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ETAT 

>f<: LA FRANCE, 

DANS LEaUEL ON VOIT 

OUT CE ^ REGARDE LE GOUnRNEMEm 
Ecdéfiaftique^ le Militâmy UJnfiict^ ies Finances , 
le Commerce > les Manufaâures , ie nombre dei 
Hab/tans , & en général tout ce qui fsêt fâitÇ 
çoMoUre à fend ctM OUwLfçbie. 

O: ^ \'' \-:'^ Mémoire* drctTcs par le? Intendant 
i,-- !t:v.'i j.ï-.r , par o-drc 6u Roi l f?^:^.\ XIV. u U 
-' ,^ ri'. rjr'MçMr Oui' f»B Bo<».*;cO';«!:3rL*;C 
i<. i'.'i'-ii- H't^ ^ £i r rie J t ilr^^fia: . v* 

Arcc^et Mcmolres Htftotîoiiei Tut rAncten tSânvememai^ 
ûc cette Monarchie îu(qi>'^ h <t.'^ ^t f « c a » n t. 

Jrtj M jm sm wmvtUt Cartt dt U france dh'tfiefâr Oénérékéti 

I T O M £ s E C u N D, 




A LONDRES, 
Cha T. Wao» Se S. P-Aï u^i 

'V.' Dec, XXXNll. 
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DU 



E M O I^E 

DELA 

*ENERALIT;i; 

DE PAR I.Si' 

Je par otdre de Monfcigr, fc.l>iftf 
CB Bourgogne en i6^Z'. 

|r A MATirnE de ce Mémoire eft'fî étendue!. 
UU par cl Je - même » qu'il cil ÉronnaDC que 
r Aaceur s'en foïc ccarcc aatan^ qu'il a fait & 
lufli IbuTCEc , par des digreûioas hoi-s'da 
fujec : \i fcmblequcs'ctanï ptopoLb rinftiuâioft, 
th* -prince , par Tordre duqud Û Va, dtcfît, il 
ievojt le coaiidercr non coaimc un Ecoliei' vul- 
Çaitc , auquel on peut remplir la téce de ce qui 
Icn purement à rorncment& à la tacisfa^ion 
de Tcipiit , maïs comme le 'Maître futur de 
cette Monarchie , auquel il apartient d'en p6né- 
ucr 5c d'en connoîrrc tous les icfforts avec Té- 
Ut véritable des Peuples. 
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-•Taris. 

inutile 



La prcmîçrc digreffion n'eft pas toutcfoi 
tilc , parce qu'elle regarde rEcabJiflcmcn 
mmt'd' ^^^ Gênèrâlitcz que l'Auteur raporte à Fran- 
cTntrJi ÇO's I- & à Tannée 1/41 : il dit , qu'avant cel; 
fc^ Je Royaume entier n'êcoit divifé qu'en quatri 
Départemens fous autant de Généraux des Fi- 
nances , 6c qu'ils en prirent le nom de Générali 
tez : & il remarque que dès-lors celui de Pa- 
ris avoit la prééminence fur les autres ^ avan- 
AvA^tagt jage ^a'ii afïûrc être paflc aux Intendans de cet. 
Urh! ^^ Capitale depuis l'éreOion & l'ufagc de ce 
Géccialitez modernes 9 fur le fondement qu( 
la })rincipale Ville du Royaume y eft renFer- 
mée , & que d'ailleurs elle efl la plus confîdéra 
ble par lesî revenus qu'elle fournit au^^Roi & paj 
Ton étendue particulière. 
Z4 Situé ^^ Situation dt cette Généralité ne pouvoi 
tiàn, être plus hûte)^è > il ferable que la Nature 
s cft efforcée delà rendre également commod< 
au Commerce , abondante d^s fes récoltes 
agréable par la vue du plus beau païs du mon- 
de, fa longueur eft d'environ 70 lieues de Fran 
ce fur 5 j à 4/ de largeur >& fis bornes fonj 
à l'Orient > les Généralitez de Ghâlons & d< 
Soiflbns ; au Nord, celles d'Amiens & de Rouen 
au Couchant , le Perche & l'Orléannois s ai 
Midi , le Nivernois , & la Bourgogne. 
Set Ri' Outre la Rivière de Seine , qui la travctC 
viens. dep;aisiRomîlly , dans TEleûion de Nogent fu: 
Seim. Scme , jufques au petit pont de Blaza ,.quatr< 
lieu'ds au deflbus de Mantes » il fiiut compte 
toutes celles que ce Fleuve rc*çoic dans foi 
cours , qui contribuent à rendre Paris la YilL 
la plus abondante du Monde » en (èrv^t ai 
tranfport des richeffcs de toutes ks Provinces 
^»^. La Rivière d'Aube , qui traverfe une partie d( 
Tom. ^^ ^^^^^ Champagne , fc jette dans la Seine i 
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trois licuSs de Chaamonc en Baflîgoy : Celle Paris. 
d*Yonue prend fa foarce au-defias de Chinon> 
Capitale du Mordant > elle devient naTÎgablc à 
Cramant aa deflîis d'AUxerre , & paiïe à Auxer. 
rc , Joigny , Yilleneuvc-le-Roi , Sens & Pont 
fat Yonne ; elle entre dans la Seine foas le Pont 
de Montereau faut- Tonne ; Celle de Marne a fa Mmn. 
fource au Mont de Faacille près de Langtes ; 
elle pafle à Vit ri-le- François , où elle com- 
mence d*6tre navigable , pais à ChâlonS j elle 
traverfe en fuite la Généralité de Champagne , 
ffDtre en celle de Paris à Sàcy , pâflc à la Fcrté 
fous Jouarre , Meaux & Lagny , & fe joint à la ^ ^ 
Seine à Conflans près de Charenton : la Rivière ^^'* 
d'Oy fe prend fa lourde àS lieues au de-là de Gui- 
fe , devient navigable à Chauny , entre dans la 
Généralité une iienë au^delTas de Compiegne s 
elle reçoit auparavant la Rivière d'Aîfce , puis 
elle paffe à Verberie > Pont S. Maixance , de^lâ 
i Crecy /LuCtrche ,B:aumont , Pontoifc , te 
^ jette dans la Seine à un autre Conflans à, cinq 
licufc's au deflbus de Paris : La Rivière de Loi- ^^ ^•j- 
rc , quoiqu'éloigné de cette Généralité , ne lait ^^J^\ 
fc pas de s'y communiquer par le moyen de deux 
fameux Canaux de £riare d: d'Orléans > qui 
fervent 1 aporter à Paris les lichefl'es de TO- 
cean par Nantes & celle de la Mediterannée 
par Lyon & Rouanne : Le Canal d'Orléans , Câtid 
qïd fut creuft en léSi , & achevé i o ans ^^'''^^'' 
après» commence deux lieutfs au-deifous d*Or- 
kans , traverfe la ForeA: & la Plaine qui la 
Ml , étant {bfutenu dans fon cours , qui eft de 
iS lieues , par I o éclufes : il fe joint à la Ri- 
vière de Loii^ au-deilbs de Montargis , & va 
iè rendre dans la Seinçjun peu au delTous de 
Mirer , après avoir traverfe TElcdion de Ne- 
«oors , ôc partie de celle de Melun : la pro- 
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Paris, pneté de ce Canal aparticnt à Mo^fini-r le Dm 
d'Orléans quî| a conitituê aux £ntrcprencars^& 
IntérefTez ifooo 1. de rente foncière 4& ra* 
chetabje néanmoins de looooo ècus : L< 

Cénid'ie Canal de Briaie fat. commencé en 1 6 o 6. maû 

Briart, l'Entrepreneur étant mort il ne fut achevé ei 
fa perfeâion qu'en 1641. j^n chemin eft piuj 
court & plus droit que celui d^Or)eans , i! 
ne contient que douze iieuës de ..cayation juf- 
fiu'à MontargîSo.& dans ce cours il eft fojKeni 
de 41 éclufes depuis Montargisjufqiv'à Ja.Sel 
ne : la Navigation fe fait par divers permis . 
qui cauferc Ibuvent àzs naufrages : on pour- 
roit la rendre beaucoup plus fure en changeam 
ces pertuis en éclufes , comme dans le Cana 

Mtvn. d'Orléans. Les petites Rivières (ont laBiévre 

. .autrement dite des Gobelins , ,qui vient dei 

Sois de Fontaurie pt:0che, Verfailleç : elle p^fli 

À Biévre , à Antor>y"^;à Gentilly , & aux Gobe- 

lins , où Tes eaux fervent aux Teinturiers d'E- 

VOrxe. cjgrlate : L'Oige qui prend Ca fourcc à Ste. Me£ 
mes dans la Forêt de Dourdan palTe à Sec- 
xnaife > &> Chartres , où elle reçoit une au< 
. . tre Rivière noBunée la Renarde qui vient d 
Claire- Fontaine , dans la Fprét de la Haye 
pî^ci Mou(ang-Ie-Val , S. Germain , le Ma 
ret , &c i depuis cette iondion continue foi 
cours jufqu'à ce qu'elle le divife en deux bi an- 
ches > qui toutes deux tombent dans la Seine 
l'une à Chatillon > & Tautreà Albon: ja petit 
Rivierequi paffe à Long- jumeau, Çheyreufe 
l'Abbaye de.Çjiffé , Ville-bon ,^,fe »ette aufl 
dans l'Orge au-deflous de Viîle-maifon : L; 

I4rr0tf. Rivière qui pajîe à S. Denis fe nomme la Crou 
elle vient de Louvres en Parifu , paie à Ga 
ncûjb où fes eaux fervent à faire le pain qi: 
fournit prefque tout Patis > elles ont une qiui. 
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lîtè parcicuUcre qui lui donne un goût exccllcrt , pARis. 
cette Rivicrc fait iroudrc 1 6 moulins de grands 
revenus , il y a divcrfes petites Rivières qui fp. 
jettent dans i' Oyiè , comme la Brèche > la Nô<^ 
nette , qui paflfc' àrSénlis , la Ronde $c TAu- 
tdmne , elles ont toutes beaucoop de Mbu- 
lins : Le Therin qui pafl^ à Beauvais , a uh UThtrn 
cours de 7/ lieues & arrofe 40 paroifies , il 
ic jette dans rOyfe à Creil : Celle de MàuU j^^j^^. 
dre qui paflê ^ Neauâe pourroit ét^e naviga* i^^, 
pi' y ainfi ^ue celle qui pafle à Dreux , elle 
tonabe la première danis la Seine au-deflus de 
Msuites^ & la féconde d^ils l'Eure > que TAu- 
teor coofdiKJ mal à propbs avec TAurequi faii 
fcit autrefois la féparation de la {Normandie d*a- 
tcc.lc Peicke : les Rivières d'Etamocsqui fcni^ 
PEiïbnne & la Juync ont été auttetois naviga^ 
Mes , & n'ont cefféMê Têt rç que depuis Tha-»* 
bliffement du Canal de. BriArc': l'Eflonnc pafle 7 •£/«_, 
auffi àMales^herbcs «^ à la Fertè-Alais : l'Ef-* UJ^\ 
cole paffe à Milly , de à Coutances * : Le Loinff 
eft'côhfîdérable jparcc qu'il fen aux Canaux * •" Co- 
de Briare , & de Montargis : L'Ourci ou l'Our- ?"{*;„ 
chcs paffe à Gefvres & fe jette dans la Marne a l'Our^' 
Villers ; Ton a propofé de le conduire à Pan':^ 
par le Canal > ou un Aquednc -. ce qui auroiC 
ht d'une exctéme utilité pour la commodité! 
du public &'pout Torncment de la Ville; La 




fe jette dans la Seine à Vil le- neu- "*" *^** 
Te S. George : Le Grand Moiin 'paffe à U 
Fcrté-gaucher , & à Coulommicrs , à Cray , j^G^and 
au Pont aux Dames, & fe jette dans la Maine ^*^*^' 
à Condc i il porte batteau preCque depuis Cou- 
lommicrs : La Rivière de Provins qui fc 
jette dans k-Setne à Biay « pourroit être len* 

A j 
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PikRis. ^uë navigable > & on l'aYok entrepris iJ y a i j 
ans , dans la vue d*ane grande adlicé pour le 
débit des blez de Chanœagne : La Kivicre de 

yâimti. Yanncs , qui fe jette (Uns TYonne à Sens , 
feroic beaucoup plus utile fi elle portoic ba- 
teau > on a entrepris de la rendre navigable en 
163^. mais Ton trouva que le terrain de fon 
Kt eft mouvant : ce qui n*a pas empêché qu*on 
n*ait repris le deffein dans la fuite , mais bu- 
TÎlenEient : L*£ledion de Joieny a divers ruid 

Zt Si» féaux ou rivières , comme le Serain qui pafle 

têia, i Pontignj , à Chablis le à l'Armancé i od 
a fo^édiverfes fois à les rendre navigables : 
celle de TEle^bion de Yezelai font dans le mê- 
me cas y majs en bonne règle on doit fe con- 
tenter de les faite (èrvir au âotage des bois. 
Au rcfle , quoiqu*il paroifle en gênera] 
qu*il n'y ait rien de plus utile au Commerce 
que de rendre les Rivières navigables , & qu< 
nous ayons pour règle à ce fnjec Tèxemple dt 
nos plus proches. voi£ns> en Flandre ,Hollan^ 

^ de de Angleterre > on.pc.at dire qu*il y a tme fa- 

talité fineuliere à l'égard de la France » qu 
anéantit Jfe manière ou d'autre tout ce qu'or 
entreprend fur de femblables fujets , foit pai 
* le rehis des fecours qu'il faudroit donner au3 
Entrepreneurs , foit par l'excès des Impôt; 
dont on charge la navigation quand les ou- 
vrages font achevez , comme il eft arrivé i 
l'égard des canaux d'Orléans & de Brîare ^ & 
même à celui de la jonôiou dc$ deux Mers çi 
LanguedoCt 
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di la Généralité de Taris. 

L'E T A T Ecclcfiaftiquc de cette Généralité 
fera confiderè pat rapf ott aux Evécbe^ le 
Aichevéchez qu'elle conoent en toat on xn 
partie. 

L'Archevicbê de Paris > autrefois Evtehê > XMrdfc. 
a- été fondé fuivànc Topinion la plus ^ommu- ''•*•• 
oe par S. Denis. > environ l'an ijo. fous 
FEmpre de Decîns. L'on a cru autrefois qae 
S. Denis ètoit véritablement l'Aréopagite , 
converti à Athènes par 1* Apôtre S. Paul i mais 
on eft revenu de cette opinion , on ^rétendoic 
même que' le Chef de 5. Denis , qui eft ear*^ 
dé à Nôtre-Dame de Paris , ctoit celui de rA- 
leopagite « avant que le contraire eut été jugé 
par arrêt. Au refte ^ les Archives de l'Eglife 
Cathédrale comptent x o ^ Evéqucs de Paris 
îufqu'à Jean- François de Gondy , fous lequel 
cfrSié^.fut érigé en Archevêché par le Pape 
Gregoue XV. par les Bulles du 1 5 . Novembre 
X K 1 3 . qui furent vérifiées au Parlement > fans 
approbation du terme de motu proprio , dont 
le Pape s'écoit fervi. Monfcigncur le Cardinal 
de Noailles efl le fixième Archevêque ; il ira eu 
d'illudres Prélats parmi ce nombre : Gfoftroy , 
auquel on attribue la fondation de l'Univerfir 
té ; P. Lombart , furnommé le Maître des Sen- 
tences i Guillaume d'Auvergne j Guillaume de 
B^àufly , fous lequel fut fondée la Sprbonne 
en 1 1 y 5 ; Aimenc de Maignac , par Tavis de 

2 ni l'on dit que le Roi Charles V. en 1375. 
xa la majorité des Rois à 1 4 ans 5 Je Car- 
dinal du Bellay 3 Etienne Poncher & pluficurs 
autres. - 

A 4 
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ii^ Aïs. ^ Fiaulcbotirg S . Germain étoic autrefois îo' 

dé()endancCdes Évéques j mais par une'traa- 

fafiion , confirmée par Arr^c & lettres patente 

du 8 Avril 1669. la juriidiâion de TAbbay 

ie S. Gcrniain fut renferniée dans fcs Cloître 

fqus la condition que le -Prieur de TAbbay 

ièroit Grand Vicaire ut de TA^cbevéque dao 

cette étendue. Le Roi a érigé l'Archcvécb 

eo' Duché - Pairie > par lettres du mois d*A 

Wrril 16 8 4. &.en a placé le titre fur la teri 

ic S. Clçud : r Archevêché vaut 100000 

àç. rente i fes iujffcagans font les Evéques d 

Mcaux , Chartres , Orléans ,.èc Blois , nou 

tellement étio;é en Tannée 1698. & démem 

bté de TEvéché de Chartres j les Jurifdiôioi 

de TArchcvéché font rOflScialité pour le Spi 

lîtuel 6c la Temporalité > dont le Juge conng 

des appellations en matière Civile de« Juftiù 

apartenantes à cet Archeyéchék >• 

P«KmM\ Le Diocèfe efl divifé en lo Doyenaez^do 

il y en a 13 dans la Ville de Paris. & 7 à 

Campagne , fa voir , Chelles , Montmorenc) 

le Vieil- Corbcil,^ Lagny , Champigny ,Mon 

t^itn. Ihery , & Châceaufort. Le Chapicre de Pai 

eft un Collège très-iliuftre compoft de ht 

£)ignitez > le Doyen , le Chaxitre , trois Arcli 

diacres ^ le Sous-chantre , le Chapelain , & 

Fénicencier > & j 1 Canonicats qui valent d< 

puis If 00 1. jufqu'à ^5O0 i de nuit Vicaris 

Scune Chapelle Sous-diaconale. Il y a plus 

150 Chapelles fondées dans TEglife de Nôtr 

Dame depuis 100 julqu*à . i / 00 1. & entr*a 

très une fous le titre de la Vierge qui vaut 1 oo< 

de revenu , & qui eft Ibus le patronage de 

maifoa de Roflaing : \ts Chapelles font dii 

fées en deux. Commuoautez : l'ancienne a dr 

it Çommittimus ^ le xevenu total du Chapi 
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mohte a^ fonuneSe i%6oo 1. fans ycpmpren- Paris. 
dré les maifbos dà Cloître qui fooc vendues au 
prbfic commun , lors, qu'elles viénneoc à vac- 
floer par more (ans' rêfignacTon précédente > ^ 
iâDS compter auffiL 96 minots de Tel qui lui 
oôt été accordetpàr la fondation de Charles^ 
Dùè d'Orléans , & du Roi Louis XII. Ton fils* 

Les Annexes de ce Chiapitre font un même, y ^^ 
Corps avec lui : S. Jean le Rond a 8 Canoj^T- ^,^ 
cats qui valent chacun 8 cal. & S. Deni^'da 
Pas , IX de pareil r:evenu : ces deux Chapures 
piffedent donc 1^000 1. de rente. Le Chapi- 
tre eft indépcndati^de l'Archevêque , fie de fc^ 
jarifdiftions fpîrittielles & temporelles : TOifi* 
cial du Chapitre tient un Syvtodie tous les ans le 
19. Mars > auquel tous les "Bénéfices du Corps, 
doivent comjparoitre. La Jutifdi^ion tcmfO'/ufUet du 
leilecft nommée de Barre du Chapicre , cllcCbêtùre. 
cft autoriféc par tme Chattre du Rçi Louïs XI, 
confirmée par celle du Roi en 1^76. qui dé<^ 
cîare <}ue dans la réiinion de toutes les Juflic;!.$ 
de Pans à celle du Châtélet , la Barre du Cha^ 
pitre , renfermée dans les bornes du Cloitr^^ 
Q*y(eroitpas comprife. VUniverfîté s'afTem- 
bloit autr<ffois au parvis ,,mais fon accroiii'e- 
ment a dikpui^' obligé la Ville de céder à ccttç 
Udiverfité^ tin de fes quardérs : le Chantre de 
l'E^life de Nôtre- Datqe 4> cpnCervé juriCdic-- 
don fur toutes lc> Ecoles du Diocèfe. L* Arche-; - 
vêqne nomtnâ à toutes les dignitez du Chapi- ^ 
ue, ( excepte le Poycnné ^ la Sbùs-Chah-p 
trerie ) ôcï iz Canonicats :. lés autres font à ' 
la collation du Chapitre , & fpnr nommez fer- 
vitorianx « parce qu ils ne peuvJrnt être confè- 
res qu'aux Eccléfiaftiques & enfans de Choeur y ' 
Îuiont fervi l'Eglife pendant un certain tems: 
!*Doycu , ft 'k $ouy-Ctontic font aufli' ^ 

A -6 
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pAlzs. <io°>n^^2 P^ le Chapitre. A l'c^^ard des aa 
très bénéfices qui fonc 3l la collation du Cha 
pître y on en a tait uo partage entre les Cano 
nicats y & celui qui en cft revêtu en difpofe 
le cas arrivant. 

Il y a 4 Chapitres dafis la Ville qui font notn 
mez Filles de l'Archevêché , celui de S Mar 
cel compofé d*un Doyen qui a 1 1 o o 1. de revc 
nu, 14 Chanoines qui ont chacun 400 
&: 1 7 Chapelles ; ces Bénéfices font à la nomi 
nation de l'Archevêque : Le Chapitre de S Gei 
main l'Auxerroiseft cQmpofê d'un Doyen qui 
ioool.de revenu >& Je 18 Lanonicats qi 
valent chacun l( co 1. & il y a 11 Chapelles d 
differens .revenus depuis 100 jufqu'à 3 00 
le Doyen eft êle£kif , la Chantreiîe n'eft qu'ur 
fimple Commifiion ; les Canonicats font doc 
ne^par TArchcvêque > & les Chapelles par 
Chapitre , qui eft tenu de choifir les plus an 
ciens Vicaires > Prêtres ou Choriftes, fuivant u 
Arrêt du 14 Novembre 167e. Le Chapi 
tre de S. Honore eft compof. d'un Chantre ^ 
de 1 1 Chanoines qui ont chacun 1000 I. d 
leace : le Chantre , qui peut être aufH Chanoi 
ne >. eft nommé par le Chapitre ; i Pégai 
des Canonicats ) ils (ont donnez alternativcmei 
pat l'Archevêque & le Chapitre de 5. Gei 
main de l'Auxcrrois: Le Chapitre deSte. Oj 
portune, compoiè d*^ur. Greffier > qui eft aui 
Curé > & de neuf Chanoines i le premier a So 
1 & les autns Chanoines chacun 500. i 
font nomm;:i par les Chanoines He S. Germai 
de ^AuXv-rIois^^ fuivant l'attribution de ch« 
que Prébende. Le. revenu total de ces 4 Chap 
très eft de 7 i.v o ^ 1. de rente. 

Il y a 4 autres Chapitres , qui font nom 
aczpar celui de Paxis; les Filles de Nôcrc-Da 
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me , Icfquellcs font fous la Jarifdidion du Ch« Paris. 
pitre Cathedra! } celui de $. Mcdcric cft corn- . 

pofé d'un Greffier qui eft aulE Curé , de 6 .vS!7 
Chanoines qui ont chacun 6co 1. & de 6 Cha- dèu'utdê 
pclains. Ces Brnefices font à la collation de deux ^"^^^^ 
Chanoines de l'Eglife de Paris par le droit S Mtdt^ 
annexé à leur Prébende : Le Chapitre du Saint ^*^' , 
Sépulcre eft de 5 Canonicats , chacun de 4 00 1, ^^f'" 
ils font à la collation alternativement de deui 
Chanoines de TFglife de Paris 8c des Admini. 
ftraieuis de l'Hôpital du 5. Seoulcre : Le Cha* 
pitre de S. Benoift eft de 6 Chanoines qui ont S.Bin^fi. 
chacun 600. 1- ils font à la nomination de 6 
Chanoines de Nôtre- Dame par le droit atta- 
ché à 6 Prebandes diilérentes s cette Eglife a 
encore i x Chapelain» qui ont chacun 3 o o 1. 
et rente > 'û$ (ont noittmez par les Chanoines 
ic Saint Benoîft , au (G -bien que le Curé où yi* 
caite perpétuel : Le Chapitre de S. Etienne des s.Bwmt. 
Grecs eft compofl du Greffier 8t de 1 x Cha- da Gnu*. 
noines » qui ont chacun 500 1. la dignité eni!« 
portr^ double : Ces Bénéfices font a la colfa*- 
tion de deux Chano^i'es de Nôtre- Dame de 
Paris , qui par le droât ce leurs Prébendes nom- 
nent chacun à fix Canonicats Le revenu lotal 
de ces 4 Chapitres eft de looo o J. 

Les autres Chapitres de Paris foht, 10. la ta Su* 
Sahte Chapelle du Palais , ancienne demeure chafeUt 
de nos Rois , qui a é te édifice &* fondée par ^F«'^'* 
5aînc Louïs pour y dépofer ks Reliques qu'il 
avoit obtenues de l'Empereur de Conftantino- 
plc Baudouin OCI. Le* Chapitre eft compofé 
d*une dignité de Tréfotier , & de 15 Canoni- 
cats , parce que le Roi Philippe le Bel en' a 
ajouté { aux 8 anciens fondez par fon A yen! : Le 
Tréforieradroitd'officieravccla Mitre ^ mais - 
iaai Cxo2e> ila 7 000 1. de icvequ j celui des Ca* 

^6 



it ETAT DE LA FRANCE. 
E4|ISS« nonicacscft inégal depuis tooo jufqua 40C0I. 
Yo&çc de Chancre efl attaché à une Piébende 
& vaut feul plus de 1000 1. Il y a pareilie* 
ment i Chapelles fondées dans cette Eglife 1 
donc la moindre vaut ijcoL Tous ces Bene- 
ficiers qui font nommez de plein droit par le 
Koi., font, logez dans la Cour du Palais & Com- 
mensaux de la Maiibn du Roi'i ils jouïflènt 
cnjcette qualité du droit de Commntmus , ainii 
que de cous les autres qui y font attachez 3'Ie 
xeyenu de la Sainte ChapdUe monte à jtoooo L 
ou. environ i on y a compris l'Abbaye de Se 
Nicaîfè de Rheims qui y a 'été unie pour dédom- 
magement des droits de Régale, que S. Louïs 
y a voie ■ attribuez ,& >.que le Roi. Régnant 
remet à préfent aux «B^cfders >. après la ptef* 
tation de ferment, i 
SijMM.- **• ^c Chapitre de S. facqucs de fH^ôpital^ 
compofé d'une digpité de Tréfôrier , qui vaut 
iroo 1. de 7 Canonioats de 70$ 1. & de iz 
Chapelles de 400 1. Ces Bénéfices font à la 
collation des Pellerins qui s'élifent 1 Adminif«> 
*.^^"'" traceurs tous-les ans , IcfquoJs ont droit de con-*- 
ému^éui^^^^ > ><^^ ^^^ ^^ vacance , dans l*année de leur 
uét.. adoiiniftratioDi 

}• Le ChapUrcrS»' Thomas du Louvre.^ 

5. Tbê» «ui fut fondé par Robert de Fiance i Comte de 

*"^ Dreux 4 fils de Louïs le Gros > avant Tannée 

1 1 8 o 1 fous r Invocation de S. Thomas de Can- 

terbury , compofé d'un Doyen qui jouît auili 

d'une Prébende & de 11 Canonicats : le premier 

a z,ocoi. de revenu, & Jes Chanoines chacun 

3 00 1. LcXloyen eft élu par le Chapitre s los 

Chanoines ibn^ nommez , 4 par le Ror^ & les 7 

a^utrcs alternativement par le Roi & par rAt«- 

chcvéque de Paris» ^ 

ê.atUflM,:. ^% Le Chapitrc.dç.S. Nicolas du Louvre cft 
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iu Prcvoft & de lo Chanoines, IA'Varm. 
ut 1 8 oo l.&îes CanoDÎcacs 800. ctri- 
ont àU nombation de Paris, hot^ un 
c , qni'eft en patronage Laïque dépen* 
icur de Gallîchere , Gentilhomme de 
ce de Limoges. Le revenu total de ces; 
apitres monte environ- à 17000 L 
t en rcfumant tout ce qui a été dit des ' 
le rAtchevéchc»de=4>àris & des Cha- 
la Ville , îl réfltlte que ce premier ot--^ 
îlergè^fteulîct jouît de 46;oool.dc^ 

bbayesdc Pads font celles de Ste. Ge- \^bhé^ 
, dont rAbbé- cft Trfcnnal , Elcaif'<«'f,G«- 
Je la Congrégation de Ste. Geneviève •'^"^** 
K>ines Réguliers de S. Auguftini jouïtr 
00 1. de revenu : elle cft de la fondation 
Clovis î. Celle de S. Germain des ^. q^^ 
e Religieux Benediûins , de la Congre- ttimn étM_ 
le S. Maur , fondée par le Roi Chiîde- frK» '." 
aut , y compris le revenu de la Manfe 
.le , 17 1000 1. de rente : L'Abbaye dc^ 
>r , de Chanoines R-é'gulier s / de la fon- ' ^ 
e\ouïs le Grosjeft de j 5 ooo L de revc- '^^^'^ 
Abbaye de S. Magloirc, anciennement 5, ^dà^r 
:étc de S. Benoit , dont on attribue la ^kirt% 
va à Hugues C^et , premier Roi de la^ 
Régnante, a été unie à l'Archevêché.' 
Abbayes de filles font S. Antoine des Abbé^ 
s , Ordre de Cîteaux, fondée en n 9 p. ^'^ F»/'«» . 
t 1 5 000 1. dr tente &' renferme* y o Rb- ^^ ^ 
s : Celle du Val* de Grâce , Ordre de '^'* 
At , de 65 RSrligieufcs , dont T Abbefle-; 
:nnal & Ele^bive , jouît de 50000 1. Le- ; 
ne en eft fnoerbe : c'eft une fondation de*., 
ne Anne d'Autriche : L'Abbaye dc^' 
Loyal, Oïdxc de Gitcaux , cft un déihcm* ^ '^ 
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PxIIk'?^ dértiôpiùl: deux de Rcligieufcs du S. Sa-* 
crement : celle de S. Gervais ^vieille rue du 
T-emple :, rAvé-Maria: la Magdelaine de la 
Ville- TEvêque : les ~ Annonciadcs de Pin- 
court : les Religicufcs de Piquepus ; les Atgloî-" 
fes de Charemon : le Calvaire : le ' préetctix: 
Sang: Nôtre-Dame de Lî^Hcs R^ècolcttesV ' 
les petites Cordelières r les Filles de Ste. Eli- 
sabeth : les Madelonncttcs :les Hôpitaliercs dé 
laplace Royale : les Hôpitaliercs de Ste. Ba*-"^^ 
file, & les Filles Weuës. L'Auteur ncnonimé* 

Sue ces trente- fépt , quoiqu'il y en ait plu-^ 
cars autres, & Ton peut juger, par le nonîbrc* 
des filles qui habitent ces MâiionS , quels peu- 
vent être leurs rcvftiûs , fur tout depuis que Ta- 
fage des Lotteries lés a prefque toutes enrichies.' 
tjMficts. - A regard dcsr BencfioeS du refte de cfe^Diô^ ' 
cèze^ on y Compte oftieGhapîtreèdc Gh'anoi- 
ncs, celui de la Sctf; Chapcllfe du Bois de Vin- 
ccnnes fondé eti 1 3 79 , an Ihoiis de Novembre 
par le Roi Charles V. les Lettres Patentes font 
dDtinées à Montargis s il eft compofib d'une- 
digirîté de Tréforiet qui a 1503 1. de revenu,* • 
d'un 0£ce de Chatitre , qui a i j 00 1. avec un* 
Canonicat, & onze Canonicats, ehac^n de' 
' ' 2f ool. fix Chapelains ou> Vicaires qui ont eo» 
trèe au Chapitré & lohacim 600. 4. de revenu.^ 
Les Maifohs oùlesuns^ lesaupres'demeurent' » 
font entretenues aux dépens du iDomainë , ils- 
^ .;. font rèputez aufii Comtnen çaux -de la Maifon' 
. . du Roi ^ pourvus à fa-nominaticto. En Tan- 
j é^j^y M s'eft fait une augnaentation en ce Cha— 
pkte'dé 4 Canoiiicars, 2r Vicaiiies perpétuel-- 
les ;'& 4 CÏergeries ,avec \% Chapelains hono-* 
raires fans revenus: le motif & le moyen ont^ • 
éiè la fuppteflion de la Sainte Chapelle du Vi-^ * 
:vier-7 Di^cic 'de Moaox^ q[ui av^t ^610 i^Hk-^- 
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ééé par le Roi Philipe V , die le Lone , donc le PlilSi ^ 
levena eo Ton entier a été uni à celui de V incen« 
Ks , n'étant reftè fur le lieu qu'un Chapelain 
avec 6 oo 1.- de gages. 

Le Chapitre de S. Maur des Fofl^z , ancien.. s.Mmf^ ' 
oement Abbaye > maimenaut. ffeutarifée, cft 
compoTc d*un Chantre qura looo l de revenUt 
de 8 Chanoines qui ont ' i ooo 1. &C de 4^-Vi^ 
caires perpétuels , qui ont chacun f c o 1' de re^ - 
venu i le Chapitre eft^Curé primitif du lieu , JB: 
toutes les places fdnt à la uomTnatjon du RoL 
Lr Chapitre de S. Martin de Chimpcau , ^j^i^,^ . 
eft coropofé'd'un Doyen & dé dix Chanoines > 
ini O! t chacun 1000 h' Celui de 5^. Mederic $. aUê^ 
le Lîvry poflSbde en tout.') 000 ^: de rente. Ce- ne. 
lui de S. Spire de Côrbeil ,'fondé par la Reine ^ ^» ^fw* 
▼euve de Ph!lîppe*AirgniTe , efl compofé d'oô » 
Abbé, d'un Chantre, de 9 Chanoines & 6 Cha; ^ 
peIains,.iIsoncentout )^oo.). de revenu. Ld 
Chapitre de. S* Clond , compolî d*ton Doyen i^ ^^ ^ ^ 
d'«nChaWe,tIé^«'Chanûines& Il Chapelains^ * 
pofléde en tout iioo*). de rente. Les Cha-> 
Doines de Palaifeau an nombre de 4, oncen tout ^âUtfim ^ 
éool. Le Chajpitre de ''Montmorency eft uni ;^MiiM«B>: - 
à la Consrégauoh de l'Oratoire , qui y tient 8 nucj. 
Prêtres, us jouïflènt de ) 000 1. de revenu» ôc ils 
déCervent la Cbre. Le Chapitre de S. Coûne s.c$fi0k - 
&S. Damien deTuzar<:h;s 4 eft compqf&d'un 
Prévôt Chanoine &'de 6 autres > ils ont en^ 
fcmble 7 100 1. de revenu, £n£n; le Chapitre de 
S. 'Paul à S. Denis , de Fondation Royale » eft ^, p^^ . . 
compofe d'un Chantre, 16 Chanoines & cin^ 
Chapelains , qui ont enfcmble j 000 1. Le reve^ 
nu total de ces Chapitres eft de 7 x 5 00 1: 

Les Abbayes d'hommes du Drocèze fonc • 
celles-ci , S. Dcnysen France , Ordre de S. Be- . 
aok, dont la- Mâniè Abbatiale a été uni X ' 
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l'un. ^ MaiTon de S. Cyr , fat fondé par le Rôî Da/ 

Î;ol>erc l'an 6^e : elle (èrt depuis long-tems de 
epalture commune à coqs les Rois : le der*- 
nier Titulaire de* cette Abbaye a éték Cardi^^ 
saldcRetij quien'tiroit ioooQol.de rente > 
elle en vaut en tout x tf ooûo 1. L'Abbayede 
rfcrrî- Cbcrivaux^OrdredeS. Auguâîn, vaut é 7/0^ 

*'***• 1. de rente, elle a été £bnd& en x i; i. Celk- 

^j^. de Livry, Ordre de S. Auguftin, de la fon- 
dation de Guillaume de Garlande > Seigneur da>^ 
^»^^^ Xicu cnu%€, vaut j 000 1. Celle de Nôtre-: 

JDmw d«^^^°3^^^ "^^^^(^c detZiteaux, unie aur- 

P"^ f euillans, vaut S o o e 1. L'Abbaye de Lagny , - 

jj^ t. Ordre de S. Benoh > >fSQdée premièrement par 
S:^ Fourcy &t depuis rebâtie par Herbert, 
Gcrace de Vermandois Tao 99 5 > vaut x éooo ^ 

êéwt».- t de rente. L'^Abbaye de Vaux de Ccriiay , Or- 
df e de Citeaux i vaut 1 S / o o 1. elle a étc fondée 
cfi 1 nS. par4e9 6âgneuisdeNéauieIc Châ- 

ZlM&r.cd: L'Abbaye delà Roche, de la fondatioo 

i£S S^peua de Levi, Cadets de la Maifoo 

AtCheTreiifinenii^o>Qe vaut que <oo 1. hiL' 

total de ces Abbayes eft de ao^S j o 1. .détente- 

jlg^ Les Abbayes de filles du Dîocczc (oot , 1' Ab« 

mtftm. l^TC ^C' Môntmanre, ibndée par la Reine 
Adelayde de Savoye l'an x x f ) , a la place des 
Religieufes de rOrdré de Cluny, qui gar^ 
^lentle lieu du Martyre^ de S.Denis, clic 
Taut x8 <oo 1. de rente : Cette Maifon polfede 
«n fief au lieu de Cl^nanconrt, qui doit à la 
Man£è Abbatiale de S. Dôiis , à cbaque mu- 
tation d'Abbefle , un droit de rachapt fixé à ' 
10000 1. L'Abbaye de S. Germain de S te. 
*»: ^2 Gœevieve de Chaiilôt , Ordre de S. Bernard , . 

OtoStf. ^**** 7000 Celle de Long- Champ , Ordre de ' 
j^^^^ Ste. Claire , de la fondation de Jeanne de Fran* 

Cki^ cc^Ibeat de S| Looïs^ a aoQoo L^ xçoie* ^ 
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. fins les peofions. L'Abbaye de Chelles , Ordre Par»» 
k S. Bnioît , de la fondation de la Reine Bau. 
. kat y ou Bathildc , a 3 4000 1. de rente. Cel« 
le de Gifie , Ordre de S. fienok > de la fonda- 
àm dû célèbre Maurice Eyéque de Paris , . 
fine S 000 -2. CcU&d*Yere , du même Ordre , . 
faodée en 113a , .par Eûlbache Comte d'£- 

. uunpes > & de Corbeil > vaut loooo 1. Celle 
k Stc Fuxifle tk la Yillecte , oà elle a été 
ttaofpof&èe da vcÂfinagede Compiegne,raporte 
k feodation à Philippele Bel , elk eft de rOr^ 

I àede S/ Angaftin ec^ Tant 8^000 L L'Abbaye - 

I k Jariy , Ordre de S. Benoit.^ de la fondation 
4*Alphoniê , .Comte Poitiers , frère du Roi 
S.LoDïSj&deJeaone héritière de Touloufe » . 
tant 6ooal. Ce^île deMainoacodumémeOf* 
^e , o'eil pas plus Ancienne que l'an 1 2 7 1. elle 

> vaac ijooo 1. Celle tie la Sauflaye 4000 1. U 

f acela de fioûniUer qu'elle a été bâtie du tems - 
^Phili^pe f.pooi les enfans delaMaiIbndc 
France-oin. iêroienc attaquez de la picixe : 5c .. 
enfin ceue de Poit-RO j4 ciei Champs > Qrdr« : 
de Cîteaux» édî£ée par £u^ de SuU v, Evéque 
de Paris » environ Van xao4* a été ^iétruits 
depuis peu par les ordres do Roi , elle Taloic 

• iiooo de revenu > qui ont faé attribuées à la 
Maifon du Porc^ûyal de Paris. Lt revenu 
de toutes ces Abbayes enfemble monte i 
l/8é^oo I. de rente. 

Les Prieurez d'hoomies de ce* Diecèze font 
celai de Sceaux 9 de 9 000 1. uni aux Cbarw ^^^^^ 
«eux : celui de S. Martin de Palaifeau de '^''^'*''^' 
1)00 1. Les Prieurez de Marcoully , qui ont 
été fondées fous le Règne de. Charles VI. pat 
k Grand Maître de Monuigu , & poflbdent 
19500 1. de revenu. 
Ceux .4'Iflcette & d'Or(ay j valent ^;oo 1. 
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ÎAïiis» Pncûfè de Limours , de 6000 I. celui âC^' 
Beaulieuyde jodo K celui de S. Clair , âë 
Gàumec le Château de 1806 I. Le Prieuré dd 
Màrly , 1400^1 eft UAvà l5i Cure. Celui de 
Siirelne , uni à la Mànfe Conventuelle de ${*" 
G'érmain des Çftx. Le Prfcuré de Verfaiflci 
cft uni à P/frchcvéch'ê. Celui de Bràyelle val*> ' 
1 400 f 'cètufiJe^» Gemiaîn en Laye*. . . ce- 
Ibfdé S.^Medard'de/]QuI vaut 1 000 1. celui 
..d'Argénicuil de rOt^rc de S. *^ Benoît Taut 
lo^oo i. celui de Moufly le neuf 4000 l7ce-i . 
le de d'Àumopff 000 L ctlliii de Dciiil ; joo V 
celui de S. Pfix i nomniè; le Bois ' S. Pcrc , 
X|0oo 1 Un autre Prictijrê au même lieu de Si 
Prix /^o J. celui de T,iverny i;o 1. celui dé 
Conflahs 4000 1. celùr des Bons-li^mmes ^^ 
au bois de Yincennes , eft uni ausè'' 'Minimes ; 
il vaut 9000 1 Le Psieuré de Goguy vaut 
1700 1. celui de S. Mandé eft %inrà l'Arctte^ 
véché. cêkii'S/BliftMk de Ka!ke/ cràhsFeré 3 
5. Gérvàlâ Vaut 4^0 1. Le Prieuré de Mont- 
fcfmel vaut lyoof. celui de Gros-bois 300L 
celui de Pomponàe ^ qui eft uni aux Je(u!tes 
d'Amiens , it)o6 L Le Pxictné de Mbnc^jaf . 
8^0 1. celui dejh!arpll^^-18j0 1:-'^cetix*d£ 
.M6nt &'dê Vclficls, chacun'yopl; "celui dt 
S. Où'éï^ près Touman ' t f.oo !. celui de Sé 
Thibaut 1 700 1. celui de' GcÂiVnav vaut 8;ooî: 
il y a deux Religieux qiii ont cnacun 300 h 
Celui de la Mâèdclaîne de ChefTy 4000 l. ce- 
lui de S* Jean de 'CôncKes 57^ 1. celui dé 
Cormiers Paroiflb de ftofly , 100 1. Celui de 
Long- Jurtieau , Grdte de Stei Geneviève ; 
1 8^00 1.' Il y a cinq Religieux qui ont 14 00 F. 
Le^ Prieuré de Long-pont., Ordre de S. Be- 
noit , i}6jo 1. Celui de Moriclhcry 6so h 
QAvà de Saiqt Yoà looo^l, Celui d'Eflbnnc 
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tfoo l.-ctloidC'S^eoanaiSOo L Enfi» ce* pj^,^^^ 
U de Châceaaford j lo 1. 
ie xeveiia de cous ces Prienrez fe monteJ^ 
144070 L noo .compris xeux dont le revenu 
iMpAscercvn. 

Les Priemcz dcsjfiiles (ont aafii -de Tercy 

«Brie», fende Tpar M. Berrier y qui vauc 

looot^ le Prieuré de Layal >qaieflde}Oool. 

, Ut fimc de TOrdre de S. Benolr. A Tégard du 

Prieuré de Poiffy » il en fera parlé dans Tarti- 

I cle du Diocèfe de Chartres : 8c quant aux fon» 

' ditioDS des Chapelles dans les Châteaux des 

Seigneurs , elles font, peu «confidcrables ,icûc 

m6ritent.4uicun détail. 

Les' Religieux 8c Communautez du Diocèfe Maifin» 
(ont les A&t burins de Montmorency..&: de ^<'>X^- 
YiUe.ncave , Pargiffc de Bron, les Pères, ont '^'^«•ûw- 

P}ooo liy. de rente r les Penitens de Xuzarches ^ 
qui ont ioo L (èulement : les> Auguflins d* Ar* 
icoieuil.». qui n'ont point de. bien : ceux de 
FmDpone » qui onc ^ooo 1. les Minimes de Vin- 
tennes dont il a été parlé : les Minimes de « 

Brie Comte Robert , fondez par le^ Maréchal 
de Vitry , lefquels onc iSoo 1. les Chanoines 
Xeguliers.dc . Sainte. GeneyiéTC. à Nanterre » 
qnlont &400I. les Pjécres du.Mo trValerien 
J50 L les Piètres de Verùùiles 6 5 00 1. la Corn* 

monautc de S. Cloud les FcuilJans du 

* PicfEs» Piquet 1800 1 les Jacobins i> Go* 
Dcffe looo I. les Carmes de Ce flcns : les Pe- 
nitens de Belle- ville : les Rccokcs. .ie S. De- 
nis : ceux de -V^r Caille^: les Camaiduio 1 ^000 1. 
les Capucins de -Mru^Qn :,les Fv*ailians du 
Pleflts^ Raoul , qui ont jooo l & enfin les 
Cordcliers dc^Npify qui difent la Mite au 
CHâteaju-deiMarly , Icutout çitlêmbi.' fdiù ii. 
MaiCbus '^ui poflêdçnt , (ans ce qui n'eft pas cxt 
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i^ARZt. P"ni6 > }48 ;oI» àc revenu. Quant aux CotH 
vents & Communautcz de filles du Diocèzd^, 
TAuteut en compte douze s fçavoir les An- 
flouciades de S. Denis qui ont 1 1 ooo L de ren^ 
te , les Urfulines du même lieu > qui ont loooo 1. 
celles de la Vifîtation de la même Ville > qui 
poffedent 18000 1. les Gatmelitcs , aulfli dtr 
même lieu > donc le revenu n*eft pas exprimé i 
les Urfulines d'Argcnteuil , qui en ont ^ooovj 
celles de St Germain en Laye > qui en*ont 4000 1. 
. celles de Cloud , qui en ont 11 400 : les Re«* 
Jigieufes de la Congrégation de tMoncreuïl , 
qui eu ont 4100 : les filks de la Croix eh 
Br ie-Comte- Robert en ontioo o : celles de mê. 
me Ordre à Roxiers 3 400 : les Rcligieulès de 
Ste. .Marie de Challlot , qui en ont i jooo : 
4c ks Bernardines d'Argenteuil , 6000 lir. 
Ces-xevcnus fans les pcnfions particulières de 
Keligieures» remontent à 114000 1. de rente. 

I*f7f^f* Pour achever le détail des revenus Eccté- . 
^^«•f- fiaftiques do Diocèze de Paris , rAuitar parle 
des Hôpitaux. Entre tous , celui qu'on tiomme 
Hôpkal général , mérite la première confide- 
ration : Ton établiflèment fe doit raporter aux 
feins du premiei Préûdent de Belliévre , qui 
obtint les Lettres patentes oécefiaircs au rods 
^* Avril 16 jé. les Pauvres roendians oi&ax » 
libertins , étoîent tellement à charge an pu^ ^ 
blîc par leur infolence & leur nombie > qui fe ^ 
cnmvoit monter à Paris £t aux eoTÎtoos^à plus 
'àc 40000 > qu*oii montra à S. M. la nécef- 
£té et les enfermer , k Rcn ordonna deiaflêiii- - 
Uées des prindpaox Mag;îftrats pour tioavai: 
les moyens de les loger Sr de les nire fabfîfter > 
■êc quaad 00 eac prép^ tout ceqliiétoic u^otC 
6ne > 00 jp«blia aux prèoes des Paroiflês 4pc 
fHâ^ulkiakoitTCRk 7tliayi^ff.fMtf 1 
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KCCYoir tous ceux qui voudroient s'y retirer pj^i^ij. 
Tolontairemenc > & nuit jours après on fie dé- 
ftn&sà cri public de demander l'aumône dans 
les rues & dans les Eglifcs , ce qui obligea les 
gueux de profeffion de fe retirer , ou de cher- 
i mer àa travail , pendant que les pauvres de 
nèceiEté trouvèrent le foulasement dont ils 
jnaoquoieot L'Hôpital général eft fous la con« 
duke de trois Dire&eurs principaux > l'Arcbe- 
vêque, le premier Préfidenc du Parlement, ic le 
{ Procureur' Général du Rt)i : ces trois ont ijl 
t AdmiiiiUraceurs inférieurs de différentes Condi- 
ôoQs , & un Receveur > qui font reçus au Par. 
/ lement , ou ils prêtent ferment de bien& fi- 
dèlement régir le bien des Pauvres. Pour le 
Spirituel > il y a un Direôeur qui a fous lui 
11 Prêtres pour adminiftrer les Sacremens. 
L'Hôpital ffénéral renferme à prefciît loooo 
fcrionnes : il .fe trouve fouvent beaucoup plus 
chargé , d'oà il arrive que ces Revenus > quoi* 
^œ très->coniI<l érables , font à peine fo mOins 
four la fubfiftance des pauvres qui s'y ren- 
dent ou qui y font conduits malgré eux : ce 
qui obliee fouvent les fuperieurs de les recom- 
mander a la charité générale des Fidèles. Ileft 
compofé de trois Mailbns principales^» que font 
la Pitié, la: Salfêtrierc Se Biceftre :celles de la JPâ. 
tii contient la Boulangerie > où l'on cuit le paiu 
des pauvres : ce refuge fert à la retraite des 
filles , & l'Hôpital des enfans trouvez eft def- 
rîné particulièrement à l'éducation des enfans 
expoDez det'jin & de l'autre Sexe > aufquels on 
fait aprendre an métier dans l^Hôpical , avant 
de les en faire fortir : on marie aufti de tems en 
tems en Canada des peuplades de filles , tirées 
de ce lieu > & elles s'y marient quelquefois 
âTCc avantage. 



) 
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PjkEis. les autres HôpiuuK dcJPans.fontJ'Hôcel-^ 
' Dica^oû il j a ordinairement 5 à 4000 Mala- 
Aittns des. Celui de la Charité , adminiftrc par des 
H0fitaux, (jcTts dits de la Charité > qui ont le petit Hôpi- 
tal des .CoQvalefcens dans leur dépendance. 
l'Hôpital de la Trinité ; celui du S. Krpriticc- 
Ipides.JEhfans rouges, celui des Quinze- vingts» 
. celui des Petites- maifons^âc celai des Incurables:; 
-mais toutes ces Maifbns ne font pas au ili .riches 
. que le hefoindes Pauvres pourvoient le requé- 
rir , c*eft pourquoi l'auteur n'en donne aucun 
détail. Les autres Hôpitaux du Dîocèfe font * 
celui de S. Denis de 7000 1. de rente , y com- 
pris le revenu d*unc Maladrerie , il eft admi* 
Difl^é par le Pjriear de l'Abhaje & trpi^^Bour- 
geefs :. L'Hôpital de Gemilly efifeivi par des 
Sœurs gjifcs : l'Hôpital de Chelles de 500 L 
celui de 5. Cloud eft très-pauvxei celui de La- 
gny a 30QO 1^ & celui de firie*Comte-Robcrc 
|QP I. 

. A Pégard des Cures > il en réferve le détail 

générai à la fin de fes obfervations fut TEgli- 

IC 9 mais fans comprendre les Hôpiuux 9 ni 

. les revenus des Communautez & des Monafle- 

' 'fes de la Ville de Paris > ni de plufieurs du Dio« 

cèfc qui n*ont pomt été exprimez : Il ^'en trouve 

jufqu'à préfeiu dans ce Mémoire pour j j 4000 L 

'^Aféhmf. .. L* Archcvéchc de Sens eft le iecond comprit 

ifc^Mii. ' jafisla Gco^aljté de Paris , non en ion eo- 

lier 9 mais.idan$..(a plus confiieiabx partie ^ 

Je rede dépend de la- Généralité d'Orieaqs; 

ce Siège eft beaucoup plus ancien en dignité 

que ceiui de Paris, qui en dépeudoit autrefojis , 

en qualité d'Evéché luffragant > audi-bien que 

ceux de Chartres , Meaux & Orléans , qui 

co ont été (éparez pour être ioumi^ aut oiégç 

. je Paris loxs de ibo Ereâion en Aschcvéchc; « 

■ ' .A 
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8e pour dédommager d'une fi grande écendù)^ Pjlulis» 
^uftraice à la jutiiciidtioii de T Archevêché de 
Sens , ^ on lui a uni l'Abbaye de Moncmarcia , 
en Picardie , Ordre de Préraontré , qui vaut 
itooo I. de rente , de (brte que Ton rerenna 
été porté juCqu'à j oooo 1. On en £ait remoa- 
ter 1 établifl'ement jufqu'au Siècle des Apôtres, 
- 8c la tradition porte que S. Savinien , Poten<* 
cicD& Alrin furent envoyez à Sens par S. Piec- 
te ; mais «comme cela n'efl pas aflêz fondé , 
l'opinion contraire a prévalu , qui veut que 
par Sainr * Pierre on doit entendre quel- » ^mm^ 

?a'nn de fes Succeflêorsau Siège de Rome i rimmfJi 
Auteur ne croyant pas qu*on puifTe déroger ^e /«<£*«- 
.i ce que-^ttipicà Scvere & Grégoire de Tours P[?" ^* 
ont dit de l' établi flèment du Chriftianifmedans p. ^' 
les Gaules « qu'ils rapportent à l'an lyo. On^j^ 4^ 
compte 106 Archevêques de Sens > depuis Se s. Pcre. 
Savinien , qui cû le premier > jufqu'à Meffire 
Ha rdoiiia Forain de fa Hozuetce > qui Teft au* 
jourd'huL £ptre ces Prélats il y a eu plu« 
• fieurs Saints "y plufieurs Prince^ > huit CsLtdim 
taux &erandsOificiersde la Couronne, Hera- 
clius auifta S Aem y dans l'inflru^ion de Clovîs 
8c enfuite àfoQ Bâteme > Gilbert facia Louis le 
' Gros , &c Guy , le Roi Philippe Augufte : An- 
fègifte , Tun des principaux Mlniflresde Char- 
les le Chauve , obtint par (on crédit du Pape 
Jean VIIL la Primatie des Gaules & de Ger- 
manie. Les Pj:élats de France aflemblez à 
Pondgara , Se particulièrement Hincmar de 
Rheims , s'oppoferent à ce nouveau titre , 
mais néanmoins les Archevêques de Sens l'ont 
'Cpnfervé jufqu'à Gagoirc Y I I. qui coH^ 
fera la Primaâe à Gcoouïn , Archevêque de 
Ljron y fupofant que c'étoit une ancienne di« 
ffkt Se piîêiBioence de foo EgUfe 1 lc$ Pré« 

T^$ n. s ' 
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PÂil«. ^^^^ ^ ^^°* ^"^ ^*^^ divers efforts pour atta- 

* qucr cette dignité des Archevêques de Lyon , 
mais ils ont toiijours fuccombè , 6c dans le 
Procès intenté contr'eux au Parlement par le 
Cardinal de JBourbon , Archevêque de Lyon 

• en 14x1 > il fut juge par la Cour que l'Eglife 
de Sens lui dcmeureroit foumife j à la ve* 
xité 9 celle-ci fe laid'a condamper par défaut 
pour, couferver fon titre > comme die Ta fait. 
IcÉ Cardinaux du Prat & du Perron , {bot 
illuftres dans Thiftoire de cetre Eglilê » te pre- 
mier eu regardé .tomme L'Auteur du Con- 
cordat > qui a donné aux Rois de France 
le droit de diCpofer des Bénéfices de leur Ro« 
yaume en i j i ; : il fut en conféqaence revém- 
des Evéchez de Meaux , d'Alby ^ & deJ'Ar- 
chevêché de Sens i il avoic^éxé marié k £ran* 
çoi£è d'ArtK>uze > & premier Préddent du Par- 
kaienc > il devint enfuite Chancelier , ^ même> 
à ce qu'on die , con^t le defidn de fe faire 
Pape ( il mourut en 1 j 5 5 • âgé de 7 x^ans , le 
(ccond qui avoit été Huguenot ^ Hevint une des 
plus grandes lumières deTEglife. Il traita la ' 
xéconciliatioD de Henry IV. avec le (aint Siè- 
ge (n i/^ f t II foatint la grande Conférence 
de. FontaiiÀîeau concre^dn Pleffis^Mqrnay en 

I d o o j il devine eiifin Archevêque de Sens en 

:i6o6j..UtQQ^VLicn x^i8. Il scft tenu plu- 

!£eurs Conciles il. Sens , mais celui de 1 1 40 eft 

ic plus célèbre par ladifpute de S. Bernard coa. 

-cre Abailard , en pcé&nce de Louïs le jetine. 

chdfntn . Le£hapitredeuMc^rppolicaiQe>dediceàSc 

de i*Ar^ Etienne , cft compofé ie quatre Dignitez ,1e 

ci^vécbé poyço , le TçéCorier , k Chantre , qui ont 

"*' chacun éool & le Cclcrier qui n*en a que 

. 5 00' : de TArchidiaconé oui vaut 700 1. ^ • 

u}«atre Ffrfwati de ij 99 1. .^yçrfo^cot paj;^ 
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ugê entre le Clergé de j 1 Pjoèbendes entières j E^eiSi 
& 1 4 demies , de x. Vicariats & de 1 & Cha- 
pelles : TArchidiacoDé » le Perlonnac & les Vît* 
oeodes^foDC à la collation de l'Archevêque : let 
Chapelles. fonL. conférées alternativement par 
Ini & par le Chapitre : il faut remarquer que 
les Prébendes valent environ 600 1. il y a de 
plus fept Chapelles du titre de S. Lauiens 9 
dans le Palais de rArchev^çhéjquiont x6o 1. 
de rente chacune : le revenu du. Chapitre avec 
l'entretien desJBâcimeo^ revient encore a 40000 L 
qui joint aux /oooo 1. de l'Archevêché font 
^000 i. pour le premier corps du Clergé > ki 
Membres du Chapitre ont .droit de Commit^* 
timus. à rinftar de ceux àç Paris par lettres de 
l'année 1/4S. 

Les. autres Chapitres du Diocèfe , comprit Autni " 
^Ds Ja ^Généralité de Paris > font celui d9 Cbâfitr^ 
Traignel de fix Canonicats en patronnage la3fc 
du Seigneur 4 qui valent chacun 100 1. celuiiie 
de Nôtre- Dame d'Etampes , de la fondation 
du Roi Robert ,.compo(c d'un Chantre qui a 
500 1. de 10 Chanoines qui n'en ont chacun 
que 1 jo LJk de 17 Chapelles de très-petit r&. 
venu «,ce Chaptte ne pollede que 1 400 1. celui 
5te Croix « de la même Ville d'Etampes , fondé 
en II 3 3 , eft.compo(é d'un Doyen y èc d'uo 
Chantre Ele^ > qui c^t chacun 100 L 19 
Chasoines qui ont 100 1, .& ii Cbapel^uns qui 
tous enfemble ont 1400 1. les Canonicats font 
ï la collation de l'Archevéqvte. Celui de Nôtre- 
Dame de Melun > fondation Royale 9 eft com« 
pofi d'an Chantre , 7 Chanoines > & 1 7 Cha« 
pelles r ks S -freimers ont chacun joo 1. 6c les 
antres Ja moitié. Le Chapitre de Miily qui cil: 
rempli par ks Se^neurs , eft compofé d'un Do« 
jeu ftL'd'oa Ctuc qui a épo L 4 Chanoines i^ui 

ht 
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fj^]^j3; ont chacun 3 00 1. la Prébende da Chantre qui 
efldc 6ool.a6té en 1 4^1. appliquée à un Maî- 
tre & fix enfans de Chœur, le total vaut 1 400 1. 
Le Chapitre de S. Quiriacc de Piovinç , cft 
compolé de 4 Dignicez qui valent chacune 
800.1. Se de lo Canonicats t^uî en valent la 
moitié. Le Doyen eft Eleâif & confîrnsatif : les 
autres Bénéfices font à la nomination dn-^Roi 1 
Il y a de plus fix Vicariats de chacun 100 \. 8c 
% X Chapelles qui font conférées parle Chapî« 
tre , les plus fortes ne valent, que looLleto* 
tal revenu de ce Chapitre^ne monte qu'à 15400 
1. Le Chapitre du Val , fondé en 1 17 1. pi'ès 
. Provins » ^ft de 3 Dignité^ , x 5 Chanoines « 
3 Vicaires & 17 Chapelains , qui ont en- 
femble 1 o 8 p o 1. de revenu : celui de S« Nico-* 
las y fondé en x ^ x S . eft fi, peu cpnfiderable 
<ju*il n'a que i$où 1. de revenu, pour 10 Cha- 
noines & 7 Chapelains : le Chapitre de Mon- 
tereaucil auffi peu^ confiderable » le Doyen , le 
Chantre , ont chacun 100 1. & les Chanoii^ks 
moitié , ils font 9 Se quelques Chapelains .1 ce- 
lui de Brunon , près cie Joîgtiy > dont le^Tré- 
forier a 400 1 & 7 Chanoines chacun ico L 
celui de S.. Julien des Paules efl compofé d'un 
Chantre , d'un Ttéforier & dç 8 Chanoines 
qui ont chacun 40 1. Enfin celui de Bray , de 
I Dignitez de 600 1. & 10 Canonicats de 400 1. 
le Tréforier , le Chantre font nommez par le 
Seigneur deiwy, le Doyen eft Eleûif , ficles 
autres nommez par l'Archevêque : Tous ces 
Chapitres enfemble ; au nombre de 1 1 joUif- 
fent ae y4000 1. de revenu. 

Les Abbayes d'hommes du-Dîocèfe de Sens , 

AHujts. ^^ oombrede 18. font celles de S. Reitly de 

Sens , Ordre de S. Benoît , fondée avant Tan- 

Hée ; xy > qui doit fou xétabliâcmcsit à LouYs 
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k Débonnaire^ yauti jooo I. de rente > & a été Pauiiu 
noie à la Ciue de Veriàilks : celle de Si Pier- 
rrde VIE- lès» Sens > du même Ordre , fondée 
CQ f07 par Sce Erdechilde , vaut 5000 1. cel- 
le de S. Jean , fondée dans le fisdéme Siècle: 
par Heraclias , Archevêque de Sens par les 
Chanoines Réguliers de S. Auguftin depuis Tan 
.111 1. la Manfe Abbatiale eft unie à l'Ar- 
(tiiev6:hé , ces Religieux jouïflènt de 4000 I. 
de revenu. Celle de S. Paul-Iès-Sens , Ordre 
de Prémontré , fondée en 1 2. 10 vaut i xoo 1. 
celle de Sce Colombe , Oxdiede S. Benoît > a 
été fondée par le Roi Clotaire II. environ l'an 
éxo, elle vaut xaooL de rente , dont TAb- 
hé a la iBoitié. Celle d'Ilot , Ordre de Pré- 
jDooccé , fondée en z 1 5 5 . a 3 600 1. de revenu. 
Celle de Morigny , prés Etampes » Ordre de 
5.- Benoit y fondée en 1 lotf. & valant ^/ool. 
' S; Pierre de Melon , Ordre de S. Benoît > fon- 
dée eo j 46. ft'rétablie par Segum , Archevé- 
cae de Sens en 58 i. vaut 7000 1. Le Jard > 
wdrede S. Angaftin» fondée enii)4.par Alix, 
Comteflè de Champagne , foeur de Philippe Au*^ 
{ofte 9 vaut 8000 1. Barbeaux > Ordre de Cî- 
teaux, fondée en 114; . par Louïs le Jeune qui 
7 a été inhumé j vaut 18000I. S. Severinde 
Ch&teaulandon , fondée dans le fîxiéme Siècle 
par le Roi Childebert , ell pofledée par des 
Chanoines Réguliers & eft'en régie , elle vaut 
5000 1. Cezannes , Ordre de Citeaux , fondée 
en 1 1 8 X . vaut 4 500 1. S. Jaoues de Provins , 
de Chanoines Réguliers > fondée en 11x4. par 
k$ Comtes de Champagne, vaut i pooo 1. Nô. 
tre»Dame de Joiii , Ordre de Cîtcaux , vaut 
1 looo i. elle tttt édifiée par Thibai;it le Grand , 
Comte de Champagne , Van 1 1 1 4. fur le fond 
donné pax^Pierre du Châcel & Achille Dedaau^ 
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RaHis. l^efnaadfs , Chevaliers Champenois. Preiitllyj 
Ordre de Ciceaax , fondée en 1118 , fur an 
fond acquis par l'Ordre , «lais dotée depuis par 
les Comtes de Champagne ^ vaat tooool. Les 
Eehalî», Ordre de Citeaux^ fondée en it 3 1 > 
▼au: 0000 1. Vaalùifaat , dà même Ordre 
fondée par Artaud , jrtremicr Abbé de Preiiilly , 
ic. doté par Urfei > Seigneur de Praignel vaut 
iéOQO l de rente. CeJiers , du même Ordre , 
vaut 6000 ]. 

Les Abbayes de fîlles 9 du même Diocèfe i 
font les fuivantes : Nèêre- Dame» lès Sens ,.Oc- 
^rede S. Benoit > vaut fans les'peniions 6000 1. 
Ville-Chântott , du même Qrdr» , vaut 4000 1. 
Viliicrs , Ordre de CiicaUx^ i5€»o 1. Le Lys r 
du même Ordre , fondée. en 1 1 4g. par la me. 
i9 de S. Louïs y vaut i joool. La Joye ^ foo*- 
die prè9 Nemours par ks Seigneurs du Lîeil^ 
vattt (ans les penfion» 6000 L Le* Mont Ste^ 
Catherine de Provint >ide Cord€lîei^, fondée 
en 11; },, .vaut)6ooo h Le Pacaclet , Ordre 
de S. Benoit , fondée par £Ioï(è & Abailard 
en 11)1 , vaut 1/000 L Nôtre* Datne de Pro- 
Tins , de Citeaux > fosdée -en iity « vaut 
4000 I. Ces (Abbayes jouïl&nt enâmble de 
7 1000 1. de rente , fans les p^nûons , ^ui font 

f muret, en grand nombre par tout.. Les Prieurez (im- 
pies font ceux-ci: Nôtre- Dame du Charmier, 
Ordre du Cluny , vaut iioo 1. La Cour Nô- 
tre- Dame , Ordre de Citeaux > 500 ]. L'In* 
fourchure , Ordre de Grammont , 300 1. 
Mombeton > Ordre de S. Auguftin , 1400 I. 
S. Gcrvais des Tables , joo L S. Paterne de 
Sergînes 4 ^o L S. Loup de la Chapelle , loo L 
S. Bon de Baron , x;o 1. Fieflay y i^ol. Se 
Léger , looj. S. Philbcrt , 400 1. Pongis too I. 
5r Pierre de MarviUc , Ordre de S. Benoît., 
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100 1. S. Martin d'Eumpcs , idem > éoo 1* p^^j^. 
Etrcchy , idem , 400 1. S. Mcdard de Mar- 
oc y idem xfo 1. Nôcrc-tDame du Prc pics d*£- 
umpcs , )o 1. La Prcvofté de Daaverc , E)i- 
goicez de TEgliTedc Chartres , 800 1. Pcingy > 
Ordre Ciuny , joo 1. Robloy > 100 J. Ncrou- 
Tille » 1500 L- S. André de Chateaulandon « 
300 1. S. Pierre de Êoartenay , iioo L La Sa- 
criftie du méitie Prieuré > jooL S. Hilairelès 
Andrefis , 500 1. Souppes > 300 L La Ckal[>e]- 
le de la Reine , 900 1. Villcrs fous Grcs^^oo 1. 
L*Ore > 300 L Le Prieuré de Nemours , uni à 
Cure > 500 1. Villc-nioutiers ^ 1 joo 1. S. A- 
yeol de Provînt > 1400I. Ste. Croix .{oo 1. 
Voulons y Ordre 'de S. Augudin ^ 400 1. La 
Fontaine aux bois , 3 ; 00 1. S Loup de Naud j 
Ordre de S. Benoît , 1000 )• Chalantre la pe- 
nce , 1000 L Mclis la Magdelaioe > Ordre de 
Cluoy 4 1 8 00 1. Montreau » Ordre de S .' âecoic, 
1100 1. Champieoelles ^ iW^mi » i .00 1. La ChâL 
k d'Hermoy^itfew., 1000 1. Soify > ) 00. JaricI > 
4QoLBcattfieu y Ordre de S. Benoît > 1100 !• 
Bois*Artaud> Ordre de S. Augudin , éoo). 5c 
Hubert de» Marais, i xol. Les Boni- hommes de 
Couchaud , Ordre de Crammont . 600 1. Li- 
morel , autrement les Hermites de Cnenoiie|.atix 
Pères de la Mercy , 800I. S. Martin du lettre 
de Montreau , uni à l'Evéché de Blois > 3 j 00 1. 
Ponc-Ioup , Ordre de S. Benoît , i;oo 1. Se 
Mammec 9 1 joo 1. Canne » Ordre de Cluny , 
i;oo L S. Douain , Ordre de S. Auguftin , 
jooL Nôtre-Dame de Joign y > Ordre de Cluny, 
idem , loool. S. Sidoine, idem , 7 co I. La Mag- 
d<;Iaine les Joignj , 1 joo 1. Saumaifc ', & l' Ab- 
baye S. Germain d'Auxcrre , ijo 1. Vieux- 
I^ônt, Ordre de* Gxammont » 1000 1. S. Sau- 
veur les firày j Ordre de S. Benoîc , ijzoo 1. 

B4 
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SJSUls. RomîIIy, Sool. Mamey, jooôl. La Baflc- 
Cour de Pont 400 K S. Jaqncs de rutrixiicâge^ 
Î8Ô0I. S.PlfrrCySoo ]. S. Hilaîrc, iiool. 
S. Quentin de Feuillage, j o o I. Pont fur Seine, . 
dépendante de l'Abbaye de ]oay > xioo 1. St 
Florentin, aux Benedidîns <i'Auxcrre , 500 1. 
Mentidieu> 3 éo I. Francheveaux , dépendante . 
de Molefme *, 9 ce 1. Beau -pré , 500 L 
PUidon à A unon , ^ o o 1. Yaumaiii > ^ o o I. St 
Pierre Je Vif d*Aux«n , 700 1. Le revenu . 
àc tous les Prieurez enfemble monte h 9 4 8 70 1. 
frin^m^ Les Prieurez de Filles du même Diocèfé , qui 
étFillii' font en bien moindre nombre , font celui - 
de la Magdelaine de Secs , transféré au Faux- 
boorg S. Antoine à Paris en i é 8 4, qui jeuïc de 
aooo 1. L'Ecole de Jefus , Ordre de Citeaux,à. 
Bray>Taut t30o[. Moret> Ordre de S. Bc- 
Aolt, Yauc loool. Les autres Monafteres de 
pilles , font les Carmélites de Sens , qui ont 
xxoo'l Les Urfulines &- lei Aflnènciadc» , ^uî - 
ont chacun 1000 1. Les BénédiéHnes de Vil- 
le- neuve le Roi ont 800I. & Jes Rcligîeufcs de > 
la Congrégation deNètre-I^: \ Etampcs. 
ont 8000] Les Filles de Ste. I^HHUp de Melun 
en ont autant , & les UrfoHnes éooo 1. les 
Bernardines de Provins 4000 1. les Rcligicules. - 
de la Congrégation de la même Ville ont . 
S ; o o 1. Toutes ces Micifoas en&mble poflédent 
47 100 1. de revenu. 
Hôpitaux* ^^* Hôpitaux & Maladrerîes font celui de 
* Sens de 6000 1. de rente , celui de Ville-neuve 
le Roi de xtool. II j a plufieurs Maladre* 
xics qui leurs font unis. L*Hôtel - Dieu d'E- 
tampesavcc la Maladreiie , vaut 2,150 1. l'HÔ^^ 
tel- Dieu de Provins Sctool. THôpitalde S. Ni- 
colas à Melon à 7000 1. l'Hôiel-Dieu 2. jooL 
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^l'Hôpical de Foncainebiëaa 30Q(x1 l'Hô- PllM(r, 
pical des Orphelins de Provins ^ &)tidê par 
l'Abbé d* Migre en 1 6 9 4 , a j 000 1. de rente 1 
l'Hôpital de Nogent, fonde par M. BoUthcilier, 
a 1 joo I. la Charité de Bray 1000 1. Tous 
ces Hôpitaux , {ans les petites Communautez 
des Sœurs grifes , jouKfient de 5 j 8 y o I. de re- 
venu. Le Collège de la Ville de Sens, fondé par 
Qo Chanoioe en ij ) 7 , a donné aux Jei'uitcs en 
I6tj ,a toool. de rente; le Séminaire delà 
même Ville jouît de j joo 1. d'impofition fur 
le Clergé i & n'a aucun fonds 3 les Cfelellins on^ 
6000 r de reçte , les Jacobins , Cordeliers , 
Penitens &. Capucins établis dans la même Vil- 
le > font très - pauvres. Les ^ernabites de la 
même Ville d'Etampes, ont ^ool. ils poflcden^ 
l'ancien Hôpital de S. Antoine s les Ma- 
thurins du même lieu ont 1000 1. les Corder 
liers & Capucins n*onr aucun bien . Les Car-< 
mes , Capucins & Ré'colets de Melun vivent 
d'Aumônes j ainfi que les Penitens de Bray , U 
les Carmes des baifcs loges. Les Mathurins 
de Fontainebleau ont été fondez par S. Louïs 
en 11/9, dans la Chapelle du Château > ils. 
oot éooo 1. de rente. Il y a dans le Bourg une 
œaifon de MifEonaires. Le Collège de Piovins^ < 
occupé par des Pères de l*Oratoire ^ a 1 3 00 1. 
de revenu > c'étoit l'ancien Palais des Comtes 
de Champagne. Les Beiiedi^ins de S. Lyoi> 
ont xooo 1 & les Jacobins ^jp 1. les Corde* 
Jiers 600 l. Les Minimes d'Aunpis 1000 L Les 
Capucins de Provins , de Nogent & de Joigny 
vivent d'aumônes , aini^ que les Récolets ' 
de Montreau4& de Nemours , les Penitens de 
Cpurtenay fondez par les Seigneurs de Cour- 
tenaydtt nom de Blainvilliers ont 400 1. les 
Cl)^tC|:cttx du YAl-profon4 en ont 400]. & il 
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PaAZS. T ^ quelques pçdcrs Commanautcz peu coo- 
fidcrables* Ces revenus montent à 14000 1. 

A l'égard des Chapelles fondées dans les 
Maifbns Seigneuriales du Dioçèfe > on eu com- 
pte tZ i dont la principale eft celle de Vallery , 
lieu de la fépulture des Princes de Condé. Leur 
X|Evenu total dans ce Diocèrcnsonte à / 100 1. 
Partant l'on peut fixer le revenu total des 
Eccléfiaftî^ues de cet Archevêché , pour ce 
^ui en eft compris dans la Généralité de Pa« 
yis , à l'exception des Bénéfices qui fit trouvent 
dans les Elevions de Rofay > & de Coulonunie* 
xcs i qui {auront un article féparé , Se detjreve- 
ous des Cures êc des Trefors des Eglifes Pa- 
roiiCales > à plus de 6 00000 1. 
l^^ch* de . Après que 1* Auteur a parcouru Jes deux A r- 
Ai«ii«r4fj chevéchez.de Paris & de Sens , il confidcrc 
l'Evéché de fieauvais > qui étant honoré du 
titre de Pairie , & renfermé , pour la naeilleure 
partie , dans la Généralité de Paris , mérite 
£1 première attention , il en raporte rétablif* 
fement à S. Lucien auxmilieudu troifiéme Siè- 
cle de TEglife , mais parce que fes fucceffcurs 
font inconnus jufqu'au conàmcncement du di* 
xiéme , il vint d'abord àrEvêque Rogçr , qui 
ètoit de la Maifon de Champagne > pu de Blois , 
'&. Comte de Sancerre , pour (on partage a- 
vcc Eudes fon frère , Comte de Bcauvais : il 
dit que dans la fuite ces frerrs échangèrent en« 
tr'eux leurs terres, & que Roger ayant acquis 

rr ce moyen la Comté de Beauvais , en fit don 
fon Eglife Tan 996 » annuente Rege Roben$. 
Le. premier exercice que les Evéques de.Beau- 
vais ont fait de la Pairie eft marqué en Tannée 
1 J79 , au facrc de Philippe Auguftc : leur 
fonàion c(t de porter le manieau Royal 



^ 
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UAutcuc ne manque pas lie porter en comp- pAlrs. 
te, entre les Evêqaes qui oct tenu ce 5ic- p^^ ^^^ ,;, 
gp avec honneur , Henri > fils de Louïs le Gros >^pgj, 
CQ 1148 i Philippes de Dreux- Ion petit. fils 
00117;; Simon deClermonr» orné trois fois 
de la Régence du Royaume , comme il pa« 
roit par 1 Inicription de la fJpulcure qui cit en 
TAbbaye de Beaûpié ; Jean de Dormana» 
Cardiral Pegat, Minidre d'Etat & Clianceiier 
(bns le Roi Charles le Sage» qui fonda le 
Collège de B:auvais à Paris en 1570: OJet , 
Cardinal de Châcillpn » qui embiaua la Reli» 
gioQ Réformée , & enfin Charles , Cardinal de 
Bourbon» qui lui Tucceda en 1)71. Cette £• 
glife compte 8 ^ Evéqucs , en ce compris Je 
Carâinal de Janfion qui remplit aujourd'hui. 

Le Chapitre delà Cathédrale eft compofé de Chapitre 
ùx Dignitez & de ji Prébendes, dont le re- ^«•^'«''- 
Tcnu année commune peut être fixé à 100 1. de ^'^^f'"*' 
rente chacune : la Tréforerie qui valoir 6000 1. 
a été* unie partie au feminaire & partie au Cha- 
pitre \ il y.a de plus des fpnds confid érable s pour 
iencretien des EgliCes , celui de la Muhque 
& d'un grand nombre de Chapelains , ae* 
forte c^u'on peut e (limer le revenu total de. 
cette Eglife , année commune , 15 0000- 1. de 
rente , dorj l'Evêque en tire jocoo 1. pour 
fa part. Il y a de plus , dans la Ville de B:au-' 
vais y 6 £gh(ês Collégiales > ou Chapitres de 
Chanoines : celui de 5. Michel de i) Canoni- 
cats » qui ont chacun 300 1. celui de S. Nico- 
las de 6 , qui valent chaciiji a 06 L de celui de 
l^!ôtre»D4me de 10 > qui ont chacun 100 1. feu- 
Jement : celui de S- Barthélémy de 7 , qui ont 
iSo 1. celui de S. Yaait de 10 , qui n'ont que 
190 I. &€eluide S. Laurensde 6 > quiontcha* 
cuu 1^0 1. Il y a encore deux aacrcs Chapitres 

&6 ^ 
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j^jljN^ iks TEieâion de Bïanvais i celui de Gerberoy 
C«Bi|ote d*an Doyen & de dix Chanoioes ; le 
|caB3er a itoo I. & les autres chacun moitié ^ 
it ce!iiî de Mbùchy le Châtel > compoféde fît 
Chanoines & un Tiéforier ^ qui ont chacun 
400 L tous les Bénéfices pribcedens font con- 
feitx par TEvéque de Bcrauvais , à Texception 
éa Doyenné de la Cathédrale qui efl rempli par 
r£le£tion du Chapitre des Prébendes de S. ^i-* 
colas 9 qui font à la collatiun du même Chapi* 
tie & de celle.s de Mouchy , qui font données • 
par le Seigneur : les revenus de toutes ces tgli- 
« lès montent annuellement à 1 6 h o 1. de rêve» 
BU. Il faut encore joindre à ces Chapitres , ce- 
lai de S. Clément de Complégne , compoféd'un 
ï)oyen , de 400 1. & 6 Canonicats de chacun 
lOQ. V& enfin celui de S. Mellon de Pontoi- 
fci., qui eft de TArchevéché de Rouïn , le 
Doyenné cfl de loool. & les 8 Canonicats de 
jooi. chacun. Cette Eglife qui eft dans Tavant- 
/ cour du château de Pôntoife , a été fondée 
par le Rdi Philippe I. Ces Chapitres féparez 
augmentent les revenus des Collégiales de 
500 1. de rente. 
iH^jqpef Les Abbayes 4u Diocèfede Beauvais > dans 

^"•j^y* lequel r Auteur par commodité fait entrer 
**'"'" rElcûipB de Pôntoife , quoiqu'elle n'en (oit 
pas > font y S. Lucien lès Beauvais , Ordre de 
5. Benoit fondée par Childebert I L vaut 
4000Q h S. Germer de Flaix , très-ancien 
Mpnafteve , vaut x ; 000 1. S. S^ymphorien , du 
m^mc Ordre > U dont la Manie Conveotuells 
rit unie au fommaire de Beauvais , vaut 4000 L 
Proidmont , Ordre de Cîteaux ^ fondée en 
11^4. par Lancelin écManafics , Seigneurs de 
Bulles & d'Achy > vaut 17500 1. Beaupré » 
du même Ordre jfoudce par Maihkudc Fia. 
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qncs en ii>7. vatic 15000 1. Larnioy , ^^ Pa11j$» 
même Ordre , fondée en ijj;. par le même 
Manaffès Sdgneur de Balle Se d'Auchy , St-^ 
Quentin , de Chanoines Réguliers , de la fon- 
Âation des Evéques de Beauvaisen 106 4 > vaut r 
ifoo^l. S. Corneille de Compiégne , Ordrede 
S. Benoît , qui doit fa fondation à TEmpe-* 
rcur Charbs le Chauve > vaut 5 oooe I. la MSiit. 
fc Abaciale en e(l uoi: au Val de Grâce de Paris. 
L'£glife de cette Abbi^ye cft confidétable pat 
quelques Conciles qui s* y font tenus , & par 
les rèpolturcs de quelques Rois. S. Martinde 
Pôntoife , Ordre de S. Benoit , fondée, par ' 
le Roi Philippcs , vaut 13000 1. Le Val fondé 
par Anfelde rifle , Seigneur de Tlfle-Adam 
fcde Villîer , eft uni aux Feuillans de Paris , & 
vaut 3000 1. Le revenu total de ces Abbayes 
d*hommes monte a i£ jooo 1. 

Les Abbayes de Filles font S. Paul-lês-Beau-!« Abbajêi 
rais, Ojrdre de S. Benoît*, de SoReliçicuicSi rf#^^*. 
fondée en 1040 , vaut 18000 1. Royal- lieu , 
Ordrede S. Benoît , 7000I. Mouchy^Ordre 
de Citeaux , 3 000 2 Mohtbuiflbn > qu mtoe 
Ordrt y joooo 1. elle a été fondée par la Reine 
Blanche , mère de S. Louïs. Le revenu 4c ces 
4 Abbayes «ft de ^ 8 000 1. 

Avant que de ^flèr plus loin au^ détail des 
revenus Eccléfiaftiques , il eft bon de remari* 

28er que le Vicariat de PoDtoife étoit autre- - 
>is on Bénéfice coufid érable , tant pour le , 
Kvenu que pour Tautorité j reconnuë-à Rome 
comme d*uD Bénéfice en titre , aux poflef* 
jCrars duquel les Papes ont fouvent adreCjb ^ 
des iLdcnts , des Bulles pour èttc fulminées ea . 
vertu de leur puiflance ordinaire > enron{é^ueii«' 
ce de laquelle ilsoKiféioicnc de plcio droit k| " 



34 ET^ T-D E t A FR A N C E 
fj^lt. Bénéfices dans Técenduë de Taocien Archidia^» 
conè de Pontoife & des Doyenoez de Mcu* 
lan , Chaumont-fic-Magny. Ceux qui oût cher- 
ché roriginc, de cette indépendance, diCent 
qtie toute ceue étettduë écoit autrefois du Dio. 
itCc de Paris ; mais que fur la conteilatioo dts 
Evéques de Beau vais qui prétendoient qu'elle 
étoicde leur Juiifdidion, ils convinrent delà 
fequeArer entre les mains de 1* Archevêque de 
Rouen qui Ta retenue en confcquence de Tan^- 
tiquité ac fa pofleifion ; d'au:rcsc{linicnt que 
Ws 1 9oParoi(£ps comprifes dans ce Vicariat ont 
toujours fait partie du Diocèfe de Rouen > 
mais que comme le Vexin appartenoic^ux Rois 
de France & qu'ils ue vouloient pas que leurs 
fuj:ts de ce Païseufl'ent une relation de dépen- 
dance avec les Normands leurs ennemis , ils 
contraignirent les Eglifes à recevoir les Saintes 
Huiles & le Chrême de TEvêqiie de Paris , 
(ans l'aller cherchera Rouen: Et à Tégàrd de 
rOidioation , ils voulurent que les Clercs la 
reçiiflcnt fur ic démiffoire du grand- Vicaire de 
Pontoile, afinxlc les difpçnfer de fréquenter la 
Ville de Rouen , qui ne les rccoiinoiflbit plus. 
Ce dernier fentimcnt. eft~ fi plaufible & s 'eu 
trouvé fi bien autorifé par les anciens docu- 
mens, que le Ccnfeil du Roi n'a pas fait dî^ 
.ficuicé d'aflujeiiirle Vicariat de Pontoife à. la 
. pleine JurifdiÂion de l'Archevêque de Rouen , 
, octorte qu'il n'eft plus exercé que par" li/ïiplc 
. commifuon , à laquelle il y a 400I. de revenu 
attaché* 
priVuïtt . Les Pricurcz du Diocèfe de Beauvaîs, y.cûm- 

dt^Bl'j!!^^'^^^^^'^^^^ & Pontoife, font S. Mai- 

y^j^ ^' xant I j 00 1.. Viiliers, S. Sepuichre looo I. Bra- 

]itaux ,' Chartreux de Gaillon , S 00 1. Le Cou- 

^xay^ Oidrede GiammoDt^ |8ooi. 3. Nicolas 
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k-pedc ixoo 1. Elincoaic , Ordre de Se Be- P^us^ 
Dcnc y Dou-rcfbimé , 10000 1. La Croix Se 
OncQ, dépendance de S. Mcdacd de SoifTons» 
Tiac I loo L S. Nicolas de Giurfon 1 000 L 
lUncoarc loool Boogej loool. Franciereéoo 
l Yigenmonc $ooLS. Adrien de Bccify , dcpea- 
danr de S. Quentin de Beaavais 500 1. S ce» 
Geneviève de Bedfj^ool. S. Picrcedc Pôa- 
coife toool. L'Iflr.Adain xooo 1. Ambleville 
500 1. Valmondois 4 00 1. Le Bofnel en régie , 
oui à S. Marcin de Poccoife le Lay > ;oo 1. 
Cainoaillers , uni & dépendanc de TAbbaye 
de Jofaphac 800 L Marines» uni à !a Cuie^ 
déiervie par les PP. de TOracoire 1 5 00 1. 

Ces 1 3 Pricurez coRipo(cnt 3 4800 1. de re- j^/^jz-p, . 
vemx, les Prieurcz & roaifonsde Filles des mf- deFtlUs^ 
mes Éleââons , font ^ Yariville ^ Ordre de Foit. 
lenaulc 1800I. de revenu. Les Cordelières 
de Beauvais 6000 I. Les Uirulines de la même 
VL'k 10000 1. Les Carmélites de Compic- 
grc vivent d'aamônes. Les Filles de la Con- 
grégation de la même Ville ont 4000 1. de len- 
te. Les Filles de S te. Marie 4000 1. Les Urfa- 
lines de Pontoife i looo I. Les Carmélites 
d\x inémc lieu joooo I. Les Bénédidines Angloi- 
les fonc très^ pauvres. Le Prieuré de THôteU 
Dieu , fonde par S. Louïs » 3 000 1. Ces Mai* 
ions compofènc un revenu de 6 7 000 1. 

Les Monafieres d*hommes font les Jacobins, j^t^^a^ 
C«rdeliers , Minimes & Capucins de Beau- resd*H^ 
vais, très-pauvres ; ics Jcfuiftes de Compié- »«. 

re , qui tiennent le Collège , jeu ïffch't de 4 8 00 
de. revenu, ikvoir 3000I. fur les rentes or- 
dinaires de la Forêt., & le furplus.de la Chapel- 
le de Bonnes- nou velles , qui leurefl unie: Les 
Celcftios du Mont de Chasfre dans la Forêt, onc 
;ooo 1 Les Maihiirin$ de Ycibcrieéoo l.Lcs Mf* 
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Paris, "^cs de Compiégne i/oo I. Les Jabobiof 
400 1. Les Çordeliers xoo 1. Les Jefaites dç 
Pontoifc ^fondei par le Cardinal de Joyeufe , 
ont 1400 1. Les Machurins du même lieu ont . 
2 j 00 1. Lés Çordeliers , &^ Capucins n'ont rien, 
La Communauté des Prêtres derifle-Adami = 
fondée par feue Madame la Princcffe de Conti ^ . 
300 1. Toutes ces maifons enfemble compo-* 
fent un revenu de 3 1 1 00 1. 
Hé^ A regard des Hôpitaux , les plus confîdé* - 
utuc. râbles font ceux de. Beauvais qui jouïfTent de 
210 1. de revenu chacoos il y a une Maladre* 
rie , unie à THôpital général. L'Hôtel - Diea • 
de Compiégne jopït de 1 000 1. de rente. L'Hô-* 
td-Dieu 4e Pontoifc eft uni au Prieuré. L*Hôv 
pita! de S. jISques efl uni à celui des Rénfer-- 
mez établis depuis 4/ à /o ans. L*HàteI.Diea - 
de- Chars, fondé par Jean d*Aumont , Sieigneur 
des Chars fous Charles VI , 8 00 1. Ces revenus ^ 
montent à lécoo 1. Le furplus des Bénéfices 
du Diocèfe de B?àuvais > compris dans les £<^ 
Icd^ions de Senlis & de Paris ^ iera rapoxté dans 
les articIeS^ qui leur feront propres s & quan( 
aux dîfférens revenus Eccléfîaftiques , dont il 
eft ^arlé en celui-ci > ils. fe trouvent monter ^ 
la iomme de ^77 j j o 1. non compris les Cii<* 
xes , les Chapelles & les Tréfors des Eglifes. 
Sviihedt L'Auteur traite cnfuite du Dioccfe & deTE»^ 
Mfénm, vêché <le Mcaux s il en^ en vain rechercha 
rétablilTement danses premiers fiécles de l'Eglif 
Jb, Se n*a rien trouvé de plus ancien que l'Evêquc 
Medoué qui foufcrivit au cinquième Concile 
' d!Otléans en J49 ) îl ait toutefois que Sanc«« 
tînus en a é^ le premier Evêque , fiLqil'il fut 
feubli par S. Denis , fon nom eft (ott connu 
§c. (on invocation pratiquée dans le Dioccfe , 
PO compte depois iui 10; Evi^^ncs jv^Cx^u^ 



MTBdfltt^c , entre Icfouels les plot confidért* PAiifc^, 
b!cs font S. Faron , de la Race des Rois de 
Bdargogne , qui fat Evéquc en 6x7 , & fon- 
da l'Abbaye, de Stc. Croix <[}» fotic à. ptéfent « 
fin nom s S.Gilbert , qui pour l'amour de là - 
Paix conCentir à diyifer les reyenosde TEglilë 
avec Ton Clergé en 1004 : Gtiillaume de Ne. 
moars en x 1 1 4. ]du» le Moine , cdkè Cardinal 
co 1 1 ^4 9 & EVéque de Meaux en x 3 01 > qui 
a fondé le beaaCoIIèeé qui porte fon-nom à 
Paris s GaiilauiHC^^Bnçonnet en 1/18 » <\vc 
FAatear juftifie ayec grand foîo de l'accuiàuoik.- • 
f^Totr fayorifé les pcemiers. Luthériens..'^ 

L'Evéchê de Meaiix ne yaucvque i;X)ooolj 
k rente , étant diminué de x j 000 1. depuis quç^.- 
ks bauts^bdîs ont été abbatus âCMeduitf. c» - 
taillis ordinaires. Sbn- étendue , qui' comprend 
ijoParoifles , eft diyiféeen deux pai& la Ri« • 
?ieie de Marne > la partie qui en l'Oaent «ft r 
Moiniée- Fnuiee y ôi ^'Occidental# Bm r la .pse» ^ • 
lûere comprend les Doyennes ,ée Daœmar- 
tb , Arcs de Gandelus i le fecooé deCqucU ten-: . 
; firme retendu^:» nommée autrefois , Pagns 
\ MillUnns y 6c le troifiéme Fagus yadicaffimus % . 
i Ici Doyennez de Brie- (ont Crecy ,, Coulomb 
' neres & la Eerté. 

Le Chapitre de la Cathédraîo eft compofè chûfmsh 
ia Doyenné <jui vaut sooo 1. de deux Archi- 
diaconnez qui n'ont qUe 700 1. la Cdanterie 
900 I. la Trerorerie& Chancelene qui ont en- 
(êmble 700 1. de rente > 5 ^ Canonicats de 
500 1. i autres de 800 1, 6 Grandes Chapel- • 
Ici de 700 1. & i8 petites de /o à ^o I. avec : 
ttois O Aciers de la Sactiflie qui valent chacun . 
I 40 o I. de foKe que ce Chapiue jouît d'enviroa 
1 ;9 000 1» de revenu: taus ces Bénéfices fooc : 



4t ETAT DE LA FRANCE. 
fAHm, 'emplis par l'Evéquc , à U téferve du Doyen* 
fliè. Les autres. Chapitres du Diocèlè , font Se 
Saibtin de Meanz , compofé de il Prébendei 
de joo 1. chacune. La Collégiale de Dam- 
martin cotnporée du Doycmié qui vaut loo ]. 
êc de s Chanoines qui ont . chacun j o o i. & 
le premier d'entr'eux eft Religieux de S. Mar- 
tin aux bois. Cette fondation, a été Ëu'ce par 
le grand Maître , Antoine de Châbannes , qai 
y eft' inhumé y fie depuis augnientée par ici 
Seigneurs de Boulainvilliers , & par ceux.de 
Montmorency > qui lui ont fuccedè. M. Je 
Pfince a la nomination de ces Bénéfices, com- 
me Seigneur de Dommattin > malgré la pré- 
teàfion derEvéqUede Meaux> fondée fur Je 
défaut d'hoires dci''noa^ de Chabanoes. 2a 
Collé^ale^dt Citcf^ft de 6 Çhar.oQçes ^qpi 
ont chacun 4oo,L Le Cb?pit.ré/dhiL Vivier «qui 
avoic été* fondé par le Roi Philippe le Long j 
' ja été uni à celui de la Sainu Chapelle. 4c 
yiocennes , k la icferve d'un Chapela4n titu- 
laire oui a ^oo .1. Le Chapitre- de* Fâromou- 
tier elt de 4 Canonicats de 400 1. chacnoj 
& d*une Chapelle de 8.0 1. ces fiénéfices^lbnt j 
la collation de TAbSeffi: du lieu. Celui àt Joiiar* 
xc eft de 15 Chanoines qui ont cliaciid j 00 I 
ic deux Officiers de Diacres , & de Soùs-dia 
cres qui ont de plus chacun un muid de blé. I 
faut joindre à- ce nombre le Chapitre de Cour* 
pclay , quoique du Dioccfe de Sens > parc( 
qù'éunt de r£le£tion de Roûy, il n*a pas éti 
mis au ran^ des Bénéfices de cc'Dioccfè , i 
cfl compolé d*un Doy^ii quia 700 1. 13 
CKanoines qui ont chacun 3 jo I. & 4 Cha- 
pelles de 100 I. Le revenu total de ces Collè- 
ges de Chanoines mon:e à 14480 1. 

Les Abbayes de ce Dibcèlefont S.'Faron, 
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Oïéttdc S. Bcaoît , ancienDettient dite Stc. PmA 
Ctùlx y êc rétablie en 398 » fous le nom qu'cl- ^|^^^^ 
^ ^ porte aujourd'hui j vaut j lo 00 1. Rebak j dm i>i»m 
H ij/^jw , fbndce pat Dadon ilois R^fe rend aire, dtx f'A A. 
•W 1.01 Dagob^tt î. dcptit* CGXinu fou* le 00m de ^^^ 
5. OuëQ , Archevêque de Rouëc. Ccte Abba* . 
fe eA: bâdc au bord d'un lorren^ qui lui fcic j 
le foiïez , parce c^uc le xnoc de Refbac , 
JâdcKi GauJokk ^ iîgni£oît iiatorrci^c ^ elle t^\ 
atitè Ton nom de Jlc^tfffw/V Mmiafimum j cl h 
viitt 17000 3^ ^^ rcvcna. C baume , Ordl^ 
et S* Benoît , fondteen i iS i , ^aoî 5*^00 1. 
LcCbage , à McauK j Ordre de 5- Aueuftiu ^1 
Congre gaciû a de S te, Gtncvifeyc a foncfee l*aji 
iijo ^ vaut yjo© IJiiilIy ^ Qfiieaufr ï^çresdc 
i'ÔKltokc* j. qui y Hcn»ecit un Collège , lattt i- 
fooo 1. Cb ambre- fcwif aine j Ordre Prèmon-^ 
irè j fond^ en iM>i ^ vaut 7000! Nocre««^ 
Dame de Mcaux , de fil les ^-Ordre de S^. A iigut-^ 
lia transfrtce de Fîmes à Meauîi' «11^)7 , paf -^ 
Ximoxkk dtu Duc de k Vicuville Sur-inteDdanc *- 
1000 1. Joûare * de filles , Ordre de S* Bcnok^ 
fûfidce |>at Dadoti ^ frefe da Rèfére»dalie on ^ 
Charicelier de Dagobcrt j vaut îOixjoL Fare- 
tooutïer , Ordcc de S. Benoît reformé , fondé 
JUF 5ce. Faie , fioeot, de-rS. Faron., £véqae de 
.ifeflmx cn^^fo > vau^jxpo k Le'Pobtaux Dv 
Hits ^ de fiUes ^ Ordre dé Ciceaiu: , de la fon*- 
danon de Hogôes » Comté de S. Paul de de 
Marie d* ATenoe (a fismme ea 1 1 } ^ i vauciaooJ. 
Le rerena total -.dev ces Àbkaye? monte à > 
i6^7oaJ, . 

Les Prfcurcz du DibcèCê de Méàux conven- p^j^i,,.^* 
uiels & fi m pies , font eu grand nombre & fort duDioçefe 
confidèrables. Rcuil fur Marne , fondé dans it Meaux 
k-VlI. Siècle , & renommée (bus le nom de 
Ilfidolm.,.^'cù. donné à TOrdie de Cluny dans 



) 
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FÀnis. 1a Réforme , il efl à fa notninadon da Prient^ 
de la Charité fur Loire ,il a ix Rélîgieoz ft/ 
vafut en tobt i j ooo 1. Stè. Céline , Ordre de' 
S. Benoit , dépendant de Marmoutier , yatir 
4COO 1. S. Père de Meaux joo 1. S. Regîo**' 
më dépendant de Chauge )oo 1. Grand-Champi ^ 
Ordre de Cl^y > 5000 1. La Sacriflie cfi- 
Grand-Champ 600 1. Gerfroid , des Tritiiui»^ - 
res , Prieuré Elc^bif & Triennal-', ft>hdé p« ^ 
JéÉnde Mat ha » &;^ Félix de Valois en ii^S. 
vauc-^tfooo 1. S. Fiacre Eleôif 8c Triennal - 
) 00^ 1; Dammaitin . Ordiede S. Aùgaftxn'» « 
dépeodatit de S. "Martin aux bois , à préTef»* 
mm à la Cure 4000 1. Kanietiil Hodoain > Or« 
dre^Chiny f 7)ooK At)ne^^ux Marne yOr-^ 
drc-de'-Clany *, ani4^ S-Mattindes dwfeips',. 
éOQ0>i. Rouvre ea Mnlvco , dépejîdant de Fa- 
xonY 5000 1.' S. Martin prés Crecy , dépendan&'* 
i» S.Martm ècs O^lstmos s vaut looo 1. Moiw" 
m»*"|^o»-i« ^Mauffcgaré'^ioo.i.- T-rilbàrdoik^ 
sooo 1. Yarenne 3.00 1. Montigny 400 1. Codi^^ 
tnerroa' , dépendaht de Marmoutier , 600 L' 
iLàtiiois i Ordre de Grammont > unis aux Pe«* 
xes de rOxatoire i Soo 1. Mamon , Ordre de - 
S. Bchotr, uni aux PP. deTOratoire , J^oL 
Les MifCannahres de Crecv , fondez eniéio, 
ijoo 1. Fontaine ^ de Filles , Ordre de Fon- 
tevraulc 3 5000 1. Collinans > de Filles , rdem , 
1 1000 1. Nacfort ^de Filles , Ordre de Saine 
Benoit > dépendant du Paraelet , 4000 1. La 
Chapelle du Château de Mbaux & celle de. 
Monceaux 5c de Bec-oifeau 3 é 6 1. Outre plu- 
fieurs autres Chapelles depuis loojufquâ 300 L 
dans les Châteaux de la Campagne. Les Tri- 
lùtaires de Meaux ont ijoo 1. Ceux de la 
Villette aux Aunes a 000 1. Les Cordeliers Se 
Ctpucias- de Mcaox tiTcat d'aumôaes. Les 
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^mes Dëchaux de Grecy oot ifoo 1. Les pj^j^^f^ 
liimmes de Sablaines lOo I. Les Filles de la Vi. 
iacion 6000 U Les Urfulines looof. Le Prieu» 
£ de S ce Foi de Goulommieies, Ordre de .Se 
kooSc 9 dépeodanc de TAbbaye de Conches > 
raac«»atcs charges acquittées ; 000 1. Le Priea* 
\hét Bouchée 1500 1. Il y a 6 Chapelles dooi 
rSglitedc Coal^iwres dcchacaa 100 L en 
UMC400L Lt PneoTt de la Fené-- Gaucher^ qui 
eftdépeodaDC de Si* ]eaû des Vigoes^Taut 4000J. 
Les Chapelles du Château de Coulommieres > 
valent xoo L Les ^eligieuiès-de- la Congté- 
pcioQ de Coulommieres 400 1. Les Cfaanoî- 
vtfSfi de la Fertè talenc 5000 1. Le Prieu* 
ïi de la Selle «. Ordre de 5. Benoit > 4000 1; 
le Prkaxè de Morla^ 400 1. S„ Laureas de 
lUefle i xoo 1. le Prieuré , Cure de Fontenay , 
fane xooo 1. S. -Ouco ,' Prieuré* fimple >^s joo 
LTouroay xfoo 1. la Magdelaine de l'Ortie 
itol. Bontîere de S. Martin de Pontoife ^ joL 
Sigris joo l.Xaidy , Diocàie de Sens looo L 
Chambrefys ^i Paroiffe de Juo , dépendant de 
l'Abbaye de Chaulnes iioo 1. la Magdelai* 
oe 9 de Filles , |oo 1. La Chapelle de St Eloy 
de Gatines joo 1. les Dominicains de Rofay 
|oo 1. Les revenus de tous ces Bénéfices moa- 

A l'égard des Hôpitaux , l'Hètel-Dieude 
Meaus a 9000 1. & l'Hôpital gênerai ijoo L 
celui de Jean Rofe ^ fondé en i^j é >de ;ooo 1. 
eft à préfent uni au Séminaire i THôcel-Dieu 
de Mitry a 1^00 h le Mont de Pièce à Cou- 
peray a 800 L L^Hôpital de Coulommieres 
a. topo L celui de Rolay 3 00 |. celui de Dam- 
martin 5000 L celui de- Nangis joo 1. JEe 
partant ils poffedent tous eniêmble x 5 7 o o L 
de rcYCoa« Ainfi ious ks biens Eccl^âiqurs 
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Failk ^Ç Meanx , pour ce qui^eft- compris dans;la 
Généralité de Paris à rcxccpcîon des Cures , 
Chapelles , &■ Tréfors dés- Eglif es , montent 
i JPPjî'^ l- d« rcvcna. 
Evichèit - te Diocèfe de Senlis faîc remontrer Torî- 
£tnlts. gjjjg jç £j^ Religion jufqu'à S. Rieul ^ Reguius, 
qa'îl cowipte pour fon premier Evé<jue , ^tf 
tcmscjue^SvDenw rétoîtde Paris 5 maislc-nom«^ 
brc deics Siiec<<leiKs nlcft pas certain : Le Do- 
yen' de kl Cathédrale qui a recherché les An- 
tiquitez Eccjéiiafliques du Pa¥s -èD trouve péT 
jufqn*à M:- Sanguin , cntrclefqueis on compta 
.■^ Uflbn, Chancciicr en 1 0^ y & Guerin natif 
dû Pon^ -S . Maixance , prérrticremçnt <îhance- 
. lier du Temple j. ScenTuièeélâ Evéque de SenHi 
en IX 14 : oh attribue la yiâoire de Bovine! 
i'ordre qu'il fit tenir à l'armée Franf oiiç dticptl 
[■ te bataille , il fut enfuite Chancelier ;- ft«ft 
•niott en cette Charge fous 5. Louïs; Le Caidi^ 
«al de la -Rochefbucault <^ixtï des plus illaftseï 
-Prélats qui ayent occupé ce Siège : il fe fit au- 
^orifer par le Pape -^Bc par le Roi y. à. pourfoi- 
, vre la réforme des Ordres Religieux ^ ^ y tra- 
vailla heureufement $ il commença par fon Dia. 
cèfe } fon principal ouvrage cft la congrégation 
"de Stc. Geneviève , dont il étoii Abbé , il mou- 
rut en 1 6 d^s ^. âgé de 8 8 ans. Cet Evéché > qui 
eft fuffragant de* R4icims , comprend 17 ^Pa- 
foiiTes , il vaut 10000 I. de rente. 

Le Chapitre de la Cathédrale eft comppfè 

•'•de fDignitez , 14 Canonicats , & -ïi Cha- 

lielains , les Bénéfices valent environ 1000 I. 

'année commune fleurs JPoil'efl'eurs ont droit de 

Sarde Gardienne j& de Committimus^^zt lettres 
c 1^07^ Le Chapitre S* Riculeft dc^* Di* 
Sicez éc jf Canonicats chacun de. 100 1. celni 
Sr Frainbon > de & Dîgjoitezdc j/ CofiQ* 
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nia» 6c pareil rcTcna i & eofio celai du Chi- p j^i^n-. 
teaa de Creil eft de é Chanoines , qui ont 
chacun 600 1. de force qae les revenus de TEvé*. 
ehè , & de ces Ckapicrcs > montent ann^ com- 
moce à 60000 1. 

Les Abbajes» Prieurez &Jkionaûeres de ce Abhâjtt. 
Diocèfê > font , La Vi^ire , Ordre de S. Au- 
gaftin 9 fondé par Philippe Augufte > en recon- 
ooUTance du gain de la bataille de Jioayi- 
oes l'an i&i4 9de 17000L S. Vincent du nié* 
ne Ordre ,8c de la fondation d'Anne de RuC* 
&>fcmaiede Henry I. en 1067 «dc.iaooo 1. 
ks Rcb'gîeuz ont établi un Collège dans leur 
MaifoB. Challis , Ordre de O'ceaox > fondée en 
11} é 4 par Louïs le Gros > vaut } j 000 1. Ro- 
nuDonc , du. même Ordre ^ du Diocèic de 
ieaavais , aété fondée par S. LouYs en 1x17 » 
fcTaut xxooo 1. Le. Prieuré de..S. Maurice « 
Ordre de S. Auguftin , 1 6 800 l.Le Prieuré .de 
5. Nicolas , Ordre deClun]^' 8 5.00 L S. Chtif- 
lophle 9 Evéque de. Brauvais , Ordre de S. &«• 
aoïc , vaut jooo 1. S. Lcu , même Diocèic , 
X|00 1. S. Lccnard de Beaumont > nième Piî>> 
ciCê , 3 000 1. ^hambly «coo 1. Il y a neuf pe- 
tits Prieurez depuis 400I. jufqu'a 500 1. donc 
le revenu .total monte environ à 6000 1. Les 
Cordeliers j& Capucins n'opt point de biens. 
Les Carmes ont 1006 1. LesHermites de Ste. 
Brigîte ont quelque revenu fur l'Hôtel de^Villc 
de Paris , & n'ojit apcun fonds. Les Religieur 
fès de la. Prélêntacion ont 1500 1. Les Corde^ 
liers de Montul proche le .^onc S. Maixencê » 
ont 6000 I. I^s Béhédidiocs de Boran , Dib- 
cèCe de Beau vais , ont aufli ^000 1. L'H6^ 
pical de la Charité de Senlis a aooo 1. L'Hô- 
tel- Dieu autant Partant on peut eftimer Je 
reveno total dc9 Eccl^fiafiiqi^cs de cç Dioçéfe 
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JU^s!. ^^s y comprendre les Cuics > Chapelles Se les 
Trétbrs des Eglifcs à i é i $00 1. A l'égard du 
c rcfte de Tétenduë de cette Géncraîué , cllceft 
' «le diffcreos Diocèfes ^ les Villes Epifcopa^s 
- n'y font point comprifcs. 
Bfnifietf ' L'EIc^ion dd Mantcs cft partagée pour le 
dt CElec^ fpifituel entreChartreSy'Rouënéc Evrcux. li.y 
tion d€ a dans la Ville de- Mantes , un Chapitre de Cha- 
MMks,, i^piaçs , d'uir-Doyennc-ôc de 7. Prébendes de 
/ooL chacune > & de 8 Vicariats de joo 1. 
chacun ; Ton prétend qu'une Jeanne de Fran- 
4 ce enterrée à côté de l'Autel , en cft- la Foo- 
. dauice , mais ii.y a aparence que la fonda- 
^ tion en eft beaucoujp plus ancienne. On trouve 
dans cette même Eleaion l'Abbaye de S. Co» 
. lentio ^ de Filles y Ordre de Si' Benoit , qui Ad» 
tribuë & fondation au Roi Philippe Augofte 
CM II 01. & qui poâede ^000 1. de reQte.> ]ki 
autres font le Doyenné de Gaâcourt » Ocdie 
'-dt S. Benoit , 6000 1. Le Prieuré de S. Coùac 
de Meulan i;oo 1. S. George de Mantes i|OoX 
La Magdelaine itoo 1. Sieiiil iioo 1. S. Ni* 
colas de Machau 4000 1. & 7 autres PrieH«- 
lez. depuis 100. jufqu'à 700 1. qui peuvent 
monter enCemble jufqu a 3000 LXes Ç|élc^ 
fiînsde Mantes > fondez en 1)76. par le R-cii 
Gharles V. en metâoire ae Jean- Martel j Sei- 
gneur de Bagaeville qui y eft inhumé > oat 
loool. Les Corddjers 400 1.. Les Capucins^^lc 
leiRecolets fans biens. Les Urfulines 3000 ). 
. Les Annonciades de Meulan 5000L outre oop 
^penfion du Roi. Les Religicules de l'Hôtel^ 
vDieu 4000 1. Le total des revenus de ces Mo^ 
4iafteres monte à ^400 1. ainfî que lecoul à^ 
-revenus Eccléfiaftiques de cette Ele^ioo, nqq 
^jcomprifes ks Cure^ , Chapelles^ Tréforsd^ 
.JEgUlc5,ciidc coi^.L: . . .^ 
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' rEleftîon de Montfert la Mauric eft en Jêre- Paim« 
mmcdu Dioccfcdc Chartres. Il y a 7 Prébendes ^^ 
dans l'Eelife du lieu qui Yalcnc chacune 1 00 1» ^^ ^^ 
tes Abbayes de' cette ^étendue font l^tzvAjt tkm iê 
Ordre deS. Benoit , non Réformé ^ fonié par Utt^^n* 
ks Seigneurs du lien en 118/ » yauc 6000 1- 
S. Ma^loire de More « e^ uni à l'Archeyécht 
de Pans. Grand-Champ j Ordre de Prémontré» 
de la fondation de Simon IV > Comte de Monc- 
fbrt , ne vaut que looo l.-Joyenyal , du mê- 
me Ordre , fondé en i-iii , par Barthélémy 
de Roye , Chambrier de France > de 6 000 1. La 
Tradition populaire veut qu'il y ait eu , dés le 
Rms de Ciovis « des Religieux en ce lieu,en par* 
dculier un Hermite auquel la Sainte Ampoule » 
donc on fe fen au (acre des Rois , fut ajpportée 
arec l'Ecu des Armes de -France femé drflfurs 
de Lys » tel qtae les 'anciens Rois le portoiear. 
Abbecoart , encore du même Ordre des Pré- 
noncrez , & en régie , fondé par Gafton de 
Pdffy > Chevalier , de 3 000 I. Les Religieux 
de ce lieu -tâchent de groffir leur revenu pac 
hs penfions qv'ils- retirent des ^milles de quel^ 
ques m(ênlêz aurqoels ils donnent retraite 9c 
K»£)conrs dont ils ont befoin. La Maifon Ro- 
yale de S. Cyr > fondée par Louïs XIV. de 
fo Dames , ijo Demoiselles > & 16 Sœurs 
lerqaelles y font les vœux ordinaires de Reli- 

Î;zoD j & un quatrième de confacrer leur vie à 
'inftruâion des Demoi(èlles de leur Commu- 
nauté. Ces Demoifelles doivent être nobles de 
quatre races paternelles , & n'y font reçues 
qu-'aa-deflbtts de 1 1 ans ^ elles y reftent julqu'à 
%o I elles peuvent être reçues parmi les Dames 
parles- fui&aees de la Communaucé La fon- 
dation 9 qui eft du 1 May i é86 , porte la fup« 
preffio» du titre Abbatial de S. Denis en Fr^a* 
Tbm n. .G 
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BaUïS. ^^ ^ Tunion de.cecte Manfè à la tïouvclle Mab* 
fon i mais par aaties lettres du xt. fuivanc». 
le Roy la dotée de /oooo L de rente fur le 
Domaine dé la Généralité ;de Paiis juCqa'à 
l'acquifition d'une ou de plujieurs terres de pa. 
reil revenu , à charge de deux Mcffes par jour j 
A: au mois de Mars 1658 > le Roi ^ aug- 
Qienté la fondation de 30000 l.i> de rente , 
i prendre fur la Recette générale des Finances 
de Paris , partant fans y comprendre le revemi 
de S. Denis , ni le fonds ou Monaûere , cet««. 
te maifon jouît de 80000 1. de revenu des gra. 
CCS du Roi 9 fans fond de terre. Le Prieuré de 
St Cyr , Ordre de S. Benoît , vaut éooo 1. Ba* 
2Înville 4000 1. Thomas d*Epernon 800 1. St.;, 
Jean de Houdan , uni à T Abbaye de Colombe,, 
500 1. S. Martin de Houdan \ uni à l'Hôpital 
du lieu. 5. Laurens de Montfort > uni à l'Ar- 
chevêché de Paris 4 13000 1. S. André de 
Neauâe /oo 1. Foiry , uni aux Percs de TO- 
latoire , rjoo 1. le Prieuré , Cure de Ncau£c 
le Vieux, 800 1. Hautes Bruyères , de Filles,, ■ 
Ordre de Fontevrault , où le cœur de Fran- 
çois I. eft inhumé , xoooo 1. Les Capucins de 
Montfort &vCordeliers de Noify > n*ont aucuns 
biens. Les Reiigieufes de Montfort ont 1000 L- 
L'Hôpital de Montfort a 500 1. celui de Hout 
dan 700 I. Le total des revenus de cette Elec- 
tion fous les exceptions précédentes & fans .y 
comprendre la maifon de Saint Cyr > monte 
annulleraent.^j500 L 
Bhéfîtit L'Eledion de Dreux eft toute entière du IXo- 
df r'EUC' cèfc de Chartres. Il y a dans la Ville de Dreux 
non dt un Chapitre de Chanoines fous TlnvocatloQ 
*^'''**' de S te. Etienne , fondé par Louïs le Groscfi* 
1 1 1 9. Il eft compofé d'un Chancre , ij Cba* 
noines , Se ) Chapelains i les Prébendes valeu 
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;oo i. 6c les Chapelles 4fo I. Les auties B^- pj^j^ig^ 
réficcs de cette Ëledion font le Prieuré, de 
Chuiiy de 1 loo 1. De Rouvres tooo 1. Ville- 
meule de ijool L'Hôtel- Dieu de Dreux de 
3000 1. Les autres ^Bénéfices font û peu coa- 
fidcrables qu'ils ne méritent aucun deuil > oa 
les peut fixer à 3000 1. £t pauant les revenuft. 
Eccicfiaftiques de cette Elc^on ne fe uouveac 
monter eu à lO/jo 1. 

L'Eleâion de Tonnerre eft partagée entre les séwyctg 
Diocèfes de-Langres , & d*Auxerre. Le Cha- dt rEltc 
pitre de S. Pierre de Tonnerre eft composé de 3 f»» ^« 
Digoitcz ^ & de 1 4 Canonicats , & poflède en. fTowcrr». 
tout 1 400 1. & r£véque de Laogies , & le Sei- 
goeur ^ pourvoyent. On trouve dans cène 
ËlcdioD les Bénéfices fuivants. Le Chapitre 
de Saint Martin de Chablis , eompolc d*ua 
Chantre & i x Chanoines , a, 1300 1. & le Pré- 
vôt de Saint Martin de Tours nomme à ces Bé- 
néfices. Le Chapitre d*Apoigny ^ de 4 Cana« 
ricats valent chacuu 406 1. L'Abbaye de Saine 
Michel de Tonnerre > Ordre de S. Benoit > fou* 
dêe par Milon , Comte tle Tonnerre Tan ^ 8o. 
de 7000 1. S. Martin 7000 1. MoIcCme , du 
même Ordre > fondé félon l'opinion commune 
par Gérard de Roufiillon fameux par la guerre 
qu'il fou tint contre le Roy Charles le Chauve» 
10000 1. Pondgny > Ceconae fille de Citeaux,fon-* 
âàe eu 1 1 14. par Thibault Comte de Cham- 
pagne , vaut 1 5000 1. Puinay , du même Ordre» 
eft en règle où il n'y a qu'un Religieux avec 
TAbbé 9 looo 1. Cremon , ParoiiTes de Tra- 
cy , Ordre de S. Benoit fondée en l'an 1030. par 
Alix Comtefle de Nevers , fille du Roi Ro« 
berc 6000 1. 

Les PrieurexT dé cette Election font , 
^tvaiuc I . . f , f • . • 4»^ 

C % 
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PAXis.Biffy -8ool.|Vimcûçt /ool* 

elichy I loo 1. 1 Stc Vefjtu Sool. 

Cputào . j oo 1. j S. Aenâa 8 oo 1. 

Bié ^oooLJIUftè soof. 

Les^Mînimts^dr Tonnerre ont. ^'ooo I. 4c 
lente. Les Urfdines 5 poo Ij li'H6pitaJdatné- 
niie Heu, 4000 1. pour i^ Lics> 6 Chanoines Ro. 
gnliers & 6 ReligKuïcs. Le total des reve- 
cu$ Ecclèfiaftjques de cette Eleélion monte à 
2t)6)ool. fous Jes exceptions ordinaires. 

• L'EIcfkion de; Vezelày que T Auteur examine 
]a dernière , rft dans Ta j^us grande partie du 
iMoccfe d*Autun. 
Wênéfas Le Chapitit & l* Abbaye de Ste Magdelaine 
di /*£/«c- de Vczelay font unis enfemblc y l'Abbaye a été 
•'^^ fondée par le célèbre Gérard , Comte de 
^^V' ^^oviflîrioa& Berthe fa femme, fi fameux pat 
la, ^cffcnlc de la Ville de Vienne contre lesfor- 
. ces de Charles le Chauve : fcs fondateurs (a 
Xbumirent immédiatement au 3. Siéee , mais 
^\z n"en a pas confervé Ja régularité , ayant 
été (èculanfée en 1/J7. par Paul II L a la 
prière de Fiançois I. La Manfe Conventuelle 
rat attribuée aux Chanoines qu'il y éublit à la 
place àzs Moines , "& le titre Abbatial fut coa« 
&rvé 4^s ^^^^ ^<^s droits & privilèges , de 
. fone que lp;^^oi & TAbbé font aujourd'hui 
lés Cbllateurs alternatifs des Prébendes , le 
tout enfemble vaut i/o 00 1. L'Abbaye & le 
Cbapitrêde Certion n'eft guère confiderabk : 
"f Abbé qui a 600 1. nomme les i Chanoines 
^ui ont chacun 4 00 L le tout enfemble vaut 
X400I. Le Chapitre de Mpnt^Real n'eft qùç 
de ) Chanoines , qui ont chacun )ool. L'Ab- 
baye de Corbigny > Ordre de S. Benoît » fotn 
diéeen 864, vaut 1 4000 1. celle de Cure , ^ 
même p^^i^e ^ > j 00 L Les Chartreux liu V/^ 
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5f George ont loôoo'l. Les Utfuîînèfs dé Vexe- P^I9« 
kj y de Lotmes & de Corbîgny ont 5 000 t 
de revena dans chacune de ces maifbns. Les 
Gordelkrs & Capucins n'ont aucun rcvenà. 
L'Hôtel- Dieu de Vezelay nouyellement établi 
par raiiioh de j Maladreties , jouît de i j o I. 
«e rente. Celui de Corbîgny -a 300^1. Aînfi les 
inrenus Ecclêfiaûicjues de' cette Elcâion mon* 
trot à y o 800 1 IHéfulce de ce long &Tniiuyeux 
détail que les Etcléfiàftiques tentez de!alGt«* 
néralité de P:iris > nofi comprcz les Coi^Vents 
de la Vîile U Faqjcbourg^ , les biens de l'Ordte 
de Malthe ^ -les autres ci-devant excepter^ 
montent annuellement ^}66i9%$\. 

Pour former Tétar du revenu des Cure»' , Curts de 
F Auteur compte lO^pi Paroîfl^s ^ 3 ; 86 ha- ^^?(" 
Bieaux dans i'éiendui* de la Généralité', foo* "JJ * 
les Gou vernemcns de 1* Iflc de France, de Cham- 
oagne & Brie , ce qui compofe en tout le nom- 
Dtede ^ô9J Culres , non compris la Ville & 
Banlieue de PâHs » furquoi il obferve que fi on 
dirifc ce norabtc de Cuws» en lO'partîcs-, on ne 
peut eftimer les 9 parts à un moindre rcfvenu 
que depuis 300 1. jufqu'à 1000 1. ce qui fait 
monter chaque Cure évaluée proportionnellc- 
inenc ^^^70 1. toutefois ne 1rs prenant qu'à ;oo 
L l'ode ponant Tautré-, il le trouve que les 
2881 Cures qui compofcnt les y parties=(^u to- 
tal prodttifent 9 4 4000 1. & quant au dixième 
xèfervé , il en<ft4me les trois quarts qui fonclb 
nombre de 1 f 7 , jufqu'à i foo 1. ce qui comfKir- 
fc 13 j/oo I./dc-^^reveftu. Enfin il porte les /x 
xefiantes jnfqu*^ looo^I. ce qui en compofe 
104000 1. ainfi les Cures de la Généralité joûif* 
firnt foivant forî eûimation de 1 1 8-3 5 00 1. de re- 
venu : mais il eft aifé de jtfger que cette eftima- 
. tien eft beaucoup trop »>ible > fi- l'on confidexe 

C 3 



i 



>4 ETAT DE LA FRANCE: 
Fakzs. qoc^8' Cujccï des en virons^ de Paris , du V?-^ 
xin & Brie font extrêmement coafidérablcs , 
ic que les Préctes qui les défervent en tirenc 
un fort ^ros cafucl , outre la fubfiftancc gïIc 
les Vicaires ou Habituez prennent des fenUâf- 
tions & de la cbarité des fidcles; 11 eil donc 
certain qu'en ponant les revenus Eccléfiafti- 
«gues en tonds de terre de la Généralité de Pa- 
lis jufqu'à^ j oooox>o 1. non compris ceux' de 
la plupart des Conventsde Paris > on les met-^ 
tra beaucoup plus bas qu'ils ne font en effecle 
.Aombredes Ecclèiiaftiques > fans y compred- 
dre ceux de la Ville & Fauxbourgs de Paris, 
fe trouve monter k 9^7 i y favoir 3968 Pré- 
wes fcculiers ,18;^ Religieux & 4 1 48 Re- 
ligieufcs , il eft peu néccffaire de luiv-re TAu-- 
teur à cet ég^rd dans le détail des Diocàfes Se. 
des Eledlîons. 

Quant aux biens que TOrdrc de Maltbc pof* 

M ALTHt ^^'^^ > ^*"^ l'étendue de la Généralité ,' 1* Autear 

JoH inH avant d'en donner le détail , fait une nouvelle 

IMH9/1 &. digre filon fur Ton Inflicution & fur la forme 

jfôii Hi/w- de l'on gouvernement , en quoi je ne kiflerai; 

**• ^pas de le fuivrc , même contre la règle y dans 

J'idée que Ton fera bien aife de trouver ici un 

(Abrège d'une religion (I confidérable >«avec'le 

«iétail des Privilèges dont elle efl en pofleffion 

dans ce Royaume. -^ 

II eft donc certain que l'Ordre , ou Kèiîgilm 
^e S. Jean de Jerufalem doit Ton origine à la 
Charité de quelques Marchands de Melphesou 
Melphi en Italie , dans le Royaume de Na- 
ples > qui établirent à. Jerufalem un Hôpital 
pour le foulagemcnt des Pèlerins. Frerc 6c- 
lard , qui fut le premier Maître de cette Mai- 
ibn en 109^. donna des ftatuts à l'es Reli- 
gieux i & les obligea outre Içs uchs vaux oc- 
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ires , k un quatrième , qui fut de garder & p^nis» 
rtenir \cs Pèlerins. Ce dernier vœu les jetu 
-tôt dans la profedîon des armes > ^ 
ige qu'ils en firent avec une valeur très- 
acte actiia parmi eux beaucoup de Nobkf- 
rec quantité d'aumônes & de dons. 

fttcs la prifè de jéru^lem pat Saladin > Snl« 
'Egypte , ils (e retirèrent à Murgot , puis 
. Ville d'Aire qu'il» défendirent contre Jes 
aains en 1^90. avec une opiniâtreté & 
valeur incroyable y mais l'ayant enfin per- 
, ils Ce retirèrent en Tlde de Chypre , ou 
»oi |ean de Lufi^nan leur donna retraite 

la Ville de Lariâa , alors dite Larinon i 
'y demeurèrent pas en repos , mais atta- 
it par tout les Infidèles ^ ils conquirent 
r de .Rhodes en 1 3 1 o. & y firent leur éca. 
rment. l'I s furent néanmoins fortement ac- 
ez eux-mêmes & fecousus quelque tcms 
s, par Amcdée VL Duc de 5avoye, qui 
emporta là célèbre Deviie de fa mailôn 
. R. T. qui s'explique par ces môtS|F0A- 

Bjus Rhadum Tenuit : c'cd par fa valeur 
Rhodes nous a etc. conTeivée. Mahomet 
le Conquérant de Coi (lantinople y mit le 
ren 1480. avec des forces innombrabler 
le grand Maître d*Aubufibn foutint avec 
nt de valeur que de fucccs: cepei^dant ils 
rent enfin forcez fous le grand Maître de 
ers de VIÙt Adam en i j i8. par le SuU 
Sob'man ; le Pape leur donna alors retraite 
tetbe jufqu'à ce que Charles- Quint Em« 
ar leur céda V lus de Malte en 1 j 1 8 . C'efl» 
u'ils ont formé le dernier ctabliflement , 
refida toujours à toutes les forces dct 
es en is66. fous le grand Maître de la YslU 
, & qui fubfifte encore aujourd'hui avec au- 
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Fliiis^ ^^ d*éclat Se et réputation qa'ils ayent jait. 
nais ea. 

Quant a la principale foiirce des richeflc^ de 
ia. Religion ^ on la sechcrchcordinairemcnc dans 
la fopprcffion de rOrdrc des TfcmpKcis , qiri 
JFot faite à la pourfuifc da R^ Philippe le Bel 
au Concile de Vienne en i^ x i 5 laauelle parott . 
«voir fait pafler aux mains des Chevaliers db 
Malthe la plus grande partie des Meus qu'il) 
poffèdoient ; mais la vérité eft > q»*ilsles acquf. 
lent du Roi h prix d'argent y comme il eft-juftii- 
fié par une inanité d'aâet : quoique Ton dife 
communément qu'ils leur fureur accordez iibe^ 
ralementpar' le Concile -, êc> par hhi Arrêt <fti 
Cofifeil du moi« de Mar-^i f- 1 1. • 
Stt Tf'$^ - A l'égard àc% Privilèges ^rOrd^e-d^Malthc 
vHii<u. , «'a rien de commun avec le refte du Cl^tgé -de 
fiance ^ dont il eft féparé , non- feulement pat 
on ufage immétnorial , mais par leitiça ^cen» . 
te^ du' Roi Charles IX > du id. Avril i$6^^ 
£onfitmativ£s ^e l'apoiotemenc fait entre les 
Députez du Clergé de France &'ceux de l'Of- 
dre de S. Jean y regiftrées en Parlement le 4. 
Juin enfui vant , par lefquelles il eft^por&é que 
ceux de TOrdre de S. Jean > tant en général 
qu'en particulier j & Membres qui en dépendent^ 
leront &> demeureront féparez du Clergé de 
exempts de fa jusifdiâion. 

Les Privilèges dont jouît en France l'Ordre 
de Malthe > foïit i^. L'exemption de tous droits 
:de Péage , Paflages &- Coutumes, xo. L'exenw 
ption de toutes contributions & ; droits d'aide 
^ de tailles , tant fut euit*que fui' leurs hon>- 
ines & fermiers j. 5 «^^ De tous dxoics de Chaoce- 
letie 5 40, De Décimes, Dixmes& Novallesdcs 
Curez 5 fO. De la Vifite de leurs Eçlifcs j 60. De 
juIUçc f^ftulieie.i yo, Oc raciibitaçu^dcia gaiL , 
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'et G^diennc , U du droit de Commrttimus i Paui^, 
So. £c enfin ramortiflèment général de cous 
Irars bktis > terres & poflèwons > avec une 
ézempûoD de donner aveux , Se. dénombre^ 
aiens. Ces Privilèges font établis: ÙA une Chan. 
ire de Louis le Jeune en 1x5s r xmc au^ 
tre de Philippe Augufte en-isi]^ > une ao. 
tre de Saine Louïs en itz6. s de Philippe 
Je Bel en 1294 ; ft de tous les Rois conle-* 
cutifs jufqu'à François I 3 qui Tan x j t &. 
dra des Chevaliers de Saint Jean une finap- 
code x^oooo Lpour l'anaortiflemeucgénésal 
•de- leurs- terres^ 

Les biens de cet Ordre dans la Généralité ^m>'' ^v* 
de Paris- , font le Grand -Prieuré- dé Fiance , J'^'^fr* 
compoft de la Commanderie dit Templç de Pa* ,4/,//"*' 
lis f-àc celle de Choify piis de Clayeen Brie ^ 
le-de Launay près de la Ville de Sens ^ avec plu. 
fienrs autres Membres fépaftï qui valent en» 
fcnable 55 à éoooo K oe revenu.. La Cona* 
manderie de S; Jean de Latran- de Pâtis qui 
^ vaut, tontes chaiges déduites s 9^000 1. Cel- 
le de Saint Jrân en ride près Corbeil xiooo 1. 
Celle de Sauffoy près de Villeroy itoo 1. La i 

CommaDderie de Bellay eft un membre de 
ceBc de Lottviers , 5c vant^éco 1. Celle -de ' 

la^neviUe près Senlins vaut i j o o 1. CeHe 
de-Cdfflpiegce ^^membre d'Ivry le Temple , 
vaut i / 00 1. Celle de Saint Pantalcon de. 
Beauvais , membre de celle de Pommeieaux , 
vaut X ^00 1. Celle de PrUnay, ^.membre de 
SI t cienae ^ès Evreux i.j^o o 1. L a Commaa* 
dexiede Ville- Dieu près de Dreux 5000 1. La- ^ 

CoQMxianderie d'Etampes x j o o 1. Cclle^de ' 
Beauvais en Gaftinois 1 0000 1. Celle de-Moi- 
•£j près Mcaux 7 1. CeUe de Lfgoy* le-^ Sec 
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PA]R)S. i^oool. Celle àc U, Croix cnBjcic 14000I. 
Celle de la Maifon-ncuvc près Coulommicrcs 
«000 1. Celle de Gicvrcnx / 00 o 1. Celle de U 
£ert6 -gaucher jooo 1. Celle de Couleurs 
7000 r Ainfî le t^venu total de TÔrdre de 
Malche, dans la Gcnéralicé de Paris , monte à 
la foinnie de i 6 8 100 1« 

COVfTERNEMENr MILITAIRE 
de la GiAcralh^ de Paris. 

A Près- a voir traité de l'état de TEglife dans 
la Généralité de Paris , 1* Auteur eotre-^ 
prend de la cooddérer dans Ton gouverne- 
ment, li foutient d*abdrd ^ mais fans aucune 
preuve , que la Di^fion du Royaume en douze 
Gouveroemens eft. très* ancienne , & que Fra»> 
cois I. ne fit que la renouveller , lors que pat 
y^n Edit du 6. Mars 1/4/ > il ordonna que 
les feuls Gouverneurs de ces grandes Provinces 
pojarroicnt prendre la qualité de fcs Lieutenans 
Généraux ^ il ajoute que jufqu'au Règne de 
Louis XIL les Gouverneurs avoient jouï d'u- 
ne autorité absolue > de que les Psovifions du 
Gouvernement de Tlfle de FraïKe données par. 
I^uïs XI 1 à. Charles d'Artois , Comte d'£u , 
le it. Aoôr 14^5 , portant le pouvoir d'ac«- 
cotder Lettres de Grâces , Remiflions & Na« 
xpralité > de reftituer les perfonnes en leurs 
faiens> poflêffioni & dignitei , même dans les 
cas Royaux > le Parlement de Paris fit des re- 
-Montrances au Roi Louïs XII ^ l'uf cette puif- 
'iknce illimitée ^ & depuis ce tems*là l'on a tou- 
jours. leftraint l'autorité des Gouverneurs , .qui 
le trouve réduite aujourd'hui à la fimpk jouïC- 
^cc des appointemcns auachez à leur tit^ j 
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ETAT DE LA FHANCÉ: ^i 
»Dd le Roi ne donne point de Commabde- 
lenc des Armées en paicicalier. 
La Généralité de Paris eft divid^e en detnc 
ouvernemens > celai de 1*1 fle de France qui 
imprend les £le£Hons de Senlis , Compîegne , 
3ncoire , Beauvais > Manres , Drenic , Mont* 
»rc , Etampes > Melun y & Nemours > & ce^ 
i de Champagne , & Biie qui comprend les 
le^bions de Meaux > Coulommieres , Rofay , 
rovins » Nogent fur Seine , Sens , Joigny j 
. Florentin , Tonnerre , & Vezelay. 
Anciennement le Goavèmement At France <^9^^»rniii> 
ufèrmoit celui de la Prevofté & Vicomte de ?"^^ 
ans , mais on les a divi(èz dans la fuite ^ en 
uinée X j 14. le Roi donna le Gouvernement 
s Paris , & de Tlfle de France au Duc de 
endônoê > avec pouvoir & autorité > fur tout . 
; ^ui regarde la filieté du Royaume , & la. 
ilcipline des gens de guerre. Le Comte de St 
ol lui fuccecMicn x/ xo 5 deux ans après Pîer- 
î Fîthofy , Archevêque d'Aîx en hit pour- 
n , & après lui le Marquis de Saluées. Ces 
iouvememens furent délunis pour la premie- 
efbis en iji8 > le Comte d'Etampes ayant 
té pourvu de c;rlui de la Ville , & François 
e la Tour , Vicomte de Turenne , de celui 
e rifle deFranee. Antoine de la Rochcfbucault » 
ieieueur de Barbezieux > lui fuccéda en i j } i > 
e rannée fuivante le Gouvernement de Paris 
tant vacant par la-iriort du Comte d'Etàm- 
)çt , il fat auffi dotané en i/)^- le Cardi* 
tal du Bellay fuccéda à tous les deux ; celui- 
â le Caidinal de Meudon en XJ44. qui le laif^ 
a au Seigneur de Rochepot s à qui fubcéda 
Safpard de CoKgny , font neveu , qui détint 
\dmiral de France en xjji. On remarque 
jue celui-ci fut difpeoft de., quitter l'épèe eu 
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PaAis. Jf!^taoc le CermcQt an Parrlemeot nova cette dei^ 
niere Charge y en confôquenoe de «c au'ii étoît 
Gouvernear. de Paris , & -de la Province t en 
JfS^ » François de Montmorency fut fait Goi- 
▼enieur de Paris ^ & de Flfl» de France for 
. la dfaniilîon dQprjëcédeat>quiaYoic opté le Goa- 
▼emementde Ejc^die par préférence. Charles 
de fiourb(vi , Prince de Ja Rochenfur-Yon » 
en fut pourvu l'ap if6i , êc ià même année 
le Ma;éçh|Ude Briflojc lui fut fubflicaà,; An- 
toine d'^ttées obtint. CCS mêmes Ctouveroeir.ens 
^ TJ94 »^ f^ pofterittceluidela Province, 
en la perfonpe de N •?• . . d*£crée$ , pendant que 
le Gouverncnient de la Ville cftpoucdé par Je 
Duc de Trctoes , qui ,a fujpccdé .aja i>ua. de 
GcifTres fpa-pçFf* , 
j^^^ Le Roi. a créér^uncvCharge ,de -Lieutenant 

Mw Gé" Général au Goiiveinenienc de Paf is -v pat, Edît 

•drmx. , du Mois de Février. -1691; laquelle a écé ache- 
tée par M> le Eagois ^e^ Breton vilUert^ci-rde- 
-vaot Capitaine aux.Gatdcs. • 

Les Lieutenant Génér4ux au Gouvernement 
deJ'Iflç.de France font pour le Vexip ,,. dent 
Mantes eft Ja Capitale , le Duc de Sully ; fouc 
le JBeaùvQifiS'?, le Coçqtç des Marecz d'Avjré s 
pour Senlis , le Valoi« , k Marquis de Vins s 
ac^oux le Fa'19 d'outre Seino^ > le Marquis de 
Slaru , du noo) de Tilly. . 

Gmaiéf'^ La Brieavoit auaefçis Tes Comtes particu* 
' 49 liers avant qu'elle fumm à.bi Chaçipa^ne ,i& 
TAuteiir rappone comme un. tr^it finguliesque 
l'un de cts^ Conices > ^culuné: Rpbeict .» a tait 
. bâtijc la yUk 4c Qric > qui eft. encore, nommée 
de ion nom , Comte Robert s dans, le £»it Ja Btic^ 
aétéçoimuie dans les andenncs Chartres & Cco^ 
niques ^> W^.le nom de P4|f«5 Engins , eai 
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Gtiilois > Bfiaye-oa Bric > qur figoifioû de la p^ais. 
fai^e^ parce que c*eft un pa'û fore gras i elle 
comiBeoce du côtô de Paris au Village de 
CréceiJ » au - deflus du Pdqi de Charencon $ 
fenfèrmc toute Tétenduë. d'encre les Rivières 
de Seine Se de Marne )urqu*à.Ia Champagne», 
Mr. le Prince de Soubizc en eft Gouverneui», . 
ainfi que de • tonte la Ckanipagne ; Mr. de 
Pay Segur .eft- Lieutenant Général de la Brie^ 
& Mu de Cartiile » Marquis de Senoiiè , eft ^ 
Lieutenant de Roi. 

Les Gouverneurs des Provinces , les Lîeo» jTMuyu 
ftfians Généraux ,: & les Lieutenans de Roi--.y fut gêné" - 
prêtent (èrment-. entre les mains du Roi , & '''''' fi^ 
ks Gouverneurs des Places entre celles de Mr. Jjj/^^. 
le .Chancelier ^ les commiflîoas des Gouvet- p^^gg^J^ 
Dcnrs de^PraiÛBce.y.ront régicrées aux Parle- 
aensde leqx,- ceflbrc , & ils on& ordinairement ' 
ftaDce«apr^ .le premier Préfident aux Afièm- . 
bléesp^oUques» telles que celles de TeDeim^^ 

Le» Gouverneurs des Maifons Royales ne tUfùm- 
reconooiiTent que Tauuitité du Roi, & iovit fmnku» 
indépendans des Gouverneurs 2c. des Lieiitc- ^m« 
oans Généraux- des Provinces. - 

L* Auteur eccsepreod xuCuite J'hiftoîreabrè^ 
gfedes Villes. &; .Païside la Généralité , &: 
commentant patJe Vaioîs,il dit qu'après avoir 
eu- pendant long-tcms le titre- de Comté, il . . 
fus exigé. en Duché.^J'aA 44ox , cous Loiiis., . 
Duc dX)r^éans,- frère àvl Roi CharleSt VI^ 

Senlii^:r autrefois Capitale de ce Païs ^ aea i># StiHr 
£» C(vnccs^particulier5 , defcendus de la Mai- <^^r«-! 
Qiai ^Charlemagne )u(qu'i Bernard père de ^* 
lâComteflc Adelle^femme de Gautier J L Com* 
tie.fde Vexio &,d'Aaiiens en 9%^ r^ ^9>7* 
£Ue lui fofta en ]da(rU>ttce |^ Cojnté de .SesN - 
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Fahis. Us , donc retendue dévoie être trcs-grande ^ 
fi cous les PaïSy qui en fuivent la coutume > y . 
ècoicQC comptis i Philippe Atigafte s'en emoa* 
la Tan 1104. ainfi que du rcfVe du Valois , 
& depuis cccce Comté & la Ville font demeurez 
unis à la Couronne. U s'eft tenu un Concile 
■à Senlis en 1315. pour la condamnation dts 
Templiers. Le Traité de Paix de Tannée 1493. 
entre le Roi Charles VI IL Maximilien , Se 
Fhiiippe Archiduc d'Autriche > au fujet et 
la répudiation de Marguerite d'Autriche , pre- 
mière femme de ce Roi , fut conclu à Sen- 
lis } le Duc de S. Simon en eft à prefencGoa- 
yecneuc 6c fiaîUy. La Duch^ de Valois a été 
donnée en appanage à Philippe de France Duc 

. .. ^'Orléans, frère du Roi '^ pour ioooool.de 
rente > avec pouvoir de nommera tous les Be. 
ncfices de cette étendue hors les Evéchez. Cré- 
^^^' py eft la féconde Ville du Valois , autrefois la 
lefîdcnce des Comtes s ceux de la Branche > 
qui ont pris le nom de Valois , Tont poiTedé dé- 
liais Charles > fils du Roi Philippe le Hardi , 
jttrqu*à: Henri 1 1 L mort en 1589. {>endatac 
f o 8 ans. Le Domaine de Senlis fut engagé en • 
1635. au Duc d'Epernon tuteur de £es enfans 
& de Diane légitimée de France , fa femme > . 
feus la clacfe expcefic qu'il ne pourroic être 
qualifié Comte^ de Senlis ^ le Roy y eft entré 
âfe en jouît à pre£ènc s il vauc 7 0000 h de xe- 

tUmmmt ^"" Beaumonc fur Oyfe avoit déjà le titre 
de Comté dès l'an i loo' fous le Roi Philip-* 
pe L U a été long-tems pofl'edépar une famille 
qui en avoit pris fon futnom , & depuis il a 
paffé àdifEerentes autres maifons 3 Charles & 
Philippe de Boolainvilliers en ont été Seigneurs 

M*ntih9^^ liif. & if3j. Le Connétable de Mont- 

rtncy, ' flooffciscy racqoic ^ leveiidit an Sieur del^iar* 
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laamonc , d'où ila poSe à la femille du PleC- PAJUf« 
i Liancourc ^qui Ta vcDduc k la Maréchale 
Ja Moccc Houdancourti c'eftaajouid'hui le 
incc de * Conti qui le poflcdc , & auquel il . i,,p^, 
ut 15 j 00 1. de reoce. La ville de Creil n^Hdg ctUù 
a de mémorable que le Châcean où le Roi d'afufmî 

lailes VL fut rétabli de fa '. Elle fut Z***'*'^ 

jagée en i y 49. aa Duc -de BrunfwîcK avec ?xiiw 
Comté de Clcrmonc $ elle a pafl'6 depait/fnf m 
D8 la Mailbn de Lorraine , en celle de SoiG» 1700. 
M , & £é trouve au jourd*hoi poflèdée par Mr crnU 
Prince , à qui le Domaine engagé vaut 7000 
de rente. Compiégne cft une Ville fort an« ctmfU^ 
nnc > qui fut ruinée Tan 8 7 o par les Nor- ^, 
indt . on dit que Charles le Cliauvelaiît ré-« 
>lir fur le modèle de Conftaniinople , aclafic 
mmerdefon nom Carlopol/ s : plufieors R0Î8 
ont fait leur demeure > àcanitidela beaa- 
de fa (ituacion 2c de fa fbrét. Robert y («c 
aronné Tan 10J7. fon fils aîné le Roi Ho- 
cs IL en 104^ La cérémonie do maria* 
d*Ifab:aude France , fille de Charles Vllw 
ce Charles , fils aîné du Duc d*Of kans , fe 
en cette Ville. Mrle Ducd'Humiereseneft 
naverncuc. Beaavais , Ville Epifcopale 8c 
ipicale du Païs > qui porte fon nom ; éfoîc 
oûuîi dès le tems des Romains , lufes Cé-« 
r iç Strabon lui donnent de grands éloges ; 
Kte Ville eft demeurée atuchée à la Mo« 
rchie , Se n'a jamais été priib par aucuns 
nemis. L*an 14)3* Ics-Anglois fous la con« 
Dce du Comte d*A>rundel penferentla far« 
eodret nais ils furent tepouflêz : £01 471. « 
é fut attaquée par le Duc de Bdurgogene > qui 
fotmale fiége ^ les femmes & les filles do- 
Ville furent plus animées que les hommes à < 
défeaiê ^ M Voa^aveic coofové.U J»4a0lî«^ 
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Pisis. ^^ ^^ ^^^^ valeur en cette occafion par une pto*^ 
ee^dn qui fê iaifok cous les aas le iour^dd Sife* 
Agadrefroe , Patrone de la ViHe > dans laquel- 
le les femmes prccèdoicnc les hommes s mak 
ou a aboli cet u&ge depuis 40 ans. M. le Ma^- 
léchalde Boufflerseft Gouverneur & Bailly^ 
Beauvais. Pontoife > anciennemctic nommé Bri* 
▼es, c*e{l-à^direi Pairage,comme on le voit dios 
Grégoire deTours,D'écoic originairement qii*iin 
Boîirg 9 ou \cs Rois bâtirent un Château quieft 
devenu confiderable , parce qu'ils y ont-fouveât 
fait leur demeure. Saint Loiiis donna>le Doh 
maine de PontoiCè à la Reine Blanske^ fit mère 
en 1144 } après y avoir ècè-malâde à.l'extrék. 
mité* Ce fut en ce4ieu qu'il fit vœu^ d'aller ea 
Orient y porter la guerre contre les Infidén 
ks. Le Due Philippes le Hardi ,.chef delà 
deuxième. Bcanche , Duc de Bourgogne > y na- 
quit en x|4.i : Les Angloisfurprirent cette Pla>- 
\ ce par efcaiade en 1 41 9 > & i^ p^rte porta 

u» grand dommage â la Ville de Patis i elle 
fut reprifiî par le Roi Charles V 11. en 1 4^41 , 
&/depui9le RoiHcbri 1 11. l'engagea au Sr. 
de Nouville d'^Alineourt en x $ 7 9^ pour la (bm- 
me de 40000 1. Oela Famille de Villeroy>el!e 
a pa^é^au Citf dinal de Joyenle ic elui de Rî^ 
. chelieu Tacauit de fe» héritiers , & l'a tranS- 
imit â la DucnelSed'Aiguillon fa Nièce > de qui 
. le Cafidinal de Bouillon l'a pareillement acqui£b 
■ ajvce Je Gouvernement. 
Méàtif*' Là -ViHe de Mantes , Capitafc du Vexîn^ 
'.«ft très-ancienne 1 Guillaume le Conouèraot 
• l'a prit en 108 8 « & la ruina > mais il roou«> 
xut après avec de grands regrets du mal qu'il y 
^ Avoit caufè. Elle fu6 comprife dans l'appanage 
zdt- la Maifon d'Evreux , & fervit long-tems 
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itrre , lors qu'il troubla fi crnelletiKDC TE- pAtis- 
ne (bas les Régnes du Roi Jean & de Char- 
les le Sage. Celui-ci , qui comprit combien H 
éioic important -de- Téloigner des environs de 
Paris , rrpiit la Ville de Marnes Ac'la Comté de 

. tongoevilk , en échange defquelles 41 lui céda 
la Ville de Montpellier 8c k$ dépendances- par 
kktres du mois <{e]itinx|7i : Les Anglois s'en 
emparèrent en 1 4 1 9 > & l'ont gardée jufqn'en 
1440 , que les iiabicans foufererent contr'eux 
AE^les chaflcrent de leurs murailles. Lé R^ Hen^ 
ri IV » gagna près de cette- Ville lafameufe ha- - 
taille d' YVry le i x. Mars i y 5 o > où -les forces ' 
de la Ligne furent détruites. Le Dooiaine et 

44antes étoit aliéné au<^hancdier Seguicr,maît 
la Duehefltde Vtrneuil (a fiHc , l'a abandonné 
ao Roi > ne Ce réfervant que la prcfencation aux . 
Offices ft Bénéfi^s , prétendant qae les Char*> 
ges en eceédoient lés revenus. Le Dbc de Sull^ ^ 
ttt Bailly^ Gouvemeurde Mantest 

Menlan a en autrefois Tes Comtes partîco^ MtêLm, 
lieis I mais il elV-réiini à la Conronne depuis 
long^eems > il 7 a un C-faitean»dont le Seignçût 
de la Chefiiaye eft Gouverneur. 

Montfort , ancienne Comté diftinguée pat k **Nf«*» 
furoomd'Amauray qu'elle prit d'Artuury II. 
oui en &t une Place-ferte au commencementde 

-lenKiéme Siècle » eft devenue illuft^e- par les 
hauts faits d'armes de Ces Seigneurs. SiftiOQ 
de Montfort conduifi» la Croiude contre les 
Attngeois> &- mourut à TDuiouCe. Son fils-. 
Doc de Narbonne, fot Connétable de France» te 
moarut au retour de la Terre- Sainte , leur po« 
fterité étant finie^cette terre qui a voit pafl'é aux 
Ducs de Bretagne, fut réunie à la Couronoe 
pai le mariage de U Reioc Anne» ellc'fo( . 
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Eat&is. engagée en partie le i x. Septembre 1 5 8 7 , an 
Duc d'Efpernon 9 pour 3 5 2 1 S ^us & a 8 loU j 
à raifon au denier 1 1 5 Tautre partie 6 toit re> 
^ée au Roii mais le Duc de Chevreuil a d^ 
puis acquis l*unc & l'autre par le moyen de quel* 
ques échanges ncceflaires à TéublilTement de 
la Maifon de S. Cyr , & même il avoir £ui 
ériger le tout en Duché pour foo fils i mais ce- 
lui-ci ctant venu à mourir ^ il a depuis yçndu j 
Mr. le Comte deTouIoufe^déja poflcfljbur de b 
.terre de Rambouillet pour le prix de i tooooo 1 
^ffux. Dreux» ancien i'c)Our desDruides >«ft , fis 
Ion rÀuteur,d*une fi grande autiquité^que pouj 
en rechercher Torigine^ il faudrotc remonçei 
au tems de la^ Fable. Les Druides étoient Jei 
Prêtres &Jes' Philofophes parmi les Gaulois: 
^On fçait qu'ils habitoient principalement .daoi 
.la Brauce y.qui ècoic alors couverte de forêts ; 
,^ J'oapr^end que celle de Crotoy, près d< 
Dreux 3 a pris Ton nom du Druide Crotô 9 c|u: 
a; été un des plus fameux, parmi eux» Çlaiidmj 
Empereur défendit leurs (acrifices , leui 6u 
mdminiftratioD de la juftice > .pK^crivic leuri 
aflemblées » ce oui détruifit peu à peu leur Rte« 
bgioQ. Robert de France , nls du Roi Loitis 1( 
Gros , eut en appanage la Comté do DreU} 
J'an XI 3 7> il y aune pofterité nombreufe , don 
la plus coufidérable Rranche a^ étc celle 4ei 
" Ducs de Bretagne , finie en la pcrfonne de .h 
Reine Anne> Epoufe de Charles VIII , &e^ 
fiiite de Loiiis XII. Le 1 8 . Décembre 1 j 6:^ 
il y eut une grande bataille près la Ville à 
Dreux j entre les Catholiques & les Prote- 
ûans au fuccès de laquelle on peut attribue: 
la confervation de la Religion Romaine. Hen- 
ri IV. fit le fiégç de cette Ville & rempo^tî 
eu x3 jouxs^il ya.voit alors un ancien Châ- 
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fcau, qui fut détruit après laprife : En Tannée Pams* 
1 3*8 1 , Charles V. aliéna la Comté de Dreux à 
Marguerite de Bourbun ^ foeur de la Reine (a . 
fanme , en faveur de ion mariage avec le Sire 
d'Albert ; leur poftcrité en a joui 170 ans juf- 
fla*aa 4. Mars i j j i , aa*elle en fur dépoflê- 
-| aée par arrêt 9 en vertu d'une claufe de la do- 
'I BatioD qui portoit fkculté d'y rentrer en aflî- 
-, mot ailleurs 4 o o o 1. dé rente. La Reine Ca— 
^\ dierine de Medids , en jouit quelques années 
pour foR Douaire » & la fit donner enfaite à.^ 
j fon fils Duc d'Alençon^ pour accroidemenc*. 
I d'appanage s mais-œ Prince étant mort (ans en- . 
I fiiDS X la Comté de Dreux fut engagée à Phi- 
lippe Htirauli de G hiver n y Chancelier , au Sr. 
de Villequîer fic.Miron pour 9 ooo 1. Cette r^Hé- 
aition a iubfîfté jufqu àia mort dé Madame !a . 
Dttcheâtde Nemours>àqutIa Comté de> Dreux, 
valoir 1,5000 :1. de rente r.lar terre de Beuà. 
deux lieties de Dreux ^ en cil , i ce que Vùck 
prétend,, ao démembfeiBens. 2 pour laifon de^ 
quoi il y a eu procès au Confeil » elle appat^v. 
riêDt au Marquis de CaoiUâc , bécitier du Sr. 
de ... . & vaut 1 1000 1. de rente. 

La Ville & le Bailliage d'£tampe», font «n r/jMjL 
CQiiteftatiou entre les Gouverneurs de Tlfle de ^^^ 
Prance 6c d'Orléannois ; ce dernier efVen pof- 
lèffion d*y commander i'Arriere^tem. A l'é* 
gard de l'antiquité de cette Ville , elle efl gran- 
de j puis qu'il en eft fou vent fait mention ehes- 
les Hiftonens de la première Race de nos Rois. 
£lle fut érigée en Comté par le Roi Char- 
les le B;l en 1)17 , en faveur de Charles 
fon beaufrere. Charles VIL étant lors Daa« 
phin & Récent du Royaume > en fît don l'aa 
1 4 A X . à Richard de Bretagne ^ & confirma ce 
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Kiltts. don en 14^1 j. lors qu'il fat Roi. LouYs Tf:. 
en fit' autant en fiv^ur de François > Doc de 
Bretagne y fils de"" Richard en 146;. Eriijif. 
la Coiîité d'Etampes ayatot M ttnie àlaCovf-' 
sonne par la mort de Gafton de Foix > le Rèi 
Loaïs X I L' en fit doA à là Reine Atine fil 
femme. Dans la fuite le Roî François I. 'l'a- 
liéna en faveur de Jean de Brofle > Duc de 
Bretagne y St rérîgea en Dtiché par lettres èa 
xnois de Janvier if^S,- vérifiées en Park^ 
xnent en confidération d^ fon mariage avec An- 
ne de Piflefeu f dite Madenraifelle de H^lly fâ 
maicrefle : cette Maifon de BroiTé prétendoic 
àlafiiccefiion de Bretagne', &''s*éteignit falis 
enfans. Henri IXi.aliénsr de noQveaivia Vifle 
&' le Domaine d*£tampes'eir if 8 1. en faveur 
de fa fœur Marg\ietit< v marréefUvec te R^i de 
Navarre^ pciirt- fournir^ avec les Diacheï de 
Yâlois i Contez de Senlis £e Clermont ^7000 
!• dr rente rachetaUe de 80000 1. qui lui a«- 
Yoient été pronu(ès pour fa Dot : mais en x f 9 9. 
^kP Reine Marguerite fie donation entre Vifs de 
U Dachéd*£tampesiX3abr4ëled'£trées> Du- 
ehefl'e de Beaufortpar- Contrat du 1 1. N«- 
Ycmble qni foc accepté le 4. Janvier fuivant , 
icc'cR à fon^droit que Mocfieui-le Duc de 
Vendôme la poflede. 

Udkn. La Ville de Melun connuî^dans les Auteurâ « 
fous le nom de Mellodunum > eft fi ancienne , 
. que Ton piétcad qu'asile précède celle de Pa- 
ris , êc qu'elle a fervi de modèle à (a cohflruc 
don. Elle a eu long-tems fcs Comtes partica- 
liers : le Roi Charles V. en fit bâtir le Châ- 
' ceau , qui étoit une- p)ace*^des plus Importantes 
du Royaume en ce tems-ià , ce fut mnême- en 
colieu qu'il aiïembla fon Tréforqui fu» pillé 
f^ fcs frères après fon décès : Les Anglois^^ 
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IbffiegereDt eo 1419* il foc dkkaàu par le pajaf« 
Suc de Baxbazan , qal y acquit aoe gloire im« 
moiceUe ,^ & fuceofin forcé pat la famine » 
iftès un Àcge de di& mois en 1 4 1^. dix ansa- 
pcis^a'il eocêté pris^ les habiaMi^ ckadèrenc 
unMn£mes les Ai^lois & Ce foumiteot à Char- 
les VII. qui par (es lettres patentes de 14 3 x. 
leur accorda de. beaux privilèges en récompenfe 
de leur fidélité. Le Domaine en fut aliéné en 
>S 1 j^par leiloi Louïs XII à l'Amiral de Gra- 
vUk pour S 0000.1. il a depuis apartenu à Mon- 
fieur de la Grange^ êc en dernier lieu i Monfieui 
Fouqnec > furquoi le R<m l'a retiré en 1 ^é 6. par 
Ariét de la Chambre de Juûice. Il eftaf&rmé 
^0000 1. Monfieur de la Riotetie eft Gouver- 
neur ac Bailly de la ViUe éç Melnn. 

La. Ville & Comté de Nfmours Ait èr^ée en NtmmUt 
Bûché l'an 1404* par ile^J^iCharles V4. 
eiÊiTettr du «Roi de Navarre Charles le Mau- 
vais: le Roi Louïs XI la donna i Jacques 
d' Armagnac.» eixiaveur de Ton mariage avec 
Louïiè d Anjou., (a Confine Ga^maine , 8c 
depuis lui ayant fait trancher la tête ,.(a con^ 
fiication fut donnée à fcs enfans. par Charles 
VIII. mais étant more fans poftèrité > Louït 
XII. eu fit don en ifoy. à, Gafton de Foix 
fon neveu , &^.François I. la donna à Philibei^ 
te de SavQye iatante > puis à Philippe Comte de 
Genève en 1 / » S . «avec la ftipjilation d'en pou- 
voir faire k rachat pour 100000 1. En 1/47. 
Hcori IL renonça à cette faculté de rachat en 
faveur de la Ligne mafculine > qui en jouïc 
jufqn'au mariage de Madame Royale de Sx- 
VPye 9 après lequel le Roi l'ayanc tetitée ^ elle 
a été donnée à Mr le Duc d'Orléans cjn 1^7 1. 
pour augmenucion d'appanage : la Maiion 
ic JSf^ifQjc a faic ^uclqycs . aliéi^ûoAs /J;; 
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{^jl^j^; démcrobremens de ceue Duché; entr'autres 
• celles delà terre de Mée-marécbal y aioil Qom^ 
' mée ; parce qu'elle apparcenoic à la MaiToa 
'de Clément 9 qui poAédoit héréditairement ki. 
Charge de Maréchal de France y (bus les Rois 
Loiiis le Jeune & Philippes Augufte s elle ap<«> 
parcient au Sieur Marquis de Turin. 
^Courunaj, Courtenay , ancienne Comte , poflefllée par 
une Branche de la^Maifon de France , qui a doD- 
i)é des Empereurs de Conftanticople , eil au- 
jourd'hui podedée par^Madame de Caderou£« 
>£e , hcriticre de la Maiion de Rdmbure^ dans, 
laquelle elle étoit entrée par le mariage de Re» 
née de*Bou]ainvilliers a^cc Charles de Ram« 
bure , Meftre de Camp des Gardes 3 cette Fa<* 
' mille-là tenoit de la Maifon de Chabannes. 

Meaux> Capitale de la Province de Brie, 
^ étoit une ancienne Comté , dont les Princes de 
Champagne ont quelquefois pris le titre > le. 
Siège du Marché de Meaux par les Païlaus 
révoltez qu'on nommoit Jacquiers , c'eil ua 
des principaux événemens de fon hiftoire. Il 
arriva pendant la Prifon du Roi Jean > le» Com« 
jnunes de France s' étant mis dans la tête que 
la Noblefle n'avoit pas fait fon devoir dans 
les batailles qu'elle avoir perdues contre les 
i^nglois , le péril des trois Reines qui y étoient 
renfermées , attira en foule la Nobleffe poui 
combattre les révoltez ^ ils y furent entière*» 
snent défaits,. & les Princeflês délivrées» les 
Anglois s'emparèrent de cette Ville en 1 4 1 9 , 
& comme c'étoic un^Pofle confidcrable, ils 
en devinrent beaucoup plus forts: Sous le Ré« 
gne de François •!> la nouvelle Religion fie 
.fcs premiers progrès dans cette Ville. Char- 
les -IX. penfa y être enlevé par l'Amiral de 
Coligny j au 0KN8 de Septembre 17^7.5 il 



^ 
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mTêque par la fermeté des SnîffeiqHÎ Pjttxs, 

lercnt à Paris. 

Domaines de cette Ville qui (ont confi- 

! » (ont preCque tons engagez à divers 

fers de la Ville de Crecy ta Brie , en 

le Mr. le Duc de Coiflin en i ^40 , pour 

de 11/000 1. Madame de Laval en 

ïcore. 

ins eft une fort andenne Ville , quel- jy^^viiu, 

y fouticnnent que c'cft l'ancien Âgen- 

d'autres ne la connoiflènt que par le 
Provt'num i 6c la croycnt par conféquect 
jp plus moderne 5 ccne Ville apparte- 
X Comtes de Champagne , & de Brie , 
ic tëiinie à la Couronne que par le ma- 
e Jeanne héritière de Champagne , 8c de 
rc avec le Roi Philipoe le Bel en 1 1 8 4. 
yoît autrefois dans le Château de ce 
anciens vers écrits contre la muraille 
vallerie qu'on croit avoir été l'ouvrage 
)omte de Champagne amoureux de la 
Ôlanche > mère de S, Louïs s la plupart 
Comtes y ont fait leur féjour , ce qui a 
lieuàfon accroiflement. L'ancienne tra- 



porte > que la première mannfa^ure de 
qui ait été en France ctoit en ce lieu , 
les Anglois en Te retirant en emmenèrent 
ivriers qui donnèrent commencement À 
•rîquc des draps d'Angleterre. La Ville 
loit autrefois que le hau: de la MontagnCj 
irouvent encore aujourd'hui les anciennes 
lions & les monumens de l'antiquité- £n- 
lur dernière fîngularité , les voyageurs 
aflurent que fa ficuation a beaucoup de 
rt avec celle de Jerufalem Le Domaine 
fi\ eft engagé k W. le Comte de Chivcr- 
mais il y a eu divers démembremeos ^ 
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Paeis. ^^ ^^^'^ ^^ Coalommiers , qui a fait aucie- 
fois partie de la Duché de Nemours , en fat di« 
ftraite par LoiiisXII. en ijo? > mais depuis 

j^ ' die hii Fut rèiinie pat le Goiftrat d'échange de 
la Cotnit de Naxbonne avec Galion de roiXfi 
4près fa mort ,^ Germaine ,• Reine d'ArragoU) 
Ùl fceur Ta poflèdée, jnCqua fon décès, arrivé 
en I j 1 8 . Comme elle ne laifTa pas d'enfans>f 
'- Odet de Foix j Seigneur de. Lautrec j fon cou- 
^ fin 9 luL fu£ceda^ mais il ne laifla qa*une fillo9 
Claude de Foix mariée premièrement X Clan, 
de de Laval « dont elle n'eut point d'enfana^ 
^ enfuite <i -Hcnti de Luxembourg , mon 
aûin fans pofierité en xj^^. Ainfi Marie 
ë'Albret la grande tante, hérita de la Sei* 
ffneurie de Coulommieres. EUe^pouIa Char* 
Yts de Cleves » duquel ^vint • François I. Duc 
'de Nevers , père dlrienriette de Cleves , ma- 
■ iiée à Loiiisde Gonzagucs,, dont entc'auties 
Cùïàns i il eft fort! une fille nommée Cadbeh. 
ncj qui époufa. Henri Duc deLongueville^ 
ayeule de Madame la Ducheflè de Nemourt 

♦ VAn» S**^ la^poffcde * aujourd'hui i le vieux Châ- 

tfur étri^f^^^ de Coulommiers a été bâti par cette 

vêù ceci .Cathedae de Gonzagues«qui l'acheva en 1 6 xy . 

4ff 1700. la xcrxc de Goulommicrs-a de très-petits rc- 
.venus 2 mais. tWe a de grandes mouvances. 
Mnat^ La Ville de^ontereau n'eft coufidérable par 

l'M** aucun événement ancien, û ce n'efl la mort 
du Duc Jean de Bourgogne , tué fur le Pont 
jàe la Viile en 141^. en préfencc de Charles 
^11 , lors Dauphin. Le Domaine eft engagé 
X Madame de Kichebourg ,M celui de M®* 
rct à celui deCaumartin. 
Stas. La Ville de..Sens., autreibis l'une des plut 
copfidécabjes de la Gaule > par le nombre de fes 
jcixjflc^^tLcnyoyt des Colomcs jufquejdans T A« 

;ficii 



"^ 
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l Tun de fcs Capicaiocs prie la Vilkjde Ro- PailiS« 
& la ravagea. Les Villes de Siemie -êc de 
Dgalia i font auffi de Ces G)Iônits ea 
lie , elle a eu Crs Comtes paitjcuUers jof- 
au Roi Robert quiTaréilnie eo loof . Le 
•maixie de cette Ville eft eogag6 à M. te 
Ace & vaut } 1 000 I. de rente. 
|okny a dqpuis plufieuis Siècles le tîcte de /^^<#« 
mte } \l y ^ des lettres de Charles VI. <^ai 
xlîEeot le Cbmte de Joigny» Doyen des Pairs 
CMmpagtie. La ViUede S. Floreutina coir» 
irs.ècc ua membre delà Comté de Cham^ 
gne , c*ctoîc une fbrterefle con(id6rabIe cou* 
I les Bourguignons > mais ayant ttk démolie, 
Rbi en a donné les pierres pour le batimenc 
Line'Egtife. Tonnierre eft encore une ancieo- 
Comté » elle a paflé fucceffiTement daat 
maiton 'de 'Nevers , de Courcenay , de 
bitîllon , de Bouibon « de bourgogne , de 
hâtons , de Huflbn , & de Clermonc, pat 
mariage de Bernard de Clermont , Vicomte 
: Tallard > avec Anne de Huflbn , dite de 
■onnerre , en Tannée i| 9^- La Ville de Cha« 
lis n*a aucune antiquité que la mémoire de la 
ataille dopnée Tan 8 4 1 : entre les enfans de 
AuYs le Débonnaire » qui fut gagnée par Char- 
;sle Chauve. Vezelay eft conffderab'e pour 
ancienne dévotion ôc les Reliques de Sie. 
Aagdelaine ; on y tint un Concile en 104^. 
^uïs le Jeune y prit la Croix & la prédica<*> 
ion de S. Bernard » & depuis Philippe Auga- 
le 8c Richard Coeur de Lyon» s'y croifercnt 
luffi en ii^o. Théodore de Bezeétoit natif 
le ce lieu i le Domaine en appai^tenoit à Me 
le Turemie> & à préicnt à Mr le Cardinal de 
Bouillon. 

Après ce deuil des dehors de laGcnéralité dcPg* 
I^me II. D 
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'pA'Jtiî tû > rAaceur traite en paiticuiier des Villes ja 
yoifinagc , & rcmatnue que Saint Denis Vcft 
infenfiblemênt formé auprès de l'Abbaye qtii 
fat fondée Tan.^ 41 : mais que l'Abbé -Sug- 

Î;er i'auzmenca 5c la fit fecmer de.n)urailles s 
'Eglife de ce lieu eft confidérable par les 
^ iAaufoléps d'un grand nonabre de ]^ois > Ver* 
,£iiJles. $c Saint^-Germain font des Maifons Roy^ 
les qui auront leurs articles à parc 

La Ville de Poiffy eft très-ancienne, les 
I«atinl la nommoîent Pffcialf'um s plufieurs an- 
ciens Rois 7 ont < fait leçr féjourclLe Rifi 
Xkarles le Chauve y t:nc fon Parlement l'an 
J 68. ;S. Loiiis y naquit l^tiii 1/ Je 1/. Avril, 
'le le Roi Philippe le Bel^ fon peqt-fifs , nour 
honorer fa mémoire > fit bâtir un maenjnque 
JMonaflere ^ une Eglifc fur le lieu Ou il étoit 
né , cet puvragq<fut commencé en 1 5 o 4 > St 
achevé en i y jo. par le Roi Philippe de Valoii: ^ 
.-en y trouva en 1 6 S 7 , le Cœur de Philip- 
pe le Bel dans une petite ^rne d'airain : Tan 
Ij6i. le ctk\nc Colloque de PoilTy, enue 
les Prélats Catholiques 6c les premiers Do- 
£keurs Huguenots , fe tint en ce lieu, en prér 
fence du Roi Charles IX. & de Gt mère. 
'lég^j, La Ville de^Lagny a tiré fon nom , à ce 
,*«v* j.Qjj prétend du Commerce des Lainesj: 
Loiiîs le Débonnaire Empereur, y tipt fon Par- 
lement l'an 83;» Les Anglois s'en rendirent 
maîtres en i43&: mais le plus grand évé- 
nement qui y loit arrivé , eft (a prife imprévue 
par le Duc de Parme , qui s'en étant (aiii k 
y. Sept, I X ^o , délivra parce moyen la Ville 
de Paris , que le Roi Henri. IV. tcnoit bloquée 
depuis long, tems & réduite à la dernière excrc- 
mité : le Chaoccliçr d'Orge^onc .éto^t r^atif de 
•Lagny. 
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Corbeil a evi Ces Comtes particulieri jaf- PAUi^t 
.gu*au règne de Loiiis le Gros , In^el»arge, ^ett- 
▼e de Philippe Augufte 8*y retira , 9c elle f 
moarac en x 1 3 ^ . elle j eft inhumée dans !*£-• 
gH(è da Prieuré de^Malthe. 

Après cette Hiftoire abrégée , le od TAa* 
tear avoit fait néanmoins une quantité de m6« 

Srifes Se de fautes abfurdes , il entreprend là 
énombrement du peuple de la Généralité par 
les Villes & les Villages , il compte dans le 
GouTernement de l'Ifle de France 141 S. Pa^ 
Voiflès 3 & &704 hameaux > & dans leGonver-. 
oement de Champagne j& de* Brie > 66^ Pa« 
loifles & 8 9 1 hameaux i ce qui fait en toue 
1091 Paroifles , 8c ^$9^ hameaux non-coni^ 
pris la Ville & Banlieue de Pacis. 

Il fait deux fortes de dénombremens , Vtm 
des hommes depuis l'âge de 1/ ans > & il ei 
-compte dans les s % Vnles de la Généralité « 
non-compris la Ville & Banlieue de Paris Se la 
Campagne « 3 5^-41 : & l'autre de tout le peu- 
ple en général , même des enfans au berceau ^ 
qu'il fait monter tant dans les Villes hors de Pa« 
ris,qu'àla Campagne au nombre de 8/ 69^% 
ames^ 

L'Auteur remarque encore en général , Dimnàm 
que le nontbre du peuple efl fort diminué dans tm eu 
toute réteoduë du Gouvernement ; il dit que les ^*^f^* 
EleéHons de Mantes & d'Ecampes le font pres- 
que de la moitié j & les autres d'un tiers ^ ou 
à tout le moins d'un quart. Les railbns qu'il 
en donne par rapport à celle de Mantes y lonc 
la celTacion du Commerce des Vins , qui ont 
été de très-mauvais débit dans les demie- 
tes aimées , par rapport à celle d'Etampes » 
c'eft rétabliffiïment des Canaux de Briare 8c 
d^Orléausqui ont diminué le Commerce des 

D ♦ 



ye ETAT DE LA FRANC-E. 
f AB^. clLaroi8;& pour toutes les autres en gênerai, 
il dit que les logemeos excedifs àz% gens de çuer* 
i:e fie. leurs frequens paii'aees, la mortalité en 
)é5Li> la retraite de plutieurs Huguenots. & 
celle des habitans de la Campagne ^ qui Çc jet- 
tent dans les Villes franches > les levées des crou- 
pes & les milices forcées , & enfin les Impofi- 
cions extraordinaires , font les vericables caufes 
de la diminution des peuples., Il remarque ea- 
core fort judicieufenfent que la miière des 
l^aïfans eft telle que les ^nfans deviennent ma- 
ladifs ^ foibles & de courte vie y parce qu'ils 
manquent des commoditez , qui procurent uae 
|>0nne gèoèiation . & éducation , il ne croit 

5 oint de remède plus efficace que la relaxation , 
e quelques Impôts & l'encouragement que 
Ton poutroit donner à la jeuncile > en Texerap- 
tant de tailles jurqu*4 1 $ ans ,. lors qu'elle feiroic 
mariée > au lien que nçn mariée il l'a faudroit 
obliger à la taille pour la moindre occupation s 
il propofc encore de fixer le tems des vœux 
de. Religion à si/ ans > comme on l'a voit 
propofé pour la. France au Concik de Tren- 
te. 
NMi&rv L'Auteur fait enfùice un calcul exaâ du 
iis Hw nombre des familles Huguenotes qui fe trou- 
^irHt* M ▼o^^"' ^*"' ^* généralité avant la révocation 
nftî^ de l'Edic de>]antcs ^ & il en compte 1 8 1 ) . dont 
la feule Ville de Meaux en fourniflbit i j o o. il 
en eft forci du Royaume le nombre de x i^/^ 
Êunilles » & pariant il n'en reûe que ^18. 
dont la plufcart font convertis ; ce calcul 
ne comprend ni la Ville ni la Banlieue de 
Pakis. 
Sm^i m 1* Auteur paflè aux logemens & pâ liages de 
^^^L pnÇ'de guerre dans la Généralité , & com- ' 
*'"*"^ — /5 bureaux 4*Eft*J?<« * ûnj y compxcn-* 
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ht les logemens ordinaires de 17 brigades de pj|.'j^2$^ 
gardes du Corps da Koi > faTOÎr à Poncoilie 
» deox Brigades > à Beaumont 5c Chablis une , 
4 Manies ane > à Poîflj & à Beaavai» trois » à 
* Scnlis deux » à Dreux uoe » à Compiegneideiix j 
\ Crdl & ik Verberie oœ ^ à Dammanin de 
Poot Ste. Mexance chacone nne > oocre le» 
compagnies det Moafiqaecaires qoi logent l'àne 
i MoQcereao ft Fàiufe à Nemours « quand fe' 
loi eft à Foncaiœbleaa. 

Quant ao dérail des logemens 5c quartierr « 
d'hifet des Troupes às% Armées « l'Auteur en 
lue on redt aflêz inutile, puis que c'eft unc 
clio(è arbitraire du côté de U Cour j & qut* 
^ i'eft fujetce à aucune règle. , 

De œ détail , l'Auteur paCTe à une di^rcf- DtUpm 
iioo afitz hors de propos fur la manière dont on ^^^ 
compofela poudre aclaqoantîréquis'enlabri^ TûMtn! 
qoe dans le Royaume i ce qu^I dit de plus ^ 
'"* CDrieux regarde la quantiré de Salpérre que 
If Royaume fournit 9 dont les forces k cet 
feard n'étoit pas bien connues ayant l'an 1^90. 
Oo ne fabriaue en France qu'environ i.j mil* 
liers <k pouare » mais depuis le Bail com«* 
nencé en 1^91. par lequel non- feulement le 
Roi a fixé le prix de la poudre de Tente , à 
10 fols la livre pont le traitant ôc 4 fols 
d'augmentation pour le marchand s mais a mis 
les fournitures de fcs magazins iun prix avan-i 
tageux i l'on s'eft empreâ'é d'en fabriquer une 
plus grande quantité > ce qui eft encore aug- 
mente par le Bail nouveau qui a porté la 
vente de la poudre à lé fols > & celle ^^u 
plomb à tirer j à. < fols la livre, avec défin- 
ies d'en achetés d'autres mains que de ceU 
les du traitant , ou de ceux à qui il donne le 
dtfôc d'eu débiter rla fabrication des poudres 
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]|^ig|il,.$*eft QJigtncnthc juiqa'à f4)ooool. fur qtitiî 
la confommatioo du Pablic ne va gu6re qu'à . 
jooôoo 1. L'Auteur a donné en dmxl les % 5 
^loûs oà l'on £ibtique la poudre &.la quan- 
t^^ des mortiers qu'ils contiennent , ou'il fait 
lyonter à 1017 : ce qu'il dit dès lieux oà • 
(on tire le 5alpétce> & de la manière dont ce- 
h k fait j eft plus caiieux > il n*eft pas rare . 
4fi dire que les. Beigeries ^ les anciens décom- 
bres de lotCcs & & Cayes contiennent beau- 
coup de Salpêtre I mais il eft bon d^apprendre 
que la Tou raine en produit davantage que tou<>» 
te autre Province par la nature £w la- pierre 
i|e Tuf, qui fèrt à bâtir àc$ maifons , laau^ • 
lèéunt expofte k l'air -fe citaEge de Salpêtre^ . 
mûâ la ronge en peu de ten» , en fone qu'Û 

- ^Mt du profit à abattre une vieille maifbn poux 
en bâcir ute neuve , en. vendant les anciens ma. 
terîaux aux Salpétriers î quant à la manière 
de préparer le Salpêtre ae de le raffiner avec 
d^ la cblle d'Angleterre & de l'eau, &.de la. 
Hietcre en roche , c'eft une chôfe aflez coq«. 
Auë. Les autres matières qui entrent dans la 
compoficion de la poudre > font le foulphre 6c 
Iq cnarbon : on tire le premier d'Italie pat 
Marlèille , mais il a toujours bcfoin d'être pu» 
xifié 9 ce que l'on fait aifément en le fondant 
avec Miuile de baleine. Le charbon doit être, 
feit du bois qu'on nomme Bourdaine > autre- 
suent Mort- bois > parce qu*il efl plus léger, 

. on fait du côté de Provence du bois de Che- 
nçvots qui furpaflè l'autre en légèreté , mais 
qui eft aaffi plus fujet à prendre l'humidité. 
C'eft.le défaut général qui corrompt la pou- 

. dre dans les magazins ; c'eft pourquoi l'ufa-* 
ge écoit pendant la paix de les remplir de Sal- 
pêtre en roche > qui ne fauroit fe gâter 3 oa 
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ob&rve encore de mettre la poodrcqai (è voi- i^jLjiSt 
cure pooir les Armées dans de deobles Ton- 
Bcaox > au lieu que celle qui eu deAinée pouc 
b Marine » qn pour le Public ^ cft enfermée 
dans des facs > que l'on met ensuite dans des 
Muid&> parce qu'elle court mcHBS de rifqncf 
que l'autre. Lé produit de toutes les Salpétro- 
ries du Royaume, eft ^è. , année commune , 
4 .XI 1&600I , l'Auteur convient cependais 
qu'il n^oûtc beaucoup plus haut quand les Sal- 
pécriers y^crouvent.du profit , & pour lequ^rs 
en fus que l'on met en foalpb^e ic en charboQ 
pour la compoficioB de la poudre > il fait vois 
lue fur cette quantité , il fufit de 3. é 8 7 6 6 L 
le Tgalphre d'Italie Sautant de charbon. B^ 
fin revenant à la Généralité de Paris > il dii 
qu'elle fbarnit.en /y atpcles, 6ht 600 1 da , 
Ja^^rc, 

tlmfemimm THdiciédn. 

I A. 'dite du deuil de. la Généralité ob%4 
r Auteur de parler du Gouvernement del^ 
juflice y fous laquelle il comprend non-feulo? 
ment les Tribunaux ordinaires ^ mais encore lef 
mouvances des Fiefs. 

l\ eft pu néccflâire de s'arrêter à. ce qu'il ^^f ÏÏJÎ* 
dit de l'origine de ceux-ci , parce qu'il eft évî- " \' 
dent qu'il n'a pas aflêz pénétré cette maciere> 
puis que les faifapt commencer en 7/1 , au 
Règne de P.cpin y il les dîvife encore en béné. 
fices 6c en hommages rêver fibles , &, qu'il ajou- 
te enfin que Hugues Capet , en 5 8 7, fit une di« 
vifion générale des terres de l'Etat auxSeigneurs 
du Royaume , aufquels il en accorda la poi» 
léffion pareille à celle de tous autres biens patri- 
çiçuaujiLrrCeuii^qui connojiicnt l'apciepne l^iftoi- 
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f AJiif. '^ ^ France 8c quelles ont 6cè !es dÎTcrfeSf 
formes de fon Gouvernement , (avenc com- 
bien ce Sjftéme cft éloigne de la Yerîtè , pnîsi 
que les bénéfices ou poOtrifions de terres jr 
vie écoienc non-fculemenc en ofage fous laptr-, 
miere race , maïs qu'th éeoient le bien projHvdë 
1e Nation Franc oife , qu'elle avoir acqms par 
k droit de la Conquéee de la Gaule. A regard 
àt la divifioo des terres , attribuées à Hu- 
gues Capet , c'ed une fitlion chimérique , jmt 
qu'on fçait avec pleine certitude parlesntrc» 
U l'hiûoire > que ceux qui poftdoient alors 
de grandes terres > les tendent lon^ . tems 
•vant qu'il parvînt à la Couronne ( il divifô 
cofuîte les Fiefs qualifiez en Duçhe:^ » Corn* 
ICI » Marquifats êc Baionies > dont il dit (jne 
tes titres font plus anciens que- la Monarchie , 
ks ^ifant remonter au tems de r£mpexeut 
Adrien : il eft vrai que les Comtes étoîenc. 
•ligioairement les compagçions du Prince , fe- 
loh la force du mot Comités \ a\i*ils devinrenf 
esÀiite Tes Confeillers y 8c qu enfin oq kuc 
confia l'adminlftration de la )u{Vice 8c la direc- 
tion de la Finance : il ajoute de plus que Ton 
cfaoifit parmi leur Corps des Condu6leurs des 
Troupes 8c les Généraux des Armées > auf- 
quels on donna le nom de Dues: tout cela eft 
ama^Té avec û peu de difçretion 8c de connoiD 
£mce du fiiît , qu'il ne mérite aucun examen i 
Riais ce qu'fl ajoute de la divifion des Corn-* 
tes en trois clafles feus la première Race , a 
quelque peu plus d'ordre ; la première étoie 
dt ceux qui rendoient la Juftice : la féconde 
4e ceux qui étoient OfHciers des Armées ^ 8c 
la troifiémc de ccttx <jui jouïflbicnt de ce titre 

et le droit de leur naillance de la parenté des 
m i ii ajoute que cba(yic Duc àvw oxdtt 
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ûienent doaze Comtes fous £a juriCdid^ion. p^iuf .' 

Delà, il paflè à Titifticution des Pairies , & D.«cfvx^ 
me bien ne pas s'arrécer à l'opinion nui \zPâii»t% 
pporce à Charlemagne > parée qu'il a decoo* 
TC que la Flandre n*a ètt érigée en Conw-r 

que fous la fin du règne de Charles le Cfaan. 
: y, 48; ans après fa mort > la Champagne - 
[ ^j o. par. LouYs d*Outremer s Se la Nor- 
landie peu de tems auparavant par Charles le * 
impie : cela eft véritablement digne de pitié , 

il eft étonnant que de tels Hiftoriens. le ha^ 
irdent de donner leurs mémoires aux grands^ 
rinces, n*étant propres qu'à . les tromper pac 
MX ^norance , ou les induire en erreur pat' 
urs lâches âîteries , c^ui au mépris de la^ 
rrîcéleur reprelentent.les Rois revécus d*une. 
acorité arbitraire-^ pfques dans un tems , où^ 
I ne jouïffoient pas même de celle qui leur ap«> 
mîent légitimement 

Les Provinces ou grandes Tàrres ayant étfe 
V divers tems & par divers movens réunie» 

la Couronne , & les Rois pour honorer leur, 
ireocé ou la Noblefle de leur Royaume , onc. 
rigé depuis ua tems. très- moderne plufieuts. 
"erres parciculieres en Duchez (impies & ttu 
]|nché- Pairies ; Trançois L érigea la terre. 
e Guife en faveur d'une Branche de la Mai-« 
9n de Lorraine j & Henri II. celle de Mont-^ 
lorency en faveur de Ion Favori, le Connéta- 
le du même nom : ce font les premiers exem-» 
•les de la Pairie accordée à des Etrangers ou àj 
a fimple Noblefle dvi Royaume. Charles IX.. 
le Henri III. ordonnèrent par Edit qu'au* 
lone Terre ne pourroic écre érigée en Pkirie « 
L elle ne "valoit au moins avec fes Annexes ^ , 
1.0 oo 1. de rente , & j(âns la Claufe expreflè de 
Léyciflon àia Couronne , fiaute de hoirs mâles , 
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Eams. & cependant leurs fuçccflcurs , & cux-mémc* 
n'ont point eu d'égard à cette ordonnance , 
qui auroit rendu efièftivement la Paine oné- 
rcufe aux familles à qd elle auroit 6tc acco&. 
dée , loin de leur faire avantage. 
Auifn ' ^" autres Fiefe-ont des régies plus certai- 
Vi^tiz^ ncs , à ce que dit, l'Auteur 5 un Marquifac dok 
des Ter^ itxc conipofé de trois Baronies , & nx Châcel-^ 
*^'' lenies unies & tenues du Roi par un feui hom- < 
mage. Les Comtez ne doivent avoir que deux 
Bafronics , & trois Châtellenies (éulernent^mais 
celles-ci doivent avoir haute , moyenne.& bailè- 

gftice j avec droit de prééminence es Eglifes de 
h refibrr , furqqoi l'on peut dire , q^e s'il 
icoic vrai que ces régies dûflent être éxaftop 
ment obfervées y les Erections feroient moins 
firéquentes &ies Titres moins communs qa'ils 
Bc (ont. 
y^icii de I«efi Juftices de Paris font en très-* gr^nd nom-^ 
^4tù, toc i il y a un Parlement qui eft la Cour de 
Paris ,,& le premier du Royaume .5 une Cour 
sommée de Gtand ConleiJ j une Chambre 
des Comptes 1 une Cour des Aides s un fia« 
leaudes Finances ^Coui des Monoycs^ Ta- 
ble de Marbre > Connétablic , & JMaréchauL 
fie. Amirauté , Bailliage da Palais > le Châ^ 
talet , qui eft la Tu(iice ordinaire > upe Eledlion , . 
Grenier à fcî>Hotel de Ville , Siège de Conluls,&: 
enfin june J^rifdiâion de la Varenne du Louvre. 
^àtUmtm L'Autclir traite de chacune dans fon ordre : 
il dit d'abord avec autant d'abfurdité que de 
hardiefFe ., que le Parlement fut inftitué Tan 
777 >P^J^ ^c ^oi Pépin , poux avoir foin dr 
IVi-^minidration de la juftice >& çonnoitredes 
a(!^ires Civiles & Criminelles , par apel de Ju. 
ges ordinaires , & en dernier reUort entre par-^ 
cicUliecs j &.qae tous les Paica. du Royaume 3^ 
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tant Eccléfiaftiques qae Séculiers , affi(¥oiëoc PAâiSt 
aax jagemens qui s*y rendoitnt : mais il n*X 
pas pris garde que le R6i Pépin étoic mort dès 
l'an 7^8 , dix ans ^ranc la dacte qu'il donne 
à cette inftitution , & qu'il a reconnu ci-devant 
qa*it n'y avoit aucuns Pairs avant Charle- 
magne 5 mais au refte ^ pourroit~on croire que 
FAutear aie ignoré que les Parlemens , oa 
Affemblées de la Nation , font au (fi anciennes 
ooe là Monarchie , & que ce n'eft point Tin- 
ftitation des* Rois , qui eft le principe de leur 
autorité , quoiqu'il (oit vrai que leur jaloufiè 
aie infiniment contrilHi& à la reflraindre. Dans 
k-fait^ je^onçpls qu'un Auteur , tel quece-* 
Jùi^ci , engagé à parler de l'Origine des Par- 
lemens i auroit crû faire outrage au pouvoir 
zhCaAvL de la Royauté > delà laporter au droit 
fondamental , en vertu duquel le peuple a toû^ 
joars partagé le gouvernement avec fes Prin- 
ces : mais en ce cas , il de voit s'arrêter aa* 
changeroenc qui (è fié fous le rcgne de Phi. 
lippe k Bel ^ où le Parlement , entant que- Tri- 
bunal de jùftice , fut {kfSLtt de l'Aflembl^ 
commune de la Nation , am prit alors & po^jj; 
lapremkre fois ie nom d*£TATs GiNUtAvs^ 
Or ce Parlement ^ qui avoit été jufques^là une 
fimpk ConTocation de certams Seigneurs Èc- 
déuaftiques & Laïques. ^ devint alors une 
Cour* fixe 5c (identane > à kquelk le infime 
PhiKppe Iç Bel donna fon propre Palais pour 
habîtatioa'j l'a» 13 iz , la divifa en deirx 
Chambres ; punc pour connoitre des affaire» 
ks'^qS'ûiipoTtantes ,ou de celles dont les cir^' 
coomnaer n'étoient pas conteftées , qui &( 
iKittiliië Grand Chambre : te l'autre des Enqui-» 
tes , parce ^u*eHe avoir droit d'informer & ûk*^' 
tabik la^Térké des faks fur lefquelsil y avoîc • 
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FaeXS* ^ prononcer ; on toîc par la Somme Rurale dtf 
Jean Bouceillcr ^quivivoicen 1400 > que la 

Îcemiere Chambre étoic coniporéç de quatre 
Ircfidcns , dont Tun écoit nommé le prcmiec ^ 
le de crois Confeillers > moitié, de Clercs 9 6^ 
mokit LaYcs , & que les Enquêtes, écoicnt de 
quarante Confeillers , donc il y en ayoic 14 
Clercs j de 1 6 Laïcs. L'Auteur dit que oïue di« 
yifion de CIcics , êc de Laïcs fut etahUe poiK 
fuivre ]*ordre dc$ anciens Parlemens ^ ou let 
^véques , & Abbe^ avoient lèance > mais on 
Toit trop qu'il n*a jamais connu k quel droit IQ 

fir quels motifs le Clergé a été admis dan^ 
s Parlemens François. A^r^ard des Pairs > it 
dit avec une hardicfTe qui éxçjte l'iodignacion 
des plus modérez } & qui découvre bipo k fends 
ixL cœur & rincention de toi|s les. legiftes en 
général , que la féance au Parlement a ét6 
confervée <a confiiéradon de leurs. digniiezi 
f^als que le Parlement n'eft pas Cour des 
Paijrs par rapport à cette féance » qui n'eii 
jamais qa occafionnelle & particulière , maî^ 
wea parce que toutes les appellations des Pai-< 
lies 4 oui y reflortiflent di(cdkemenc , ic qu'ain-n 
t il cft le Jtige naturel des. Pairs « & de leor^ 
Pairies. 
^^, Le Parlement eft à prélènt cpçipofé de I4 
ÇiSmtn 6>^^^^ Chambre , qui conooit dç toutes ie« 
* appellations verba{es des Jugemens da. reflbrf 
des matières du £k>maine du Roi : des droits 
de la Couronne , des Caufes des Ducs & Pair^ 
it autres grands Ô^^iers de la Régale , à 
ré^clttfioi) de tous les autres Parlemens &; 
Cours du Royaume : il y a outre les Préfiden^ 
à mortier , au nombre de Cinq , Trente Gon-t 
^lers > du nombre defquels font douze Çcçléft 
i^ftiaacfi 
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La Tournelle écoîc autrefois double , Civile p^Ri^» 
Crminelle , mais la première eft abolie > Us,. » 
:ondc eft corapoftc de quatre Prcfidcns à»/**^ * 
irciec , neuf ConCeillers de Grande Chambre - 
i fervent (ix mois > 6c de deux..Confeiilers de 
acune des Enquêtes qijii içrventjtoar à tout 
ndant.ti'ois.mois. 

Les cinq Cbambi^es des Enquêtes oofe cha*« £,,1^^ 
ne trois Préfidens £mples & vio^p-hoit Con«« &!uT 
Ilers , les deux des Requêtes du Palais ont f»hêt% 
(fi trois Préfidens , & feulement quinze Con- 
Ilers: les.EDquétcS:CQnnpiflcnt des^^pelli^ 
os des PH>cès par écrit dans toute Têtendad 
reflbrt , ^Jes Requêtes connoiflent en pre"« 
ère Iviftânce.desicauiès de ceux qui ont droit 
Cêmminimus, 

Outre les Requêtes. du Palais > il y a und 
lambre des Requêtes dr THêtel , compofée 
Maître des Requêtes. > qui connoit au{B de9> « 

aires des.privilèviez.qui c^oififlcnt entre les- 
quêtes de J'Hâte) ou du Palais y > la JutiCt 
\ïon où ils veulent procéder. 
Les Chaacges des.Prèiidens des Enquêtes M 
; Requêtes, ne font que des commifRons pof«i 
ces par des * CaQfeillers de la Grande Cham^ * ^^^ 
r dans les cérémonies-, de forte qu'elles nc^JJ%'/^ 
iven.t être poflWêes que par deux, ConfeiI-i.„^/^g^ 
s , dont l'un doit; être t^ulaite %^ 4;.. l'autra^', Cran. 
u être honoraire^ /^^C». . 

1^9 Préfidensà Mortier , {bnt M- Halay pre-v 
er Prèûdent , M* Pelletier , M. de L^ngueii» 
Mplé y M* de Mefpie , M. Baijieul , Mi 
Novion y Mk de Menard , M« de. Lfimoi««L 
sor.M-.d'Aligre. Il y a de plus trpis Avo^ 
'A Gjênérayx du Roi > un Proci^eur^ G6n6<« 
9 qui eft M. Dagueffeau > fa.Chairge ci); 
5 d;s Bl^^.co^i^dèça.bks. dii Rojf^çQl^ 
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Pa&is. >1 y ^ x8 Subftituts , outre ceux de toaces les 
juftices ordinaires du reflbrc , qui commune*^ 
ment {bne nommez Procureurs du Rd. 
tt Térfe* Le Parlement a de plus 4 Officiers en chef, 
'•*^* Secrétaires du R6i , pour le Civil, Sautant 
pour le Criminel , 4 Notaires , ;^u(fi:Sécretai« 
res du Roi , un premier Commis au Grefft 
de la Grande Cbambre , & des Greffiers aux 
Audiences , & Confeils de toaces les autres 
Chambres. • 
Vécâtiont Le Parlement qui n'avoir autrefois que deux 
Séances , Pâques & 5. Martin , commence k 
piëfent toujours le lendemain de SaiRt Martin , 
6c>ne finit que le 7. Septembre : pendant la va<^ 
cation , il y a une Chambre qui en a pris le 
oom , laquelle connoit des affakes ^ reqtiie-^ 
teAt celenté & des Caufes criminelles. 
ettmi Le Grand Confcil êtoit autrefois le ièal Coiw 
^<^- feil des Rois oà les plus importantes aftùres 
de l'Etat ècoient réglées r les Grands Officiers 
& les Chefs des Cours fuperieures prenoient 
par honneur la qualité de Confciller en tous 
tes Confeils, la )urifdiâion de tous ces Con« 
Ssài% s'étend par tout le Royaume ,^ fa compè* 
ccAce eft de connoître des révocations , nalii- 
tez , contrarierez d'Arr^s , de la confervarion 
&^)arifdiâ>OQ des Préfidiaux , & des Mare* 
cbiiufl'ées , des Bénéfices Confiftoriaux , & d<^ 
tous auues qui font à la nomination , collation 
00 difpoffition du Roi ; à la réferve de Ùl Ré«- 
gftle , des droits du Roi fur les £glife$ , des 
Iniults des Cardinaux, 6c des Officiersdu Par-* 
Icment de Pari^ , despriviléges des Secrétaires 
ém Roi , des. appellations de la Prevof^é de 
l'Hôtel i des Evocations des ordres de Clùgny, 
tfe Ciceaux , de Prémontrex , Grammont , la 
«TKitté #k Siùot Ef^rii » fometrault , Saint 
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Jfân de Jcrufalem , des FranchiTes , & des im- Pi^|^xs% 
manieez des Ecclcfiaftîques^ , & enfin de toutes 
ies Caûfes qui lui font renYoyées par le Coiw 
fèil d*en-haat.. 

L'an: 1 4 P 7 i Charles VIII. fixa lenombre 
des Co»fciIlcrs à -i 6 -v&J' rendit la Compagnie 
Scmeftre. Elle eft à préfent comporèe de 5^ \ 
Pièfidens , f^ Coniéillers , x Arocats Géné- 
raux , on Procureur. Général ,i& Subfticuts» 
un Grefiex en chef,' 4 Secrétaires delà Cour > 
créez en 1 6 ) f s deux principaux conamis aa 
Greffe , l!nn pour l'Audience , Tamie pour \t 
Confeil » un Greffier Gar^e'-£i<s > un Greffiit^ 
Député , un premier Huiffîer , % o- autres HûiC 
fiers > & ^3 Procureurs $ les Préfidens^ Cou-* 
feiilers , & gens du Roi ^ fervent par Scmeftre » 
à la rérervedu>premier Préftdent ,& du Pro- 
cureur Général qui ne prennent point de relâclic. 

La Chambre des Comptes fut établie (êdeOi. ChêmM - 
taire à Paris au même tems que le Parlement , ^ €'•»•• 
lofs qu'elle étoit miiquc j elle «nyoyoic dcs^'* •• 
Coinmiflaires dans les Provinces pour oiiir les > 
comptes des Comptables & même dans le Laiu 
guedoc 9 ce qui n'a ce(^-que par. i*ére£tiofi 
d'une femblable Chambre à Montpellier en 
I f<t o y & . de t>lu£eiirs autres qui l'ont & » 
préfeoc réduite à l'^tendu^ de ij Généralités. - 
ftnlement , elle n'éitoit alors compofée que 
de 1 Préfiiens , dont Tua étoit Archevêque 
otk Evêque > de é Maîtres , 5 Eccléfiaftiques 
£c:) Laïc», de de 8 Clercs Auditeurs ^ par - 
ordonnance de 1519 , il fut dit que 1 des Clercs 
tieodioienc le regiftre des affôites , & que lesr ' 
autres .... Il :tréa<aufIL^un troifiéme Préfi<*^ > 

dent , & quoique ces Officiers ayent été aug« 
mentez fous fes fucceiTeurs en divers tems, cetto : 
Chaoïbre n'étoir coçore du4tms de FfaDj^i lU '* 
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Pa&is. compoféc que de j Prcfîdcns , i * Maître^ 
& i6 Clercs , nommez Audiceurs : Henri IL 
attribua à ceux-ci la voix dèliberacive , Se. 
établit le fervice de la Chambre par Semeftre « , 
le Tribunal , qui gpuvernoit autrefois les Fi- 
nances du Royaume y.^coit tellement condde- 
lable 9 que les Rois aiïLAoient.. fouvent à leurs 
dj&liberations ,,&.que les plus grands y pre- 
npienc leurs iéances s. Jacques de Bourbon , 
Prince, du Sanz >. en ècoit premier Piéfidenc 
en i ) 9 7 j Philippe de Valois , en'parianr pour 
Ifi guerre , IniJaiuafon ikeau , 6c la régence de 
rjÊiat. 
ZMjuriL Sa jurifdiâion conCkfte à recevoir le ferment 
iiSm. de tous. les pourvus aux bènéêces de. fonda- 
tion Royale , Evdch«z > Archev£che2.> Chefs 
d'Ordre & autres fujets à.la régale > qui n'efl. 
formée que du jour de la prédation du (ktn , 
ment 9 puis les foy & hommage des vaSànx 
de Sa Majefté , les aveux & déclaration de leurs, 
fîefs i elle.enregiftre les Déclarations du Roi >. 
fgit pour fait de guerre foît pour traité do-. 
paix > les Contradb de mariage des Rois & des. 
épfans de France , ceux de la^ délivrance de 
leurs appanages , ^ tous autres concernante 
les réiinions ou aliénations du Domaine > les, 
lettres de Naturalîté > de Légitimation , Amor-^^ 
tîO'ement , Dons , Penfipns , Gratifications >, 
les Ereâions des terres , & des Tuftices > les A-. 
SQblifièmens, Confirmations , Rehabilitation de. 
Mobicfl'e i.çÛc vérifie les privilcges,afïcanchifl*e-, 
iQens i elle examine & arrête les Comptes dvL. 
Xxc(oï Royal ^ de la Maifon du Roi> des Mai- 
sons Royales > ^.dc tous les comptables, de. 
fop reffort , on ne fe peut pourvoir contre fes.. 
i^cmehs en matière civile que par révifionSL 
ttU^A^Oïc Qhimbtc ^Ç9W^ç il eA.foné e^Xotr^ 
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Jonoânce 'êc Moulins ; 9c dans les mariera cri- pj^iLn^ 
mfncllcs y les gens des Comptes font compc- 
rmspoar i'itoftrudh'on , JQfqa*! la tonure exclu- 
fivcBient : après- quoi les Avocats Gênèraax <!il 
Parlement , ic-Acs Comptes dcnrent s'afTembler 
pour cônTenir , & alorvla CaitCè portée en U 
Chambre ou fe jugent les reyifiôns , elle y cfl 
nigêe définidvemeot par ub Préfident da-Par^ 
lement &:.x oa 6 Con(èillers*aa plus^ft pae. 
on Prèfideat.de»^ Cofflc^ nyçc s <hi 6 Ma^« 
très au pins. 

Aprefent la Chambre ctt compoCee d6 i8. Set O/t^ 
Picfidens-, 7 4 Maîtres , dont i é ont lapenfidiEi w". 
4c Confeilltrrs d'ttat <juî eft de 1500 1. de ren» 
te ,de 54 Coi?refteiirs , & de 70 Auditeurs ,, 
va Avocat ou Procuretir du Roi ^ 4 Subftftuts^, 
an Contrôleur de Rêgiftres , t Gre/Sers en- 
chef , my Greffier au PlumiciF^>^t Commis, 
au Greffe ^ un Grand- livre par CÔmmiffion y. 
& 51 Procureurs : tous ces Officiers ferven^ 
par Semeftre > hors le premier Préfident& let 
gens du Roi : il y a des bureaux > le premier, 
tenu par le- premier P*éfîdene , & les j an- 
ciens de chaque Semefire , le fécond par les 
Î-Mtres Prcfidens : les Maîtres fervent alter- 
nativement dans chaque bureau de mois .en 
mois : M. Nicolaïeft premier Prcftdent , &: là 
7. de fa famille : les enfans de France ont drofe, 
d*avoir une Chambre des Comptes dans leue 
appanage : il fautremarauer que les Officiers 
des Comptes- ne portent la robe longue que 
depuis 1660 , qu'elle leur fut accordée à-i'en- 
tree de la Reine^^ 

Quant à la Cour des Aides , cVft un Tribu- 
nal dont i'inûitution eft aBkz moderne > pat 
braifon que les Impofiiions dont elle connoît 
tm clJcsrm&ncsd'uQC date afR&s mgdcme : 
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^JLls, ^^ ^^^ )c^ j en 1 5 j f , fit par déckiacioD nvt 
Impoficion fixe fur le iêl « Bc^ûc haie deniei» 
par livre ibr toutes les ventes des Marchandî^ 
iêe i cet Impôt qui fut confcnti par cous la 
Etatisa Royaume aflèmblez , fut nosnmê i ji^ 
élt& GMteUe ; le (néme Rôî établie àa Jo- 

S^s pour connoitre des difiirensqaî forrÛD* 
roient à fon occafion ; les uns en premieie 
ioftaoce » 5c les autres en dernier reffi^rc : Cet* 
ce ordoonaiice portp qW«l ftra choifi en cha^ 
que Bailliage un Elu de chacun des ) Buts le 
I Généraux 9 pour avoir autorité Xiu tous les 
ÈlfiS) qui (êront pareillement tirez des | Etats > 
pour connoStxc par les Elus des^ matierei 
des aides en preiniece inftance > & par les iGé-i 
nèraux en dernier reflbn fur ks appelladooi 
des ju^eniims dçs Elûr. Les premiers Cénér 
raux furent de l'Ordre du Clergé , TEvéqac 
de Dole , VAhhè de Bonneval ic Pierre Dan- 
freatt du Corps de la Noblefl'e » le Conue d^ 
forêt j le Sieur de Renel & le ^jeur de Loui; 
pâ^V du tiers' 'Etat : Hambett de Lkmi i ]eif 
de S Benoit & Maurice d'£fpernon. Cet éta* 
btiflèment fut confirmé par les Etats Généraw 
tenus à la S. Andréa en i)f 6 ^ en pre&no 
du Dauphin pendant la prilbn de fon père 
le Roi étant de retour en Fiance en confé- 
quence des traitez de Calais & de Bretig^y 
le ratifia & confirma par lettres patentes. Char 
les V. étant parvenu au trône en fit autant 
& on remarque qu'il y avoit dcs-Iors en cet 
te Cour un Procureur ^én^ral & un Greifièi 
Charles VI. augmenta Taucotité de la Cou 
des Aides > en lui donnant le pouvoir de chan« 
ger & de réformer les téglemens des Finances 
inéme d'en faire de nouveaux de de réforme 
/ firs propres jugemens , en cas de* propofitioi 
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i*Errcur , en appcllant j ovl 6 pcrfonncs du pAâXS^. 
Confeii du Roi i clic avoît dès-lors conpoîf- 
faocc des macicres criminelles jufqu'à punition 
èc more , pour marque de quoi fon Poteau 
de jurifdîaion fat dreffé^ dans la Cour du Pa- 
lais proche la Sainte Chapelle ,&'C'eftenco- 
xt le liea de l'èxécation de fes Arrécr en ma^> 
dere criminelîe. 

La mamere dont la jntifdifhon- des Finances ■ 
ètoit adminift fée 'dans les premiers tems>eft 
ajièz embrouillée , à canie des defordres oA ^ 
TEut fe trouToit en général s cependant il pa- 
loit que les Tr^ibriers'de France au. nombre de 
deux ou de quatre connoifToent da Domaine ' 
delà Couronne , Ar-^'ils en; avoieht Tadmî. 
niftration Se la dire^^fon > avec les quatre Gé«- 
flérauxde }ialHce > ftf les <:onfeillets auffi^fut 
kfiaiit de la jûfticè ^xerçcnent d*ab6rd conjoiiu 
KemeBt leox^ Jtxrifdidion ', mais qu'ils farenc 
cofuite dîvifez , comme il paroît par TOrdon» 
BUce de Nancy de 1444. dep^is cette £tvZf^^ 
ntion les Généraux des Finances avrâent leur ' 
Chambre , où le Chancelier £e rendoit quelque:* 
fois , mais les Généraux & Confeillers de Juitice- 
n*7 aroient point d'entrée, au lieu que les Géné- 
raux des Finances ont depuis été réunis aux Tré- 
foriers de France , & on ajoura aux Officiers 
de Juftice un Préfîdent fous le règne de Char- 
1« VI. les Préfidens de cette Cour furent fuc- 
ceflivement i'Evêque d'Evreux , celui de Char- 
tres, TEvêque de Sctis , celui de Befançon , le 
Mgneur d' Albret , &cc. & en 1 4^ o , LouYs Ra- 
eoier , Evêquc de Troye , en étoit Préfîdent. 
£0 1470 , le Roi fixa le nombre des Ofiiciers . 
de cette Cour à 8 perfonnes , un Préfident , 4 
Généraux , ) Confeillers , un Avocat & un Pro* 
ctteur Giniral , avec un Greffier. £n 1474 ^ 
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Cajlxs. ]e lîea de Icar Jurirdi^ioB > (jui étoît près d^ 

ë Chambre des Compce5>, fuc cransferce daoi 
Chambre de la Reine. Eo 1 5 1 1 , Franco» 
I. créa un fécond Président & alors l'anciei 
prie la qaaiicé de premier >.il créa aufli m 
deuxième Avocat Génibral & augmenta aufi 
lê nombre des. Confeillcrs. Henri IL créa 
une deuxième Chambre de la Cour des Aides 
par Edit du mots de May> ly; > • ^^ ^Qg' 
menta le pouvoir 1, . lai attribuant celui dt 
corriger,. & punir les Officiers de ion Corps. ^ 
2t la.connoiilance des décrets des Compta^ 
bles y Tordre de la difcuflion de leurs biens ; 
& la diflribution da prix :.il vjpakit lendn 
cette Compagnie Semeltre : mais TEditen fut 
révoqué , au moyen de la création de 6 God- 
lèillers nouveaux : François IL ordonna en ca< 
ic conflit de jusifdiâion énue le Plrlemenc fli 
cette Cour« qi^, les gens du Roi de Tune A 
Tautre s*aflembleroîenc pour convenir > ci 
iîs ne conviendroient pas > un Préfident 4fi 
Aides Se x Conlêiilers iroienc conférer en h 
^ande Chambre , oà.Ie Préfident aoroii 
place à la. tête du Banc .de la droite 5c Je( 
Confeillcrs au Bureau. 

Louïs XIII > en 16^6 ^ créa une troifîénM 
Chambre en la Cour des.Aides> mais le Ro 
louit * régnant Ta augmentée eu total de 2, Préfi- 
XIV. dens , 6 Confeillcrs fie j Avocats Généraux^: k 
reflbrc de la Cour des Aides efl pareil à ceJu 
du Parlement de P^ris , à la réferve de l'Au- 
vergne , qui en fut diftraite en i ; ; i. par h 
Création d*Une. Caur des Jdàcs en cette Pxch 
vjnce. 

Qâant à fa compétence , elle connoît eader 
nier rcflbrt , tant en matière Criminelle . qu( 
.Civile j^es appçUations de. tout procès çooceK 
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^itnt les Aides ^Gabelles Se $ grofles fermes : Pj^f^^è^ 
firoîts d'encrée & de fortie : Octrois des Villtft 
le de toutes Iin(>oficîonsrdti titre de NobleÎ!^ 
k , quand le Privilège eft concédé : de l'en- 
tèrinemenc des lettres de Réhabilicacîon pont 
ciaiè de dérogeance : de cous difFérens encre 
Jes Fermiers des droics du Roi , leurs Aâb- 
cîex& Caucions j Commis ou lotereflex , des 
Saifies réelles & droics Mes Comptables oure*- 
devables à (a Majefié : £lle eft dépofiuire des 
.Oficiets des Maifons Royales & juze de leurs 
privilèges : ce que ne fonc ni les Parlemens , m 
les Cours des Aides des Provinces : les Comt- 
mittimus n'écanc délivrez àJa Chancelerie que 
for ks excraics du GrefFede la Cour des Aides 
de Paris. 
.Cecce Cour eft à préfenc compofée de ^ 
Chambres ^ oàilv a 9 Préfidens^j compris 
Je premier , qui eu M. Le Camus : 40 Con. 
fiiUers ^ 5 Avocats Généraux ., & un Procu- 
reur Général ^ 4>Greffi;rs en Chef , 4 Sécr&. 
caires de la Cour , un Grefiçr criminel > on 
. des prefenutions ^ un des décrets . & x princi- 
[ eaux Commis pour l'expedicion des Arrêts v 
^ le cai^ de cette Cour eft après le Parlement 9c 
I la Chambre des Compces. 
I -Le^cems de Tiaftiiucion des Tréforiers de 
Trancet;*e,ft poinc coimu , les plus ancienues 
•Ordonnances .en font menuon^ leur fondliona 
toujours été de veiller à la confervacion do 
Domaine , mais leur nombre n*éroit point £x6 
afatt X M I 3 il n* y en avoir qu*un cette an- 
Bée j & on en créa un fécond : -£n 1 } lo. il 
.y en avoic 4 , ils furenc réduits à i par Or- 
donnance de Charles YI. en 1.400 , qui porte 
fuppreflion des Tréforiers au fait de la juilice » 
ft'V^ttr qu'çn cas de dificulcé fur ks iugemeiis^ 
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> Pams. ^^ Tréfocicrs fe conreillenc aux gens do PiHt i 
' kment & des Comptes > les appellant c n k i 
Chambre du Trefor > (I befoin eft. £n 1 4 5 oj^ i 
le nombre des Treforiers fut fixé i 4 i^ - 
.Ton fie une direâion du Royaume en 4 dèpaft < 
cemens , qui furent attribuez .à chacun d'euxs 
encre Semi- Languedoc > Languedoye & Nofw 
mandie. Cet Ordre a duré jufcju'tfn 1/4» v 
que François I. par £dic du mois de Janvkc 
créa 16 Recettes générales en i6 Villes prin** 
cipales du Royaume > & en chacune un 'Reœ. 
veur Général des Finances ; Henri II. créauli 
\Tre(brier des Finances en chaque recette fn 
i;|i > pour y remédier > avec faculté aux aïK- 
t Reord. cîens Treforiers de choifir leur t réfidence. De- 
dans li Jà s'cft formé chaque bureau des Financet'^ 
^* ou Ton augmente Je nombre des Treforiers i 
difcretion : £n i j 7 7 > Fienri III. unit ks Char- 

Î^es des Généraux des Finances à celle de'Trei- 
oriers , À caufe de la connexicé de leurs fonc- 
tions: En ij 81 j il créa un fixiéme Treforiek 
4e France & un Préfident en chaque bureaac 
£n 1/ 8 <» > deux autres Treforiers 9 & par dif^ 
ftrens Edits fubléquens s le nombre en a été 
encore très-confidérablement augmenté. 
Vêjirkt En 1 6 1 é > par Edic du mois de Janvier^ fe 
mus «tu Roi Louïs XIII. fupprima l'office du. Grand 
*"''^* Voyer , dont écoit pourvu le Comte d'Orval, 
qui avoir été créé > en i j 5 ^ ^ pour k Duc de 
4uUy Surintendant des Finances ,-& Tunit aux 
charges ^de Treforiers de France de chaque 
Sureau > chacun dans retendue de fa Géné«- 
falité , fur Iç fondement que les fondons de 
cet office avoient apartenu auparavant aux 
mêmes Treforiers s il leur attribua de plus 
la jurtfdiâion contentieufe du Domaine en pre- 
sûeiciafiance , révoquas» ^ quant i ce » r£dk 



■^ 
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, qai en donocic la connoîiEiDce aux PikMfi 
t Sénéchaux s la Charge de Voyer par- 
de Paris ayanc éit rapprîmée en I6)f > 
aa Bareau des Finances de cette Vil« 
c'eft en conféquence de cette Union 
M dans la Ville & Vicomte de Parle 
;ioD des Chemins , rnCs Se pa^ez des 
$c Edifices qgi?on ne peat êtaolir fur U 
blîqœ > (an^avoir pris d'eux les per« 
8c allignemens néceflaires des grand» 
de chauffées dans .tonte Té.endulfdela 
ht. 

car de Fourcy , Treforier de France» 
édîc de faire ériger en Charge la Corn- 
de Siirintendant des bâtinoens qu'il 
c dont ii.fe fit pourvoir en titre j après- 
vendit ^ Charge de Treforier > cton- 
la nouvelle » laquelle fut par ce moyen 
lée du bureau des Treforicrs de France. 
Brevets des Tailles > les fomjnes qu'il 
i Roi de faire lever en chaque Généra- 
r fort convoyées tous les ans auili-biea 
Incendaos , pour avoir l'avis de la Com» 
touchant la répartition qui en doit étie 
r chaque £k«ion ; à l'effet dequoi ils 
leènt & fe iranfpoitent dans tous les 
i Elevions , pour s'informer de l'étac 
is de la. terre , de l'abondance , médio- 
fterilité des récoltes > & enfuite ils ren« 
rs avis au Confcil > en méme-tems que 
lanc i fur lefquels on expédie les Com* 
I > fcellées du Grand Sceau > adreilantes 
:ndans^Treforiers de France>£lûs>conte- 
fonunesaufquelles chaque £le£Îioneft 
fur lefquelles on exige le payement ^ a« 
oir rcsû l'atache du Buteau des Finaocef. 
i des Trefoneia de xhaque Bureau oa( 
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Pa|L(S*K^^ ce Bureaaen Cour (buTcraine par Edicdc^ 

Janvier i;j.i. 
Saf^if' Sa Cooipécence cft ^ connoîcre^en denûer 
Atfiw. reflbrc des Mines , Méaux & ?oÀisy de la£kt 
brique des Moonoyes » du l^fe ^ Pris^ , Cours 
& Police des efpeces d*Or <|c d'Argent , des 
différens entre les officiers 3c arufans qui y fonc 
employez , & recevoir Tes appellations des ja« 
gemens des Chambres particulières des mon- 
nayes 3c autres juftices de (à dépendance- 
£]le eft à preiènc compofite de ^ Préudéns , 
donc l'un eft le premier , de %6 Confeillers ^ 
X Avocats Généraux , un Procureur GÉné« 
lal > 1 Subftituts 4 un Greffier en chef , un Pre- 
..Toft^Géntral des Nïonnoye^ 3c J4aréchattiI6e 
âe France > lequel a féance en la Cour {il a 
plufieurs Lieutenans Exempts , un Procureur 
du Roi > un AficiTeur , un Greffier 3c 40 Ar* 
chers. On garde en cette Cour les poids ori» 
ginaires de France « fur lefquels tous cetix des 
Villes du Royaume font étalonnez y U elle 
commet tous les ans un Confeiller pour faire 
appliquer le Poinçon du Roi fur les nouveauic 
Etalons. L'Auteur youdroic^^à l'occafion de 
cette Cour > découvrir les premiers Inventeurs 
de la Monnoye » mais fon érudition ne s'étend 
pasji loin > il (e reftraint à dire que les «^Ro- 
mains onc porté fa fabrique à la perfcâion , U 
que de tout tems le droit de frapper monnpye a 
été attach4 à la fbuveraineté , il auroic peut* 
être fait une difgreffion plus utile , en nbns 
apprenant comment il eft arrivé , malgré Ion 
principe > que tous les Seigneurs François £c«> 
cléfiaftiques Se Séctdiers ont jôuï fans con<» 
cradiâion du drpit de' battre Monnoye peo^ 
dant plus de ^00 ans ; 3c comment il enarrivi 
dans la fuite que les fispis les en onc dé^uiK 
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Se ca onc fait un appanage de leuc (ou- pj^^^g. 

zté. 

utcur toujours attentif à randauîté , îiD$T^^4ê 

l'approfondir , entreprend d'examiner "»*'*'*• 
e la jurildiéHon des Eaux & FoTéts» 
fable de Macbre de Paris i puis lerabau 
mt à coup il (è contente de dire , qa*el- 
établie > il 7 a plufieurs Siècles , pouc 
trc des abus dcmalverfations cjoi fecom* 
enc dans les bois dt forêts du ^oi , deê 
lonautez Se des particuliers : des entre- 
for les Rivières , Iflef » luettes > êc de 
rocês pour raifon àtt moulins Se bâtt- 
Icflus les Rivières : de la- Pêche » de te 
; , dct droits de Grueries , Tiers 6c Daa<- 
tit au G vil qu'au Criminel entre toucei 
nés : que fon reflbrt s'étend beaucoup 
ne celui du Parlement ;» parce qu'elle re- 
I appellations de^Maitriles particuliereft^ 
iftices Seigneuriales > non - feulement de 
oaduH i mais de celles dc% Parlemens de 
ble , Dijon, Pau r Bourdcaux& Metz« 
l'y a point de Table de marbre : êc en- 
*cï\c a droit de prévention fur les offi* 
;s Eaux Se Forêts des autres Parlemens , 
ncipaux officiers des Maîtrîfes , les Ca« 
s dei Chafles & de la Louvetcrie y foct 

les Ducs & Pairs- y procèdent par pri- 
! > conobftant tout droit commun 5cex« 
I même de Committimus, 
urifdidHon delà Table de marbre a cela 
;olicr que ks ^ugemens (ont quelque- 
dinaîrcs , c'eft-a-dirc , fujcts à l'appel , 
^uefois ils (ont fouverains : les appella- 
e l'ordinaire relfortilTent au Parlement , 
Ile juge en dernier rellbrt ïts procès 4e 
lacions Se malver&tionis , déHu ^jégra- 
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•Piuiis. dations & àtitres matières/ avec un PréfidentSc 
7 Confeillers de Grande Chambrei les Grands 
Maîtres des Eaux & Forêts ont droit <l*y 
préfider , .& alors les jugemens font intitulez 
de leurs noms: Lors qu'il h*y avoir qu'un grand 
Maître des Eaux &- Forêts ^ il n*y avoitauffi 
qu'un Lieutenant eh cette Jurifdiaion^ mais le 
Aoi François L-y étUblit des Gocfcillers. Hen- 
ri & François IL y déléguèrent des juges. 
. Àinfi elle eft à prèfenc compofée de deux > le 
.générale le particulier de 6 Confeillers^un Pro' 
I «ureur Se un Avocat General > &c. 1 1 y a de plus 
bhe Maîtrise particulière dont la Jurifdiaion 
Kfcreftraîot àla'Vicomté & Prévôté de Parw. 
'^mitd ^* C3ohnétablie & Maréchauflée de France 
hiii. '^^ proprement une Juftice militaire, uniaùe 
Jf4r#- >tc univetfelle dans tout le "Royaume > fa Ju- 
«M»^>. iifdi€kion VéteJtid iur tous les -Préfidens gene- 
^ iaux , Provindaux'& particuliers , Vice-biji- 
lis , "Vice* Sénéchaux , Lieutenans de «Robe 
courte , Chevaliers du Guet , leur lieutenant, 
. Affcflêurs i Greffiers, Commiffaircs, Contrô- 
fcurs-à faire montre , Tréforier de la foldçy 
Receveurs , Payeurs des Compagnies , & des 
Pirocureurs dû' Roi des mêmes. }urifdi^ions i 
die çonnoit de tous les Procez, entre otfficiers ic 
gens de guerre pour malverlàtions , ventes.de 
yivres & munieions,.. armes ,< chevaux-jSc éqjaî- 
psiges , nonobftant le privilège de Committimui, 
en attribution de Chaielet j fcs fugemeâs foiit 
inftituez de k parc des Gonnétabies & Mai!ê- 
chaux de France j celle de Paris cft compoftc de 
A Licutcaans , gênerai Se particulier , un A vo- 
•■ cat & unPjTocureur du;Roi } les 4 pfficVrs 

font CommençauXi-& prennent la qualité ci^E- 
cuyerss le Prévôt General de la Connétâblic 
a iQ.us lui 4 Licucen^n^a ^(Ui Procureur dd-K^pi^ 
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«MSfcfisr.' 4 Ea^eiripts ft.48^ Gardes , avec a0'PA|LB^f^ 
trompette s cette :Cbmpagnie fait (et rnootret 
ft ièn à rarmée; Le Prévôt General de l'Ida 
de France dbm la iboââone& de veiller à !• . 
fiietèpob!u)ae(kiie&viâibs4e P^^a 4 LieiU . 
taiaii8ft:<itiGiiidoûj^«'lKenpo êlioq Kp^ 
chèn « <fîVi£n en 7 lidgades^ »«^ y ^ a j /., 
i'c cheval ^ 1& Preveft de la Moooye èek: 
êtiè au même. rang ^ouûsil eaa déjà, étfrr. 

UKnàïxéiMt Paris èiok autrefois Joioteè ^^^''^ 
kTidUé éè 'ttarbre > aiaîs on Ta Isparée paaa 
temêt ttcie jtttifiliâdito panicaikre > qui ^ 
cmfiderable' par le droit '^<]a'elle a ide sacevoît 
b anpelh^n^'der Amiraatez dil la Rochelli^ 
Mais 9 Booiogne ; Ss Valéry , Mootteail ^- 
AbheviUe êe antres Benx 1 elle conndt île tout 
«îotfnerçe -par: Mer , des oanfrages U débcit ^ 
^ 'yaîffisatiac 1 ^ eft compoC^ d'an Lîeote^ • . .,-} 
in jr 4 ^ZoofibilieffaL} «Avttcat flc-:pi»ciiie^ 

*çi--. ■ ■ '- 

IcBSlfiagevdit Palus eft une pedte juriO -^«i^Mjff 
^on compofée d'un Bailly^ un Lieutenant & *»?«'• 
Os Procureur du: Roi, qul-connoU au Civil;. 
k air Criminel, mdme des cas de Police dan» , 
l'écenduë àts Salles &, Cour du Palais. v 

jba J.uftice otdinaircdc la Ville, Prévofté&^^^**^^ 
Vi^bnatè de Paris , qui s'exerce fous le nom ' < 
Al Prevoft de Paris , e^ Châtelet ; tous \c^ . 
Jagemens & les Aûes ^es Notaires paifez fous .. 
VTcel decett& Juftice , fon intitulez de fon 
4bin$ le Prevofl commande la NoblefTe à i'Ar*- 
mêe & là convoqne à Ton Hôtel pour le fer- 
vice du Roi ) (a juri£di£Vion efl compoféc du 
Lientenaot Civil , du. Lieutenant de Police &: 
du Lieutenant Criminel > t Lieucenans parti- 
«Jicrsi /7 Confcillcry, dont Tun d'épfce cicè 
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Faiis. ^° 1^91. 4 ATocacs 9c un Procurcar^u 
Roi , 8 Sohôicuts , un Grefio: cq chef a^ec 
pluficiirsauties , qn Jipgc Auditeur , 48 Cona* 
miflaires des c|ikartifr$.« i,if Nocaires « £|;., 
Frocnieu^fir ^ <|8a >liiiiffiers à cheval > 140 - 
Mai (fiers à>vejHg|B 3c^;i#8 iHuiffiets pnfoirs ; il y 
avoic zAme^ioiiràaàra h Villtf de Pam plu* 
feurs Juâiceis Sdj^Deuriaks & particulières 
^1 bntB% iQmc$ iuppnçnéet parEdicde Tan- 
née r6 74. & pour y fuppléer, le Rot créa ^ 
.un fheond Cbâcelet qt|ifac auflî (upprimé par'-, 
ancre £ iit du 7 Sepc. 4684*^ réiiiu iiVzBckn, 

le Lieutenant Criminel ,de Robe .Courte de la -^ 
Frevôtt de Paris , eft une Compagnie cona- 
pofèe de 4 Lieutenants, 71 Exempts ^ & to 
Archen> qui font auili Hu^iHers du Châte- 
kt > le Chevalier du Guet a une autre Com- 
pagnie leompofée d*ua Capitaine » 4 Lieu» 
teisass , un GoidoQ » 8 Exempta. « fo Archers 
è cheval f un Enfcîgne >: 8 Setgepa^de-cgniman* - 
dément éc 100 hommes de pied , 1 Greffiers- 
Contr&leursj 6c uti payeur des gages. Lé Paile- 
snrnt psnt ùl ft^mce au Cbâcrlec. quatre fi>i» • 
Tau > le Mardi de ja (èmalne Sainte , le Yendre- 
J& devant la Pentecôce , la veille des SS. Simon . 
ec)ude>& la veille de Noël. 
éf fE« L'inftitution des Eleûionta été rapoftée en 

^ff^* partant de la Cour de» Aides i leur Junfdic- - 
non s* étend fur l'affiétteiks Tailles Bc furlet 
difFwiens qui en téfukent > cm des Impoficions - 
des Aides , entrées: 4e. Ville Se de tout autre * 
Çah&dc y à la réferve des droits* domaniaux dC\ 
des gabelles i celle de Pans eft compose d'un 
Préëdent , un Aficflèur , ; Elus, un Avo- 
cat & un Procureur du Roi , 2. Receveurs des 
Tailles , &c. 
La r4« l^ Jurifiiâionde la Vatenne du Louvre coiv 
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tnck du faic des Chades dans les plaifirs da PAUif. 
m CcUe de l'HôceWc Ville s'étend tant Î^Xrewm du] 
ki rentes de la Vâle qae far les taxes des yî- Lmvn, ^ 
ves Sl denrées ^xd arn^ent à Paris fur ia si» 
fiere , grains , yms j kèis y chatbon ^ poiflbfto , 
fraies , &€• êc far-coQC letf diflêrens entre les 
Voicaners par eain & les Marchands i elle eft 
ciercée par le Prévit des MarcKànds , 4 Eche- 
Tins > X é Cooièillers , on Prûcarenr da Roi , 
BQ Greffier : les appellations ' en Tont aa Pau:- 
Imicnc , les antres officiers de la Ville font 
k Reoevear^ 16 QrâReniers > &14 Dixeniers 
It ' 5 Compagnies d* Aschers de i eo hodimes 
ebacune. 

Enfin la |arifdiAion des Confuls fbt établie jy^, ^^ 
pinr Charles IX. en l;^3. poar prévenir en- jb/;^ ^ 
cre les Marchands les longueurs de la ptocé- 
,4ore > elle conçoit de tontes la caufes enpro- 
tài concernant le Commerce, & fait des Mar« 
chandîies entre Marchands , foit lettres de 
Cftionge , proBKflês, obligations , contrats , 
• traitez de lodécex , êc encore entre les gens d'âf« 
fairer & les NoGlirés ; pour le payement des 
billets à volonté : l'appellation des jugemens de 
cette Cour depuis j 00 1. & au-deflus , fe porte 
au Parlement > mais au-deflbus ils font exécu- 
tez nonobftant l'appel. 

Le'ConfuIat de Paris qui fe renouvelle tous 
les ans par Ele^'on , & qui eft pns du nom- 
bre des anciens Confeillers , eft compofé d'un 
Juge CodfttI , de 4 Confeillers > qui font 
élus pareillement d'entre les Marchands, d'en- 
tre les Greffiers & 4 Huiflicrs î les Juges 
prêtent ferment au Parlement & choififlcnc leur 
Greffier , parce que le Confulat acquit Je 
Greffe de la jurirdidlion dès le tcms de fon 
étàbliffcmcnt j les Huiffiers font Procureurs 

E 4 
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•À i?l ttHjJàé Se. font fehls compêtens poax û^^ 

jgnfis les 5arenccs rendues par défaut. . 

Les lAiidiaDds avoienc autrefois un Iîe«.. 
Jnicwblcr pour conférer de leurs affaires j 
aVHBliKionunodlté (Je (à ficuation qui étoic pro« . 
«kr iu Filais , l'a fait abandonner s ce qui a 
«safètie grandsinconvenieps, parce que les af* 
tibiccs étant interrompues > les Marchand» 
aonr traiter entt*eux ont été contraints de fe 
Icrfir des Courtiers de change ^qui fc font ren-» 
dtasmaftres de rargent> & Tont fait profiter, 
mu. leur cooipte s TAMteur-dit^ que plufieur» 
2*CDu'eux, ont fait de groflcs fortunes par c^ 
moyen ^ & que le remède a ce mal fèroic d'écaÂ 
^Ur une place fixe pour tenir les afTembleés 
' qui fut commode aux Marchan.ds i on avoit 
autrefois piopofé d'acheter quelques maifons 
^Olifines de la juriCdi^ion des Copfuls , maii 
«çia^ne s'eft pas exécuté. 
gy* .^. lis Cix, Corps de Métiers de Pari» font les^ 
^"^^ AfOtiiC^ii^cs , les Drapiers » les Epiciers qui font 
sa Corj^s : les Merciers > }ouailliers , CliQ«i% . 
quaiiliers > qui en font un autre : les Pelletiers^ 
' les Bpnneciers j &,les Orphcvres > les Libraires^ 
les .Marchands de bois, de vin>& de laine> 
ont le même privilège que les 6 Corps précé^ 
deps pour parvenir au Confulat^ '^'^'^ 

4kÊi& lesjuftices& Terres plus cenfi<iécable»dé 
'ma la Généralité, font les fuivantes : Dans l'Elec^ 
"^iX "^« ^ ^*"* » ^* Prtvofté.de Cotbeil . les ChâV 
^ètéuli- tcllenics de S. Marcel- , S. Denis , S. Maur r 
ê. Gonefl'c , Montmorency , Argenteiiil , Sainii 

Çlpud, Villeneuve- Saint-George, Cheiles, LaJ 
eny , Brie, Comte- Robert , Montlery&. Poifc» 
îy : Brie par engageaient & Moify au , Préfi-i 
denf de Mcfme :* Chi^aiplâ^rcux., Laffy 9b 
Lttiiirches > au Pxcfidcnt Mole : Chcvscufe^. 
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Xkch6 , S. Dénia & 1 1 oait- Paroi (Tes aux p^ILlSi 
Dames de S. Cyr : Bruyère à M. le Maytat , 
C'cft UQ lyiaiquiiat : Chartres i M. le Marcjuis 
dcLalande: TiiUIy ^ Loogjumeaii de Mafly'lk 
M. Je Marquis d*£ffiac iCooflans , Eragny^fic 
Neuf- ville, au P/è/idenctde Mclnars : Cioîfr 
fy , Torcy ^ & Collégien en Bric , à M. dj^ 
Torcy Secrétaire d'Etat: Airné fur Seine > i. 
lyi.le Dup d'Aatin : Daa>pierre > Duch^.» à 
M. le JDuc 'de Chevreufe : Monttnotencv !^ 
oa la. DuGhé4'£ngnyen , Epinay ^ Moifellc j 
Moqdgny^ Tayeray ^ la Varenoe > S. Maure « 
Lep(!eiu$ , Roochard » Saineourc , S. M^or» 
Lors la Varenne> S. Brice >.Soiffy > FranconviL 
le > àvJ4. le Prince : la.Duch6.de Moi)cmo<»^ 
tency eft compofè de j 4* Villages- ^ ix haw 
meaux A il y a 1 7 1 &£s dans fa mouvance. Là 
Q^euë au Duc.de Cfaiu6t : la Grange , Mar- 
quiCu «à M. le Lievce: le BlanciTMeUtii , & lé 
Boarget» à.:xles 'héritiers. Luîry enr Laonnoi$ êc 
Seyran , au .Marquis.de Luir y n Sanguin. Lie 
Signy ^u Sieur de la SojrétDar maille , Poifly» 
Mailons^ Ste.. James, Aigrement , Pierrer 
Lay&o $iu.;Pr^deBt.d&. Mai(bns. Montes fur 
Marne >.au Sieui de la> Vieuville Maître dct 
B^uft:es.:.Moqfry Je neaf , au Marquis de 
ïochlin: LaBaconie de Moncjay Torrigny^^ 
le les Founieaux j au Duc de Trémes : Mon- - 
ihlcry par engagement à M. de Poatchax- 
train Intendant de Paris: Paloifeau Champlau, 
à. M. Paloifcau d'Harville , à prèfent M. de 
Pomponne : Pomponne , 4u Marquis de ce 
aom 9 da nom Arnaud : S. Gacien , au Ma;'^ 
lithalvde Cadoat- : S. Cloud^ , Duché » A 
l'Archevêque. de Paris: S.Non^-la-Biet^chisi/, 
âtt^Sieurde Pommerenx > Coofeillcr d*£tat: . 
S. Mdo^-Uvy^ an Doc dUfez : S/ Y<Â^. 
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Pajlss. B«flj, s. Sulpîce, Tàrfbo-Brie , Vangrigneux» 
aa Prèiideoc oe Lamoigaon i Sccaax ^ le Plef- 
fis-Raoal , les Eagoeux , Chadllon , Chafte- 
Biy , Ma Due du Maioc ; Serroo > au Comte 
4e «eoom s Soîfy & Edole ^ aa Préfidenc de^ 
BaSIeol i Sa?^ny fur Orge ^ Marauifàc , au 
Marquis de Vins > Le Tillec > à M. de la Coa&. 
des bois , Maître des Requéces j Villeneuve k 
Hoîà Blon» aa Pcéfident Pelletier : Villepreux^: 
i M. de Maalevrier-Colbert e VilleoieDoiix > aa v 
,Piéfident de Bittonvilliers : Ville - Crjefine ;, 
MO Duc d'Aumoiit : Viilemaifon , an Marqais 
as Noailies s Villemaîiie ;près Poifly ^ au 
Comte de Saolx Tavannes } Villèroy 3 Du- 
ché Pairie, érigée en '16 s 1 ^Sc venfiéfe 15 
Septembre 1 6é 3 . eft eompefé de i & Pâroiflès 
iE plufieurs Fiefs : il r a 43 terres nobl^ de fit 
Idouvance ) Attoay les ^Bondis , à M. do GovCp 
"gués > Maître des Requêtes 9 Bonneval en 
France, à^M» de Hoplay^Confirillec d'Btat: 
Brefl'v S. Martin , ci^devant.^ au Marquis de 
BoucherauiJe , à pzrient à ...... 5 Chafoy. , 

à M. de; Fourcy > Coniieillei d'Btat ; Frênes le 
Kougis > ci" devant au Cardinal de Furf^em* 
berg : Coubert , au Comte «de .... : Gtky ^m 

6iear Pinon.^ Préfident des Treforiers de Franr 
ce : Mailleres >. Baron^ , an Préfideot Bon- 
lapger : Boucqtfexac , au Sieur de S. Hao* 
xent^ Maréchal de Camp : Dcuila ÎM. de Cha- 
teauneuf , Secrétaire d'Çtac : Montmagny , au 
Sieiic de M^Uebranche > ConfcîUec zrJuMgn)^, 
Mareuil en France, Villers le Sec , Fontenay- 
Jes Louvres , an Duc de Treûnes ;, Villeta- 
nea(c, aux hqiis du Sieur Girard : Rouây, 
aux Comte d*Àvaux ; Gçuflanviile , au Pié^ 
fident de (Qicolay . ; le^ Juftices' de Montmo- 
rency , Villcxoy 1 FoBceaay , Roifly ^ Gouffaa- 
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ville, reflôitiflèftc dire^menc àa Pàrkmenc. PAmff« 

Dans la Ville & Elcdion de Scnlw, J^^E'êflim 
Bailliage , Sîége Préfidial , une attrait 4, Sf^ui,^ 
Royale , Eleâiôn , Grenier à Sel , MaréchauL 
fie « Matcrife & CapitaiAerie Royale. Le Baâ- 
liage de Senlà eft léj^î par une Coûcnmepar-^ 
dcufiere , <}m fut rédigée en i|) 9 •' Bile eom^ 
ffcnd Pootoife &:*Coin(Megne$ les Juftfces de 
cccie HcûàaJS fôot Chantilly , ik M. le Prtneé» 
laàiiene étant paffée de la famille d'OrçemoDC 
à la Maifon de MoKlisofency , eft deiaeii- 
lée unie à la Duché' de ce' nom jurquès en 
i^ 3) > V^ 1^ ^^7 i^^t^t cate terre qui eft 
waieécs plus ornées du Royaume entre celles qui 
hn fuient ajogées par Tarréc de coodanwa- 
ci^p du dermef Duc de Montmorency s la 
Reine meie la donna à M. le Prince , pei^ 
dfOK ÙL regoicc s mali les Guenes Cîvitei 4c^ 
h retraite de M. Je Prince étant fiixyenulà , 
le R;oi s'eniemit en pbfleCon 6t ne la renne 
en toute nroprieté à M/' le Primie qu'en r|n 
1^61. Elle Tant «140^^60 K de rente , &> 
de grandes mouVaûtes^ fur'iibtft depuis lés ' 
acqnifitions que lesPrhices deCondé y bnc ' 
foccefiynD^ ; Vemeuif « Ddefté érigée oodc 
Madame d^Untr^pes s il raut ixoool. 4e ""^ 
tente. Oecy ft Maison , au Duc de Luxien^ 
hourg f vaut loooo 1. de rente. . Beanmont' flt ' 
Oyre 0t Bomd^i M. le Prince de Conti, 1 7 odo h 
Pont Sie. Metance , qui relevé de Chant^lyf , ' 
au Ptti^de $. Sm]on;^oo6o K Villicr^Si fitdlJLû 
Dut de Sully KérilietdèMA^anfede VernédI , 
)oo6 1. Ruray > au Marquis de ce nom/joôoo). 
Ermencmille en décret , 1.1000 1. prefque* ttiâs 
les Nobles de cette Ele^Hoo font atuchez i h 
tout oui la Ville s peu réfident fur les lieô. 
l'Auteur en eompcc néanmoins y%. 
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P^IUS» ^^ }uftîc€ de Compiegne cft exercée par u» 
LkutenaDC du JBailly de Senlis i il y a de 
plas EIeélion> Grenier à.lely 5c x Maicriiêsi 
l'une pour la fçrit du Rpi, & Tautrepour 
celle de Loigne > qui appartient au Duc.d'Qi^ 
Icans. Les principalc5 terres de cette^Iedion , 
font Mouc^y , érigée en Duché > fous le nom 
il'Huinieres^en i^;8 8 -Cette .Terre a paflé^u 

Suifné du Que d'Auniont., oui a pns le nom 
'Humîeres çn cocviéquence de (bp roasiage a- . 
Tec l'héritière > elle vaut loooo I. de reçte , ft 
a de grandes mouvances. Biatpoy êc Lon-; 
gue ville fous Thomette au Duc d'Humieres^, 
au droit de fa incre> eu partie hécitiere de 1' Ar«« 
chevéque d'Âufch >dupom de la Matte Houi 
.dan(ourt>. valent xooa 1« joux > au Marquis 
d^Mirepoix > a!né. du/uorn de Levy ». looo k 
5.. Sauveur^au Marqtiis de. VieuxpQnt> ioqoJ. 
' X^es êc Aocoun , aujCof9te>4e la Motte > hb^- [ 
. jjlticreo partie du mêve Archevêque d'Aoch^i' 
iOQO 1. Meaux>au Marquis de Roville^ xosoC 
Û^e réj^de quel X Gentilshommes dansTEx* 
Icûion. 
jffyf fif j, Beauvais j^oi^tre le Siège Préfidial , cootieni^ 
i^.j«4ii- W,]iiûice delà Pairie & Comté de Beauvais-9 
ifâkt i|pe Eleâion >.pnjGreniei à (el , ft.une Maré« 
cjbuauffée : le Préfidial jqui ne fut créé qu'eu 
lf$o. comprend le reflort des Bailliages da 
CKauniont en Vcxin & de M^gny , diftraiu 
4c celui de Senlis , les Ptpvôcez de H^lly > Bal- 
les.. &. la Neufville, du rcflpri dq? Clcrmont,. 
|Ç,,Ies Prevôcez de Beauvoifisà / lieues, à ^ 
SOndc> du reflort de Laon i ce qui fait qu'il 
cft régi par des Coutumes fQrt.diflbrentes : ce 
Siège e(t compofé de i8 oficicrs :1a Charge 
de Licui;cnant Généra] v4ut x;oao écus. Là 
Jttûiee &• Police de û Ville appartient à. l'E-, 
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: , qui a an Bailly j fous lequel foDt crois pj^mf, . 
inans & ce même Evéque a une jurifv 
n des Eaux .& lotèts. 

ptincipales Ttrres de TEied^ioD font Iz ■ 
ë de Beauvais , donc relèvent joo'Fiefii 
^idamé de Gerberoy^qui en a i / o » dans 
)avauce : lefquels Comcez,â: Vidamè » 
mis à rfvécht. .CagDy , à prefent Bouf>* 
Duché >aaJ4arèchaI de ce nom , érigé 
Sf f vaut loooa 1. Mouchy Je Chaftel 
llars au Maréchal de Noaiiles x vaut 
i. Meua,à M...Ie Prince de Conti » 
) 1. Auneviljrelevant de l-Evéché > jooo 
ceuU > au Sieur Gombaud , relevant de 
véché ^gfoool. Achy , à la famille de 
nfin ,aum releyancde rEvéchc, éoook- 

, Marquifac , au Sieur DauviUe t du' 
L' Auxy oe Monceaux^ 6ooo 1. Bellov>Ba- 
, iç VHim y jComfié ci-devant au PréfiV '*' 
e Menevillectc > ^ooo I. Campeauz , au- , 
ais de Tlioury , du nom de Ciermont, rew^ 
:.du Yidamc> 4000 J. Savignyy mouW . 
ie.rEvéché/i,au Sieur Marquis de BicxV* ^"^, 
L Fontaine la Vagnagne, relevant du Vi-*. / . .{^■ 

9.à Madame. la G4:ange , .^000 L te»^ , ^ 

mt diftingu^ Àcj^etic Elcdiourfônt celldr . ^^ J 
>alEpr > dont les Sieufs de TOuveuft '>-._: -^ 
s de la Branche è^ Choix & celle do 
:fchard > donc le Sieur de Bacheviliiers.<u^ 

ep tout: lOD'Gcntilhommes y réûdenar* 
'Eledion-; un Auteur joienx jnftriiic au-t- 
û joindre aux Maifons diftinguées àtçjt(* 
3 > celle d*Auny , de Moncoaux > dont,» 
uquis >Oauyil)c efl ]e chef de ceue TourÀt 
, &. qucinucs autres. 

atQÎfe potTcde une . Ueutcnance duBajlIj^F^fiiy}. 
alis« deux Piévôtcx RoyalcSji iwe£k«^ , 
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PaUis. ^P° 9 ^^ Grenier à fèl » une Marécliaufllè & 
une Officialîcè » dont l'appel fe relevé à Rome. 
Léiai principales Terres dt fon refforc font • . • 
au Màtquîs ^ Saint Chaînant^ ^ xioôo I. ^ 
Sandricourc , MarquiCat , au Marquis damé- 
irte nom , aîr.6 de la Maifonde Rouvroy S. Si- 
mon , I o o o 1. Ablege le Comte , au Sieur 
de Matipeott d'Ableges , ei- devant Intendant 
à Poiriers^ loooo 1. L'Iûe^'Adanr \ Bah>* 
nie > ^ M.' lé Prince de Cofiii » 1 1, oi o 1. Chars, 
a k Maréchale deÈççqùyv^ ^'oo 1. Mari^ 
nés , aux héHtxers du 3Aaxqn!s de Crequy , 
îiooo I. Vaûrnêt au Sieur !è Bel ^ iennier 
Général; tooo 1. Epiais, Gnzj 9: Valkuw 
MO jard , au Duc de b^ras » 1 5 606 1. Il y ^ 
«ans cette Efeftion 47- hatttès jttftkes te 17, 
Gèntilshonrihës fëfidens. 
M^«« Mantes poffcde un' Bailliage & Htzc Pré- 
*•*"• fidiftl , utoe Prévôté Royale , une Elèffion , uit 
Grenier sk (èl , uoe Matéchaudée. Meulan , an- 
cienne Comté , poflede auffi un Bailliage , 
ils font l'un êc l'autre régis par une Coutume 
^rticuliére > le Bailliage de Mantes a 1 8 oSR^ 
cicts. Leé prinlApalcs Terrcs'de TEIèCHon &m5 
Rolby, Matrquiiat>iau Duc de Sully ^^x'&ooo 11 
Blahi > au Marquis du même nom , l'un des 
lieutenans du Roi de l'Ifle de France ^ 
nom de Tilly ,' loodb I. Rotay , au fieor 
BHfonnel Confeiller , 5 000 1. Goupillere > 
*i'Sicur le Crocy , Màhrc des Requêtes i Vi- 
my^.Baronie', au Prince de Rohan , /ooo* 
E Vaux >'au Mafcpîs de S. Simon s Leoan^ 
toûtt &: ' Gargevillfe i au Sîeur^GI^rd s 
lainville au Sieur Comte de Brinôn Senneter- 
te ; Sully aux Seigneurs de ce nom. Parmi 
la NobleiSe de cette £!ed^ion > l' Auteur di- 
ftii^guc it$ faeulkis de Hakot de Juin-Cau- 
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Eè , de la. Vaax , de Beinaprè , la Rue , &c. PariI. 
Montfert poflède deux Bailliages , l'nnRo- f^^, 
i&.i^auue4)iical » une El^ion , un Gtc^ itM»J^ 
itï fel « une Maltiifi: ^une Marèchauflle. /tn. 
an 146X. le Roi Louïs -XL accorda au 
ae de Brecaene > Conne de -Montfbrc > que 
» ji^emens^Jt^s de cette Comté reflbrci* 
èot iàns'mo]^ens an Pariexnent $ ils font r6« '' 
s oanine Coutume partfcotiere , qui fubfifte 
a^rè lesgiaids changemens qui y font arti* 
1 dans tQua Içs tci|is : cette terre a été chan- 
ie avec k Duché dé Cli^éyreufe j^ contrat ' 
i premier Fé^xièr léf x. ^ en m^me tems 
^ée en Duché « en iaveur dé. la Maifond'Al- 
It Chérceuiè : en confcquence dequoi leRot ^ 
b^iniè4'ancieime-}uûke'» oui s'y rendoit > 
Ton nooï , érigeïntiin fimple Bailli de Robe 
{otte pour les cas Royagx $ les Jufticai de 
Midan & de S. Léger qui en écoient dépcA- ^i 
otes y oÂc été pareillement fupprimèes i 
Eté Duciié qui appartient aujoum'huià M. 
Comte de T^louie > vaut avec Hocidaa 
>ooo L de renke. 

Les prindpales Terres de rEfeûion £bnt. ■ 
Mftchartrainy Comté |à M.'le Chancelier; da ' 
ndtPhilippoaux: cette Terre a de grandes 
invanfes , qui ons été; coofidetablemenc 
gmentées' dans ces derniers tems. Autenil » 
imcé, au.Préfidentde Brifoonet., 4.000 L - 
«ville .Combart > Marquilat j au Sieur de 
iéic , premier Valet dp Chambre du Roi ,. 
>oo 1. Orgçres , Chatclainie .^ au Prifiilent 
Maifons-, looeo l.^vcc k^ dépendanaes. Le 
rëmbiay , au Sieur le Clerc du Tremblay ,- 
leo I. VilHfxs ,■ au Sieur Marquis de Bul- 
^ 5000 I. L'appel des Juftices de toutea 
i écendac^s refibiiiOent au.fiaiiliage Duc^^ 
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PAjaj's! ^^ ^^° château de Monforc eft coxnb6^ faute 
d'entretien ; il y a 7 8 Gentilshommes rcfideos 
dans cette EIe£lion. 
lEUaiêm Dreux poilede un Bailliage Royal > nn&EleOi 

dêDrtux.àotLy un Grenier à «fel j une Makrifè^ &^ 
Lieutenant -de Robe- Courte , & totu ce Can. 
ton ed régi par. une Coutume particulière, 
les appellazions du Bailliage (e relèvent au Pac- 
lemcDtt Les. principales Terres de TEledioB 
font Annet , à M. le Duc de VendâisG» i cetie 
T«rre > cjùi étoit du Domaiae. de la Coodoiw 
DC > fut donnée avec celle At Nogent^le^Roi^ 
Breval, & Moncchauvet >. par le Roi. Charles - 
VU- à Pierre , Seigneur de Biezé, Sénéchal de 
Normandie. » pour récompeniè des fervicds 
ct\ la guerrc^des Anglois > tant de lui que de bs . 
AÂcétres > poux en jouît lui & les. hoirs en 
toute propriété {bus la redevance d'^iae baqi!»* 
née blanche de 100 1. Pari£s«' „ 

^ Ces Terres avoient &it. partie delà C^iaté 
dnBvreux > & étoient réunies àla Couronne pax 
la confifcation jugée contre Charles III. Kol- 
de Navarre : les Lettres Patentes de ce noin - 
6m de Tannée 14 44 : Pierre de Brezé Dona- 
luùce p fut pexe de iMoues , c|ui épouia Char- 
lotte » fillenatiirsilc du Roi Charles ViL-diS' 
laquelle il eut crois fils & deux fiUes s ce. Seir 
g^ur tua. (à £:mme par emportement de jar 
Joafie. Pourquoi fbn procès parfait > il fitt 
condamné à 1 00000 écus d'amende envess ]c 
Rf>i > & à tenir prifon jufqu'au payornont ; poaf- 
quoi il fit un abandon de tous fes biens à chan- 
ge d*une Ic^ete peofion pour j[a fubfiftance :. 
mais le Rpi 'Louïs XI.^ par Lettres Parentes 
dam<»s de May i 4 8 i. rendit fes quatre ter-^ 
m à Lonïs » fon fils aine , avec clauië de fub^ 
ftkucioD.à.&sijEcics ^Xopors faute, d'hoîxs^ 
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celni-ci fot Comte de llaulernei & Sccéchil PAUfcàt 
de Nonnaodie , comme (es pcies : il épou(a 
Diaoede Poitiers , dqot il o'eut me deux fiL 
le$ 9 faÎDce Frac^mTe (àt mariée a Robcn de 
la Mark , Dec ^e BooiUoo « & la cadette Louib 
ï dande de Lorsaine , Doc d'Aomale , qat 
K laiflâ qa'ooe fiUe , mariée au Dac de Mcr- 
cœar « laouelie époota Cé(ar , Duc de Yen- 
dôme , fils naturel d'Heori IV. & ayeal de 
11 de VeDdâme d'aojoard'hai (1700.) Lé 
Château d'Amm fat bâci pai^ Henri IL ea 
hittu de Diaoe de Poitiers , qu'il aimoit ; cq 
fçait qu'il y pafii^ir avec (a Coar ooe partie 
«raocée: la Terre Taatj^oool. de rente-} 
les mon vances s'étendent à 4 o fiefs. Bçli > Com- 
té , qoe Ton dit démembrement de celai do - 
DnniK^ au Maxqou de Canillac ^ Taot iiooo V. 
Méfieres « Cbatekdnie > au Maréchal de Mas*. 
oo^Tauc ^000 1. Tréon , Marqoîïat , it 
Ttognj , jin Comte de Trogoj , Plenipotet>t| 
ttnre à Nimegue , itooe 1. Apoodanc » Chate- 
Unie t an Marquis de SouicîieSy Grand. Pre^ 
foft , i S 00 !. Gannay fie Marmouze > au Sieu^ 
dcGailkm , 6000X Le Bomlay » à la Préfi-^ 
dente TaioR , j6ooo l IL Y^tbuit Gentilshom«. 
met réfidens dans cette EleéHon. Eumpcs a> eUO^ 
comme les autres Bailliages , Prevefté y Elee-^' i'BMMh. 
cion , Grenier à &1 , ficMaréchauffée ; c'eft une f^* 
Duclié appartenante i^'M« le Duc de Vendâ«» 
Blé ; quî-vaut lOOOQ 1. & qui a de grandes 
mouvance*. Les principales Terres de Ton ref^ 
fort font , Mcrinyiile , Cooité , au Sieur d'EI-*^ 
pefeh ,■ Confciiler / par adjudication du t» 
Août 1 ^ 9 8 . qui vaut 8000 !. Baville , k M. le 
Préfident de Lamoigoon. Tarcheville , au Sieut 
Vappin , «000 1. Vivay de Champroticr J 
au^tf ur HttHtuIt del'HôpiMl,4<^oo 1. II y a; ;^ 
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Paris. Gentilshommes rèfidens dans cette Eleâion, 
.. ^. MeluQ cft le Siège d'un Bailliage j Prêfidul 

iêIâilS,^'^^^^^àU, d'une Elèâfônd^uc Grenierl' 
' k\ y ôc d'une UstttthzuStt. Ce Bailliage eft'' 
fèdttit à ime Côfij^ume particulière & çft, 
compofi de^'t j officiers. Là Vicomte de Mé^ 
Inn & la terre de Vaux , qui appartdMt au 
Sieur Foifciuet :i^ filé de Surintendant » a êcè ac« ^ 
«uifepax le Maréchal Duc de Villars >qtiiçB ' 
ia!t le Si^ de fa nouTelle puchè-Pairie/Coiû * 
laifne Reau > Soifv Sc'Daninenot /qui font des * 
Krres confidîftrablçs > reîevèpt de céue Duchi.^' 
Lés autres terres confidiraUes ^e TElcÔilm*"' 
ftfnt> Celv 9 Comté Vl^. Mr. de Mlrlay , itoôo 
1. VàUx Apiînîl, à Me. de lavardin jooo 1" 
Bourbon , au Sieur ât BreCne de Mb^thier^ f 
/<3(bo h La Chaj^llé^ au f^arqnis de Soardi5> ; 
foocrh Breau ;i Mr. de VertumpntVpY^!^' * 
rrifident an ^rand Coefeil , {ooo I. if | a ' 
€0 Nobles réfidens (fons cette Etëâiod.; 

£f«diNi MemourspofiedeauffiuaBàillxaee/uiièEke* 

^ Mr. tion , on Grenier 2k lèl , une MaltrÛê de nne . 

MSréchauflfê: L^Erf aTon'dii KSlllagé , auquel' 

feflrortiflènc cinq PréYoflex Kojales » bft de 

l'an 15x4. Il eft r^i par la Coutuniede Patts. ' 

Lés principales Terres font' ^ Coârtena']f^'> 

Comté j au Duc de CaderouiTe par ùl femme» 

héritière de R^ànbûres sil vaur^ijooo Lit 

fiefiien dépendenL Beaumont, Comté j à M.' 

de Hariay > premier Préfidenr > yaut 1 4obb. 

Eereville , Bafoirie , au* Marquis de Torcjf la ' 

Tx>ur ^ 1 4000 1. Il y a ; 8 fiefs en ùl mou*" 

vance. La Chapelle la Reine , au Siéùrd'A^» 

gouges » Conseiller d'Etat > 4000 i. Le Fay , 

Màrquifat , au ' Marquis du Pleflîs- Bellierè / * 

6 s 00 I. Rttmontj auffi Marquifar au Sieur 

de Mouleard Sdoo 1. Le Boulay > au Siettr 9a 
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Sonia V Brulard s il y a 60 Nobles rêfideos p^jn^, 
dans rEIcaioQ. 

Meaux.eft le Sîége d^ms BaMiiage » Pièfidîat > EUaim 
d*uqe,P(6yoft^ , i'uK Ekaîon > d'un Gtcnicr étMtmm 
A'H » ^y^ iVUiéçhaufl^ ; il y a aufli un 
JhStla^e à Cxccf.^ Les. pimclpales Tecres de 
céUc El^âioo fonc,Cpz»pàfay flc f;9 Annexes» ^ 
au Pxiçêè de GjttinwBtié. Chaftcfc^ , Sablineis> 
i Mr. de Foarc^. Clayes^ Frefoés &* Sdailly , 
;ui D.UC àc Ncvers « Compans êr.''Ste^Ménw » 
. aoSkur de Hkrlay ^ Coofciikt d'Etar. GJ-- 
Htt , TjRtnies , Goi^s , Monrigny > Crouy^'^» 
.IC)C..,afi Duc de Géfurea^ i^aispataicin > Lt)og- 
fwricr ; M6àg6 S.; Souplec , Vitancs ,^ à * 
îi;, le Pxuice. Le Méfoil & Màùtegard'> au 
P/t'fîdeiSc . Ânielovir^ Dupleflîs' Pomponne > \ y 
-AUdanic Vmfia Ycuve: Le PleiEi- Vicomte. , 
Vtlèry ^ SiHy jft: S.' Pactoo*» aa Pré&feat ^? 
.d*Al^xe. Mary ", au Mirqaîf de Reoty. ' 
ïlefly y aa Maquis de Rotelio. NuwuUcc, 
4ft: lïarams de *^oer' nom. Si' Jean Yàucottr* 
loîi , VilJenazeuil , i la Ptinceflê de Tlfle- 
luie. L^^eni- £ros»}<MMft /-an -Cmsm de* - 
%jonSy l c'eft on Bailliage , donc relerent y o 
.fiefs » il vauc S 000 I. Grimeis » an Bailly de 
Mfeaax.Il'ya So Geticilshommes xékdena 
dans cette Euûionr, dont les priocipanx font, 
ks S\tfït% de^Liizency dcr'nom de Homec » 
les Sienrt de Vaudetarc , PorCan , les Sieurs 
de Meauz > dont la mûÔatt pone pour armes > 
daq Couronnes -d'Epines > parce qu on des An* 
cécres apotta la. Sainte Çbaronoe en ix^S > 
fions le Règne de S. Louïs ; les Siéuts de la 
Jburre Martignv , les Sieurs de MontUlè dn • 
flom de Bernard 9 &c. v..,,- 

Rozay eft le Siège d'une Eleâîop ù d*nne E!t$Rtn 
Mnrofte fubalcerne » & aparut nt an Cbaptcte i# Kt\âf. 
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f^J^l^s, de nôtre- Dame i il eft indécis encre le Baitl^ 
* du Chapitre de Paris & le Bailly de Melun> 
oà doivent reflbrtir Tes appellations , c^uoicme 
le premier foie en poffeilion.: \c$ principalei 
Tierres de cette Eleûion font > Nanquis > à It 
Maifon de Brichâceau , i Soc o i. Fontenay de 
Ttefîgny , Marqdfàt -, au Sieur le Tonnelier 
de Bretcuil , i coco 1. Armainvilliers Se 
Tournun >à M. de Betinghen ^ 140 oo 1. Ncfi. 
les & la Forcelle , au Sieur Robert Prèfidenc 
aux Compte», ijooo-l. 
BfdHonc. Coulommiers'cft le Siège d\rae Ele^ion 00 

^Cùlêm- (j»mj Baillwgc Seigneurial , ainfî que la Ferié 
,tium. Çguchcr. Les principales 'Terres de fon éten- 
dûfe* font, Ja Fcné Gaucher, à M; le TeK 
jièi Archevêque de Rkeims-, du chef de fa 
Dsere , i x o o o 1. Doré , aa Marquis de Trei» 
gnel , du nom de.Herville , 16000. t» 6oifly> 
su Sîeur de Caumartin , Ma!tre des ^quéteS', 
. 1 0000 LBurrc^Levce , au Sieoide Montbi(<S, 
j b o o 1. Aininir.^l M. de la NUr telliere , Maiu. 
ttç. des Requêtes , 7000 1. Maupercuis, au- 
Marquis de ce nom & Commandant des MouC- 
qûetaires , 3.0 o o. 1. Pomnaeniè , au Sieur de 
Boifemaux 1, . j o 00 1. il n'y a que cioq^Mobbs 
réiîdens dans cette Eledbion. 

WkOmH Provins, poflede un Bailliage Pièfidial , une 

«wiiw. Pre voâé , une Elcdion , un GreMcr à fel , une 
Maréchauflèe , & une Maicrif&i le Bailliage 
fut diflrait de celui de Meaux y dont il fuit la 
Coûttuné , aind que celui de Montercau par 
Lettres Patentes cfn mois d'Avril. 1/4 4 : & 
le Préfident fut établi par l'Edit général en 
1 ;; I. Les. deux enfèmble doivent être coipp»- 
fées de IX Officiers j maisilapluiiéurs Chacu 
ees vAcastes aux parties Caûielles 1 \zs ha- 
wm delà Ville n'ayant point de goût pont 
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les Offices de Jadicatare , fie cherchant ordinai- Cmis. 
cemenc à s'établir daos la maiTbn du Roi ,^9c 
des Princes , où ils achètent des petites Char- 

¥s pour joaîr des exemptions. Les principales 
esies de TEledioQ font Monglaft ^ au Com- 
te de Ghiyecny y'-Marqtiifât , qui-vaat 1 8000 1. 
Emoly , à la Dacheflê de Vivonne , aaffi 
MarqoiÊit , qoi vaat 1 5000 1. Chenoife , aa 
aa Sieor de Lavillc Lieutenant de Roi de Brie « 
Marqaiiât >- valant 1 1000 1. Lehouffe > Mar- 
^iat ., à la Dame de la Hoguette , veuve « 
10000 1. €hampeavz , Marquilac , au Sieur de 
la Vienne 9 premlecrValet de Chambre du Roi , 
10000 1. VîJbert , MarquiCit >au ^ieur de Mor« 
fobtaines , de 5000 L Provins , Vicomte , uniâ 
la Commanderie de la Croix en Brie. Sordun > 
Vicomte , au Sieur de Monbron> 3000I. Le 
PkiEsi aux Tonrnelles , au Sieur de la Gran. 
ge, Confeillet./ 1 3 000 1. Cette.Terre fut érigée 
ai Barorae^par le Chancelier^livier en 1 j 44. 
ftàporeaox Se les Marais > au Sieur de Def- 
marais d'Haaven j grand Fauconnier , 8000I. 
Cdurchamp , au Sieur Guillemant ^ Maître 
k$ Requêtes ., 10000 1. Bazochcs y au Sieur 
Rapîn dc^Vaurèal , Lieutenant de Roi de Cham- 
pagne , >ooo L.Le Pleflls^Mefiuaux > à M. de 
Fienbet » Maître des-Requêces. Saumexs , au 
Sîear deCalans , d'ancienne Nobleâe , 5 j 00 1. 
Lennes te .fagcoles.> au Marquis d'Éfcote , 
Lîentenanc Général de la Provmce. Loupés. , 
u Sieur de ce nom , kIu nomade Cham^ 
£ne. Il y a 3 f Gentilshommes ^éfidcns dans 
hÎEkdion , dont les plus coofiderables font 
Se.^îeur de Vielmaifon > Chanteclair , le Sieut 
fc Rachevu-Mery yle Sieur Nivcrt de Giaqd- 
PleuK > le ^ieur le Duc de Lprcnce ^ ^^. 
jao^fttr.Scinç^ pofiipdç.ttA£AUli?igccpm«* 
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Ca&zs. P^^^ de haie Officiers , -régi par là Côuctfme' . 
* de Troycs , une Elcdion , un Grenier à &!.-&; . 
EUSim une Malciife. Les principales Terres de cette- ' 
.. im^^S^' £Ie£bion font , Btay > Baronie ,> à Madame la . - 
^ .Maréchale de Viyonne » S o o o 1. Pont » BaiK\ 
'liage Royal^^ Château- fuperbe , à Mr de / 
: Chavigny , i o o o o I. Le Domaine de Nogent » f 

au Marquis de Chavigny , loooo J. Créance..; 
j^Baronie « à TExéque de TrojKS^^ôo J. PkiUrt 
S.Jean , aux héritiers du Une de Choiièol,' . 
7 o oo 1. Lamottç > à la Maréchale de Noàil» ; 
les». iQoooI/FaflV'.éciooL Ayaux^à Me' 
«i^alluau, 4000 I.wyon^à'MrdeMonchjUf 
5 ooo J. Il y a 50 Gentilshommes dans cette 
Elçâion. 
< £/«ff}M ' Montereau: pofliiide un Bailliage didrait de 
t lifAfMi. relui derMeaùx, «dont il fuîtJa Coutume, une' 
^.DfTMii. : Ete^ion > un Grdiier à Tel. Les principales Ter* 
it$ font , Moret , Bailliage Royal , Mariiitles , 
y^Marquifatétigé en 1^70. en faveur du Sieur ^ 
de la Barde , Ambaflaoeur en Suifle « i prefcnt 
au préfident de If Jlarde fon fils, 6000 1. 0*Aq- 
. ne Mark, Baronic, au Trêforkrde S..Martm 
de Tours , 9000 1. Montigny «à Mrde Trn- 
. daine , Maître des Requêtes , 6000 1. Garay>à 
MrBrichateau , 7000 1. Diants ^ Vicomte , au 
Sieur Megrin Dedian^ Soool. L'Auteur £ut 
l'éloge de cette famille , & ne compte que huit 
Gentilshommes oèfidens dans rSkaion. 
^^Ijll^ ' Sent poflède un Bailhage , Préfidial , £k- 
iêSmt. Ai'o° 9 ôrenkr à Sel» avecMaSnifè& Mare- 
chauÂée. L(^BaiUiage.& Préfidial font compo. 
toi de %4 Qfickrs » M font légis en partk par 
]a Coutume parckuKere do Sens , & parde|tt£ 
celle de Paris ,- c'étok autrefois un des quatre 

SjrandsBaiJIiages du Royaume ornais il a ét^ 
imembré de totttei f»f oos ^ pour fomex Ui 
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Irêfi^aoxdeTioves , Langres, Chalo»s»Me« Pa%is« 
litn > Auxene & Cnaamont en Baffigny. L'£le- 
^on a ttt paieiliemeoc letraoch^ çn 1694. 
ooox formex celle dcMoncereàa : il y a an 
lieuicnant du Baillj de Sens à. Viileoeave. le 
Hoi Eacie k$ Terres de ce reffon » TAu- 
. Rur oômpce Vallcry > Comté » releyant du 
lUâ » à caofe delà g^oflè Toux de Sens» i M. 
k Prince valant ^opôo 1. de rente i les Moa« 
faoces CD foncgtandes. Traignel ] MarqnKat , 
aiilfarqais de ce nom , de la maifon deJHar- 
ville f 4|ool. Cette Terre relevé do Roi , à 
caolè de la groflé Toux de Troyes j elle a auifi 
de Mies inouTani^s. Champigny , aa Sieat 
fiochard de Chaxnpigny , itooo 1. îromont 
&Marlay j a^ Sieur de Rogres de Lufignan , 
JBaion de Champignelle , aoi deoieore d^ns 
l'EkâioadeJo^y , ijco t Isknngnj , aa 
Sicârdccenom , éoool. Dôny , an Sienr le 
fiazik d'Argenténnj 8000 1. Vcrtilly > ao Che- 
nlier d'Arias s. Torigny^ au Prifidenc Lam^ 
bert ;i < 000 1. Cher y , aux héritiers da Pré«- 
. iîdent Durer j ijo'ol. Theil ^/Noè , Pont fat 
Vannes & Vaomonc » au Siepit Cailkt du Thdl» 
ConCeiller ,6fob.Ilyaéo Gentils-honunei 
rèfidens dans l'Ele^on. 
^ loign j 1 Siège d'une Ele^ion 8c d'un G renier 
ÀSd > n'a d'autres juOices ordinaires que k 
fiaflliage Seignoirial. 

La Comté de'}oigny ^ vingt terres confidcu 
rsbles dans (a mpuyance $ elle fut déerettée 
ao commenceinent du Siècle paffè , furlafuc* 
ceffiondoMariqfiisdeGivry »& acqoirrèe pas 
le Cardinal de Gpndy ^ lequel la (nbftitua aa 
Doc de kett.ibn neveu j elle appiaittîent âo« . 
joard'hoi à la Duchcfle de IfOrdiguieres» hèn«- 
cîcte'dc ânuûfooj A jaut jopo 1. de rc;ntii 



• fJi^tiis, ^^^ principales Terres de l*£lcûioD'font i Ce»» 
' fj , au Piince de Courtenay , 7000 1. Vetidfy 
& Tarby ^auxSieuxsdeBarbezier6&deGk> 
•merattlt-» x joool. Champignelle , aa Sine 
•^e ce nom , dont il x ttt paiile > S 000 1; €fanÂ^ 
play, Ncoilly , Epinot,i&c.au Sieur de Chai»^ 
splay^ ixoool. Ville-i7alliere& Ville- bcaïuc^ 
au Sieur de Beaugoy , 6000 \. La Selle^Beoo, 
JSaroy ^ S. Aubin , Villiers fur Tollon » à Mi 
de Valgrand ^ Confeiller au grand Coûddl-, 
loool. Prey> àMr de Nantouillet > ijoool 
Gucrchy > au Sieuri^arquts de ce4ioro>900ol 
Malesne » S^Mardn fur Vanne yiSc les-^Hau-^ 
fiois> au Marquis ide«Hauto-feuille > xiooaL 
Ren»y-Bo«varc k 6 aucres^Tecres , au Mift^ 
qiiis de Sexgnelay ^ xSoool.flt y a xdGcfb- 
lilshommes dans cette Election. 

^ÈleBion ^* Florentin^ Siège d'un Bailliage principal^ 
dtS.Flo* -d'une Eledlion ^ & d un Grenier à Ul , apanieu 
rnm. ^ Mr de la Vrillîere , Secrétaire d'Etat , & efi 
coafiderabl^ jpar les grandes mouvances , quoi- 
qu'elle ne vaille par elle-même que i/ool;de 
«evenu i c*«ft une Vicomte- Pairk don&refe- 
Tentplufiears Bailliages particuliers , de au- 
tant de NBaronies. I^es autres Terres de i'Ele- 
ôilon font > Damemoine ^ ^atonie , à la mai» 
fon de fierulle , 5000I. Cour^n 9 acquife par 
Je Sieur .Xh6venin.rpar décret fur Alvarez^ 
15000 1. Santour , Nouvy > aù^arquis de 
Trevoy ^ à caufe de la Dame fa mère > 4/00I. 
iChampIois yà . . . 7000L Maligny , Baronit» 
au Cardinal d'Arquin , 7000 1. Fornay >^.]a 
Dame de Baudrevant , du nom de Trcflau , 
fœur de la Dame de Fornay ^ ; 000 1. Fkmy 
M Ja Chapelle en dircdion , jyoo l.Jl y a' 7 

. . g^ Nobles réfidens dans TEIedUon. 

^Voimn. Tonnerres uo Bailli^ge&'GjcixikS«p«tu 

iiale 
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rialc,uncElciftîon , un <5 renier à fcl , & une Pjlm»i 
Maréchauflcc. La Comté de Tonnerc ap- 
pnicnc aax héritiers del^adaine de Lou^riol. 
tes principales Terres de Ton étendue font, 
Ligny > Vicoaité > au Marquis de Seignela j > 
éooo L Pumcy , Vicomte , au Comte de 
Rivière, Lieutenant de Roi en Bourgogne, 
40 oo 1. Cerify & Argenteuil , MarquiiatSj 
à"M. de LouTois, 16000 I. Ancy-le-franc» 
au même. Pruffi & Ragny, à M. de Châtcau- 
DfHf Ja Vrillîcrc , Secrétaire d*Etat. Mer y le 
Itc , à M. de CoufTau. Les Riées , connuiîs 
pu leurs bons vins > au S;eur Baron , Confeil- 
Jer. YîHiersle Bois> au Marquis de Ragny la 
Magdclaine. Il n'y a que 3 4 Gcntilshommcf 
réfidcns en TEledtion. 

Vezelay poffede un Bailliage «Seigneurial , qui Eliffim 
cftla Juftice de l'Abbaye de ce lieu i une Eicc- ^* ^«^*- 
don , un Grenier à fel ^ une 'Marée hauffce. -* 
La Comté deToBnerre n*a que la gruetie pluf 
Qoe Vezelay , donc le Bailliage eft ré^i pat la 
Omtume d Auxefre. Il n'y a de Terres coa- . 
fidcrables dans l'Eleâion que celle de Bazo- 
ches, appartenant au Maréchal de Vauban. Il 
7148 Gentilshommes réiîdens dansTElc^tion. 

D^5 REP^EHUS DU ROT. 

L'Auteur avant traité dans le diCcpurs préce-» 
dent de r état véritable de la Généralité^ 
hamine dans la fuite ce Qu'elle produit i Sa 
Majef^é » & divife d'abord tout Ion revenu en 
quatre Claflès ûaivant la méthode ordinaire > Di- 
Toir le Domaine , les Aides , les Gabelles , & les 
Tailles , dans lefquelles il comprend la Capiu-' . 
non. 

Le IDomaine eft le revenu prpprc des Rois , ;^^mme. 
parée qu'il eft ceûTé le Patrimoine de la Cou- 

T^mt IL £ 



1*1 ETAT DE LA FRANCE. 
P^&xs. ^^^^^ » ^ûD ëcablifTcmcnc eft guffi ancien que }a 
Conquête des Gaules i les premiers, Fraocds 
ayant voala que leurs Priïicts foflèot en ct^ 
de foutenîr leur dignité avec édac j & de, jQu 
tisfaire aux Charges publiques : il confiftesr 
eo propriété de Terres & de Se^nearies & eim. 
tous les dtoics Koyaux , tels oue ceux de.jsk 
régale > amortifli'emens > jFrancnifês & pou- 
veaux acquêts a annoblîfleinens 4J>aiis fie arQié— - 
res-bans > aubaines , bâtardifès > coofiCpations^^r 
amendes , épaves , trefors & biens vacans^^ 
droits de Dixmes > Mines & Méuuxi Pefche^ 
ChaflèsyTier s ;8c dangers j débris fur mçxj^ 
fleuves : Patronages, |6refs> Tabellionages, À»— 
teriflêment , AcroilTettent , Iiles& Iflocs i Qî— ' 
mes inféodées > droits de fceaux ^;ÇaatisLà fi^ 
Sentences ij^annalitez , Foires , Marchez : Ceo— 
fives , Lots 6c Ventes : jQuint flcRequinc^» 
Relie& , Raçj^pts > Chàmparc ^ Terriers r 
Poidè & Mefures ^^cplufieurs autres > qui ap-» 
partiennent au:Roi à caufe de ùl Couronne > pu 
qui font cenfez tels > quand fes rçceveurs ou 
officiers les ont exercées durant dix. ans > fc 
qu'ils {ont entrez en ligne de. compte dans les 
. Receptes. 

Le, Domaine en général efl cenfé inaliénable^ 
& ne pouvoir p^fler en main étrangère qu'eo 
deux cas feulement , le premier pour appanage 
des Puifuez des enfans de France : le ièçond 
pour lesnéce(ntezder£tat>avec pluiieursfor- 
malités qui font requifes. 

Dans le cas d*appanage des enfans puifoezde 
France , il efl toiiiours réverfîble à la Coiiioo- 
ne , faute de mâles , fuivant l'ordonnance de 
Charles V. du j. Odlobre 1574 , & dans le 
cas d'engagement ^ il efl toi; jours à la voloo* 
té du Roi , en rembouifant les Engagiftes : il 
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y en a dos difpofitions prècUcs dans les dêcla- Fa&XS* 
lions de 140I. Xj59< &'ijf6. 

Le Bail Générai du Domaine de France , 
compris dans celui de Templier , eft évalué à 
4 ;oocx>o 1. mais par raifort à I2 Généralité de 
Paris y la fooi..fiexme n'eft que de 108000 1. 7 
compris les 4 f. du Conccôle des exploits qui a 
été premièrement établi en Tan 1 é 6 9. à raifon 
de I f. par exploit , 5c a reçii divers change* 
mens : il en a été aliéné un^ fol pendant laGuer* 
re terminée en t^ ^7 . & depuis augmenté d*aa 
autre Coi. , qui avec le précédent ont été siii. 
ms à la Ferme générale en 1 6 9 8 . L'Auteur en 
fait monter le produit dans Fétendoë de la Gé» 
oéralité de Pans > non compris .... à 1 6000 1^ 
^Le Domaine de la Ville de Paris étoit autre* 
fois confidérable ,■ à caufe des Gre&s qui en 
faifoienc j^rtie ^ Bc qui rendoient un gros pm- 
datc ; mais comme ils ont été aliénez en dif« 
fetens cens , le Domaine fe trouve réduit aux 
icoîcs de lots $r rentes des biens qui font dans 
la iDoutance directe du Roi : ce qui peut va- 
bir année commune ijooo 1. Vèticabiemenc 
dans Tefperance de remplacer «es aliénations > 
on a créé > en 1696 , de nouveaux droits dn 
-Domaine > tels que les petits fceaux , le 
Contrôle des A^es des Notaires & autres » 
éonc on a corapofé une ferme particulière > 
laquelle n'ed pas encore fixée , mais TAuteuc 
la croît fort onèreufc au Public & de très-pe. 
tit rapport pour le profit de Sa Majefté. Le 
détail au Domaine Se de fes engagemens pac 
EledKon , cju'il dpnne apr^s cela , ett ailcz cu- 
lîeox : mais il eft fi long ; que ce qui en a été 
dit dans les hiftoires de ces m£mes Elevions j 
doit b&tt. 
' vJL'Aatfortraîteenfnite des Aidcs^ parce qu*el- 

I 
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?ABis* ^^^ ^"^ ^^^ introdoitcs a|tapc ics caiiics pildîi 
que c'eft la méaie ch^fe que ce que les Romaiot 
appelIoHint Mrànpm Mlitare, c*«ft*à*diie, 
l'impoûtioD du a o., fur la vente des^Jidaxchaoh 
qîfcs , qui fe faifpic /7/o ftipfndiû miiïtumiUtp' 
iparque , que quoiqu'elles foienc fortaadennéy 
en France , elks ne d^pendoieoc pas ablblumene 
des l^pis /m^js que Içs Eues du. Royaume 1^ 
aci:ordpienc pour peu ^eL^t/^ms , &: jama» 
(ans IjSL nécedité de l'Etat: Chilpenc eft * dit^il , 
le premier Roi qui ait ii^is un. Impôt fur le yini 
niais je c^is qu'il auioit pçine^ prouver cette* 
^ropofitionji.s Une ilentend d'.un txiboc de via 
en cflènce. Quoiqu'il en foie , Charles VIL 
renciit les aides perpétuelles U les fixa au lo.^ 
du prix du vin ^ vendu cirgrps , & au hmc 
^ quatre vendu en détail > on a depuis ckargfc 
cçtte vente £ confidéiablement que 1rs Vi«. 
gneroj;^ ne trojiVant prefque aucun, profit dans 
Çurs récojccj; ^ ont en pasûC: abandonné leur« 
vignes i d'autres les ont arrachées ,Sc ^énéra^ 
ïeoient cette partie du Commerce s'eft diminuée 
avec, tm extrême préjudice des droits du Roi ; 
(la fabrique de la oierre y a auûi contribué , 
& l'Auteur . jrenoacque q^u'^u (ieu qu'autrefois 
xl ne s'en debitoit pas pour i o o o o o 1. .à Paris , 
il s'en eft débité ppur i,ioooo 1, dans l'an- 
née 16^9* & quil s'eft Çait dne,con£c>mma<» 
t|on de la fabrique de la bierre de Sooôo 
feptiefS d'orge , (ans compter le bijcd pour b 
bierre blanche i d'çû l'Auteur iirfcre que le vé- 
ritable tepiedé au mal feroit de charger la 
bierre de quelques grands droits , afin de dé- 
courager les ^raflTeurs de dégpûter le peuple y 
qui cherche le bon marché. 

Le droit de Gros', qui eft d'un fol par livre 
de la teatc 4c chaque pmij a'cft QtîgiiuU<« 
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reneht établi que pour la Généralité de Paris, Paris% 
la Champagne , le «SoifTonnois & la Picardie } 
mais malgré cela , on y a aflujetci plufieurs 
Villes qui n*eo font pas ; telles que Rbiien , 
& conte la Normandie s déplus^ on a créé des 
Charges de Jàugeofrs de Kiaids it de Cônr. 
tiers de vin « sl^C une attriblitîon de i ô f. par 
maid des: Tentes en gros ; mais le fucéês ne 

ijaftifie pas TutiHcé de ces Impofitions ^ pujl^ que 
es Aides diminuent de jour en jour , ^qa'on leè 
voit réduites à la moitié de leur ancien produit^ 
comme ks comptes des Fermiers le juftifient. 

Les Aides ibntcomprffesr dans le Biil géhé- 
zal des 'fermes , & par évaluation au cdcal , 
«Ues font eftimé'iïs à^ifjooooo 1. mais à l'é- 
gard de la partie qui en peut être portée par 
M âénéïalîté^ de Paris , l'Auteur fait compte 
premièrement de la récolte des vins'dans i*éten« 
due de la Généralité , 8c enftiice du produit 



/; 



des Entrées de Paris. 



Pfodu/t de la Général: ti 
de Par/s par les Ék" 
trées des Vins crus. 
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PAJIIS' ^^' ^^'^^ Table il paroîc qu'année com* 
mune & ptoportionneile > oo recueille dans la 
CcDeralice de Paris i x j 1 1 1 muîds de vin » 
tant bon que méchant , Bc que les Encrées de 
Paris moncoienc Tannée 1700 ( car lea dfdts 
iQn( fort aug^nentez depuis ce tems-Ià , le toot 
propo^tfonneUcQienc & année commune ) à 
104777 L Une faut pas toutefois confondre 
cette eftimation des Encrées de la Ville de Pi^ 
ris avec fon véritable Produit qui fait au jour, 
d'hui le plus clair revenu du Roi , félon Vt£* 
time des peifonnes iocelligentes dans ces marie» 
res ; car les Entrées, v compris les anciffts 
te nouveauit droits furies Vins» ksB;lliaux» 
k Poifion , les Grains, Foins , Bois» Légumes, 
Beurres»! romages » Draoeries>Soyes» Toilles » 
de Reneralemem toutes lortes de Marchandi- 
di(es èi de Commodîtei néceflfaires i la vie 1 
montent année commune à 1 1000000 L pont 
le moins» ce qui pafleroit en quelque (brtei* hu- 
maine croyance , fi Texperience qu'on Eût in 
jetttc Vîlte de Textrême cherté de toutes cho- 
fes » même de celles qui font à non-valeui 
dans les Provinces» ne idiBeneîfr l^'efprit à U 
certiuide que le Produit de ces Entrées cftim- 
menfe » Bc qu*il pafle tout ce ^ue nos petes& 
nous-mémesen aurions autrefois jugé. Les Ai: 
dés du sefie de la Gcneralité (ont pour TElc- 
^ion de Paris » non compris la Vilie»;6 00000 1 
pour les Elcdious de Mclun , Rofày » Provjn 
& Coulommieres. > 1 60000 1. Senlis » Compie- 
gne » Beauvais» 4 6 0000 1. Meau»> y compii 
€recy,i^oool. Pontoifêy^ooool. Sens»Monte 
reau»S. Florentin, Vezelay,ix 1 000 J. Erampes 
^ooool.]oigni»4QOool.Mantes»Meulan,Dreux 
Moncfort, 140000 1. Partant le u>cal des Ai 
des dans la Gcnexalké de Paris , monte par a 
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à- 1717006 1. ce (^ui j cbnipârè à la récoke , ^^^^^' 
charge chaque maid de vin de pi 6s de i f 1. de 
dioi't^ non compris les attribuiions parcicuIiefejT. 
A l'égard des Tailles l'Auteur fait une efpecc omT^i/- 
dc jiiftrficanon> en diûuit qu'il n'y a aucun i^. 
feaple qui n'ait été'fujet à quelque forte d'iéi. 
p6t8 , que les Hébreux en payoient un au Tend- , 

pie avant qu'ils fuflènt ioumis aux Romains > 
^ue les Monarques Perfans eu avoient établi 
qui & p^oit pat les di^rences Provinces de 
kor obéïflance > qu*en France elles ont com- 
BieDcé fous le Roi Jean au fujet de (a prifofi> 
nais qu'elles oiu été rendues fixes & perpe- 
Riellet par Charles VII. après qu'il eut chài^ 
fé les Anglois^ que Louïs XI> Ton fils , en le- . 
▼oit jufqu*à la fomme de 4700000 1. qu'elles 
èîoicnt beaucoup moindres auparavant > mais 
que Charles Y III: avoit envie de les réduire à 
une forante modique de 1000000 1 . & qu'il n'en . 
fut empêché que par la mort qui le prévint» que 
Jtaof «is. L- les augmenta confricrableofient : 

2a'ainfielles ont été augmcr.tèes ou diminuées 
don la volonté des Roi»& la proportion de la 
valctti des biens quia^doublc & quatruplé de-* 
puis ce teifTS-là. 

Lea Tailles fe lèvent en France de deux ma- 
nières tm plûtèt elles font océes de deux for- 
ces> les Macs réelles ii les autres perfionselles» 
les premières font en utage dans le Languedoc 
& la Guienne » & les- autres dans la Généra- 
lité de Paris > & tout le refte du Royaume : 
quand leurs Tailles lont réelles » elles font 
payées par certaines portions d'héritages qu'on 
Bommefeiix de Ctdaftres ^ dont les poflTeàeurs 
ioot tenus foKiiaîiemeBt é'acquiuer les Ta- 
xes, & comme héritages^ font lu jets » ainfi que 
toous cfpcces de biens Matrimoniaux «à di- 

r 4 
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f JIM. ^i^^'* chaogemcDS Se ditifioai , ca iaKHiTelfi 
cèfiBaivenienc le Rolle de cette Imppfiqootoa 
les )o ans. 

là Tâiltet aeh Géo£raln^ de'Pâot pDa 
sOf ,.fit6èi à I U j t| t L payablet par Jo 
ai Eleâkmf 9 dont .elle e&caiDpofibe de L 
(oÎTante : 



^BttÛiêm féBfêiSkf Mf9fti$nt 
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Mais parce que ks Taillés augmentent 



(tcridrrricajôàfcer àéet Itatde raniîèe.i tf>f «. 
eâoi des 8 SLoatcB piécèdeotes pour fiUip coiw 
Mxk la ptopotpxi îpâ t'j gai Je^: 
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TAiiKiirtinuii^iie eH'celièu d'ôUèrver que 
. « T«Ilofl(^ l'UfteBcak ft les ZQttts drOfcIqui 
' kvttt fiic k people Jansie tedas de' guékce , .« 
lonene «nie aoemetnacûib fi cénSHtahU aa 
0)Mtfe U Taâlfe > qii'fclle va , cénSfnc i| arri- 
ve ionvent, av(fc croîs "quarts 'de laptemiere 
Impoficion > &^ paflï toujotns la moîiiè : ainfi 
filon le calcu^Ia^Taaic de la Généralité de pa- 
lis penc-^^re eftimée atuïée cc3tt«nuàc , pcodanc 
la Guerre , àr rioq iniilicnfs. . ' 

Les Gabelles ont été introduites en France GéMu^ 
fous le Régne de Phdfppe de Valois ^ enviroa 
Tan i|44 > àFoccafion de la guerre que lui 
fafcîta k Roi d'Angleterre , Edouard 1 1 1 ^ ce 
qui donna occafibn à ce Prince de dire un bon 
not au iujec du Ror de France ^ qui aiTuroic 
fon droit à la Cburonne fut Texclufion des Filles 
^e lès Prédecefleurs , en vtfrtu de la Loi Sa- 
iiqœ 9 (aroir que Philippe , qui mettait un 
impôt fur U fel , éP9f( véritable auteur de U 
Ui Saiiqu^, 
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JfàMSS* 9°^ préfcndo que Tlnventeur de cet Impôibr ' 
êtoic UD ][aif j Mczcray dit qu*il écoic lu-^ 
Ken , mais quel quil aie écè » il eft cercaio» 
qa*aucuD cribuc n cA impof6 avec plus de régler 
êc-dc proportion que celui-là , puifqu'il era-^ 
braffe également tous les fujets ^ & qa*il cà 
établi fur la confonimation. 

Le Royaume eft divifc en pais exempts de 
Gabelles entières , & pais de petites Gabelles : 
les. ProvinciTS exemptes font , le Poitou , la 
Xaintonge & le Liiiioufin , la Guienne& la £re- 
uçoe i celles de petites Gabelles ibnc , le Lyoo- 
sois ) Dauphin^ , ProTehce , Languedoc & 
Itouffi]ion,êc enfin les Gènèralitez fuj/cttesaux 
grandes Gabelles fonv Paris^ SoiilbQ8>Afmtns> 
Cbâions , Orléans-, Tours > Bourges > Moa-^ 
liiMh.) Roiicn , Aleaçon >. Dijon ^ Ca%r : 
pour les EleâiQns de Caën if de Bayco^i- ,<ilins^ 
les autres lieux de GênéraJitcz > îl fe j>erfp}tt 
k droit nomnnc le ^Art- Bouillon 9 qui fe 
prend fur la faKriqueda Sel blanc > U faut y? 
joindre les Gabelles des trois Evêchez > Metz >. 
Toul & Vcjrdun , & celle de Franche- Comté* 
]1 {4UC toutefois remarquer que dansTéxenduë 
4es gcaodes Gabelles > il y a plufieurs Villes, 
maritimes , ou petits Ports de Mer > & que 
comme en ces lieux les falaifons des P^ifibns 
ne pouvoien: être prifes au uu de la grande: 
Gabelle fans ruiner le Commerce > le fel y çft< 
4iftribué aux Bourgeois au prix du Marchand», 
q^ieft dVnviron 6 1. le minoc>> & néanmoins: 
avec toutes les orécautioss néceflkires poufr' 
empêcher le Ycriement. Le Fermier Général. 
^uYflbic encore des Gabelles de Lorraine , mals^ 
comme par le Traité de Rifwick cette Pro«r 
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TÎQce a é(é rendue aux Princes hiéré^uirec 
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boeofaic diminution fur le piè de 900000 1. pat Pakis. 
ao : L'Ordonnance du mois de May 1 6 S o. 
ayoic regl6 diSèremment le prix du Sel , eu t* 
gard au profit du Roi , à celui du Marchand & 
aot frais de Voiture ,à40,4i&4il. mais* 
Ici nèceflitez publiques ont engagé Sa Maj^fté 
l y faire deux augmentations de 30 f. chacun ^ 
par mbot à fon profit , outre Tattribution de 
I ^ f é d. aux Officiers des Greniers ^ qui onc 
financé pendant la Guerre i de forte que ce 
minot de lèl rerenoit à Paris en Tànnêe 1700. 
i 45 1. 13 f. 6 d. ce prix eft fi confideraUi (k, 
H haot par rajpportttu menu peuple qui n'a p;»$ 
fooT ent dequcû' acheter un quart de minot qui 
rft la pltispedreinefure des Greniers , (|ue Ton 
i été obligé d'écablir une fente par pentes me 
fores , dans lefqœlles , à la Tenté > il. y a ufte 
infiidté d'abus > mais qui haufi^^confiderable- 
Bient le revenadu Roi > parce que le prix y eft 
i^aoderoi Parifis , c'eit-à-dire> d'an huitié*- 
mé ao defliisdu poids courant. 

Le Bail général des Fermes de France fait à 
Thomas Templier le 10. Avril 1 697. étoitde 
fiooooooentemsde Guerre 2 &dc ; 1700000 
L aa teœs de pai»> par rapport à Faiigmenca«> 
tioode X 1. pur minot > quin'ia point été ôtée i 
coiiuneott s'en étoit Âtë > de forte que le reycii» 
otf total des Gabelles eft de 1 4500000 1. 

Quant à la part qae la Généralité de Paris 
CD'porce» l'Auteur remarque d'abord avec pré- 
dfiûtfqoe la vente des 15 Greniers , doiitelk 
eAcompofèe , a produit , dans l'année i^> 8 . 
4V) ) S 4 o J. fttr quoi il faut défalquer le pro- 
fit da Marchand f les frais de voicure& frais 
pMtkulieri. Mais dans le détail , il faùc fa voit ^ 

qu'en coofiarmité de l'Ordonnance de 16S0. 
le prix du fei des Greniers de Pieux> Mantes « 

^ . F < 
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p4W$^l*Roclicgu,yon, Poiffy & Pontoifc , n"cft que 
4.0 1. par tnivioiy & celui des autres Greniers de 
4..1 1. a Texcepcipo du Grenier de Tonnerre qui 
c& 4x1. II faut favoir de plus que le muid de 
(è) à brouage , tel que Icproprietaire le vend & 
que le Roi le débite > ed comporè ^e douze 
UFcs pelant chacun 400]. le fac contient qua- 
tre minois qui Cont par conféquenc chacun 
100 1. Partant le muid contient 48 niinots. Il 
ne refte donc qu*à'connoîire le détail du Débit 
de fel pour juger certainement du profit des 
des Fermiers dujRoi. 
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U revenu du Regat , mMte P a w t. 

Pour Paris & PoîiTy looooo ^ 

Lagny & Brie jooo' 
Scnlis, Crcil, JôTgnyj Mclun,^"* 
Ncmoars,Montereaa>Bcau-. tt^ooa' 

vais & P<nitoi£è. ^ * 

Compicgne looo " 

Eftampcs' loooô 

M^aax^; loipo 

Montfort -^ S ooo ^ 

Mantes • 4000 ' 

Provins & Sciis 5000 

Tonncrc & Vczclay < 4000 ' 

S. Florencia' isoo 

II refaite ^excdécaihi q»e le produis da 
fci paflc ordinaircnient 4000000 de livres danf 
la Généralité > toutes charges & tous frais dé-* 
dairs. Cependant l'A^iccur oblèrve que Jes der-: 
oicres augmentions , Join d*en avoir hauiTc le 
produit 3 ont diminué iaconfomniation du Tel > 
au grand préjudice de la (ancé des pauvres^ qui ' 
s'eQpailent dans l'impodibilité où ils (ont d'ea 
a&heccr au prix exorbitant où il eft. 

Les autres parties du Bail général de France CrcJfiS'i 
font ce qu'on- nomme .les cjnc^groilcs Fermes t^rmt* 
&lc Tabac , qui font évaluées en tcms de 
Guecre à 8 ;f 00000 L & en tems de Paix à 
1 i4|oooo L fur quoi Toapeut dice^que pac • 
proportion à la part que- la Généralité de- Pari» 
p^yc.dcs Gabelles^& des Aides >.cllc paye le fî- 
xiéroc des cinq gwflcs Fermes &.du Tabac , 
c*cft-à-dirc , en tcms de Guerre ,141 6000 U - 
&'icn tcjns.cîc Paix , 15^ 00000. 1. „ _ 

Les autres rcve^ius du Roicoi^ftent en Par-, t^ J[jJ^ 
ticscafurilcs j D. -f & D. vacances & ^vçntc» /, ^//. 
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Baris^.^u^ 9 à lo 1, Tarpenc ; la récolte dc$ v%> 
monte jùfqu*à ijooo mirids , dont le prix ne 
pafle guércs à ii ; . »^ ^ o h n'étant pas delKH^ 
ne qualité. L-EIe£tk>n de Compiegne eftcxicoce 
pht^ froide que- la précédente, parce qtrtlle a 
plus de bois -, la forer y occupant ^ o opo ac- 
Dens de terre ; le refte & païs de tai>eur dont les . 
Donnes Terres talent 4-1. 10 f. larpent. L'Elec- 
tion de BeauYais efl d*uir terrain aflez inégal 1 il 
rapporte beaucoup de bled i les bonnes terres* 
j.rvalenr 10 h Tafpentî Tony recueille quel- 
ques vins fbibfes , qui fe confomment dans le 
païs. Celle de Mantes efl en trcs-mauTais^ét^r»^ 
un quart de labeur y eft en fricbei les mcil-' 
lettres terres n'y valent que 8 -K l'arpent j les* 
T%hobIes périfient aufli , &r ^on n'y tccueîUe à^ 
jn^nc qu'un peu plus de^ moitié des vins qui" 
s'yfaifoient autrefois-, c'eft-à«-dire-, environ, 
foooo muids,^- Auteur piétend qtte lai liberté- 
qjui eft donn^ aux ColIe6leurs de (aifir^ les^ 
Chevaux de labeur pour les cailles , efl le pre» 
miet obflàcle à la Culture de la Terre ;& à' 
l'égard des vins , l'établifTemelat du droit du 

fros,& paruculierement celui de;7 1. par muid* 
e tout, ce qui pafTe les Rivières d'Eiafe ,- 
d'Ëpte &'d'ABdelle> quia tellement empêché Ici 
débit & la confommation des Vins, qae les 
foires de Rouen ne tirent pas à préfent i o 000^ 
muids , dont il refte la moitié aux Marchands» 
au lieu qa'auttefois le débit montoit à ^oooe. 
Le droit de 7 1. ne rutne pas £:uIemeRt les vigne* 
ions , mais il empêche que le Rèi n'en perçois 
ve vingt fois autant par le qiiatriéme de la 
v^te des vins en Normandie: ce droit a été 
établi environ Tannée 1^703 on l'auroic ré- 
duit à '5 1. 10 f. mais On l'a rétabli dans tflUKe 
foa étendue en x68^ : ou ue (ccuetUe^uedes 
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Sàgks & des avoines dans cette Ele^ion. PARtS* 
^ Celle de Montfort eft beaucoup mieux cul- 
tnrées les deux tiers raportent des erains éc. 
les bonnes t«rres j valent jnfqu'à 9 1. farpent.! > 
on y fcic environ jufqtt'à • é o oo* muids ^dlc 
vÎQ aflêz mauvais qui s'y confomme. ' 

L*£IeâioA de Dreux eii prefque toute d'a£- 
fext méchant terrain dur & pierreux: les meif- 
Icwes Terres- y valeur 4 1. Tarpent > il s'y- 
trouve de bcros pâturages^ St Ton fait des nour- 
ritures : les fruits y font excelïens : le Tin eft 
dur: on en fait environ S 000- muids. 

UEIeélîon d*Etampes n*a que peu de bort- 
ncs Terres qui valent jufqu'a 4 1. icf f Tarpcnc: : 
on fait des -nourritures «n quelques PatoiflVs. 

L*£{e^Hon de Mclun eft beaucoup plus 
fertile , far tout du c6té de Brie , qui eft de 
fcanche Terre, Il s'y fait grand nombre ât 
nourritures j à-caufe'de k facilict qu'ont les ha^ 
bitans de pârurer 'les bt AiaBxrdans les ferétr> .. 
le terres communes. 

L*£ledlion de Nemouts eft beaucoup moin^ 
dfepar.la oualité du terrain qui eft prefqite * 
tout de rochers &r fable > on y fait près de 
1000 muids de vin qui vaut ordinairement %ç U - 
il y avdt entre Nemours & Montargirtu) m»» 
Sïïu très-étendu , nommé le marais drCorbeil 
lit fioardeaax > c^ui- a êtètlefKché en 1669 p . 
par les foins d'un particulier^ à-qui les pro^ 
prieuiresont cédé la moitié du terrain : il eft à- 
prêCeut en bonne nature > foît pour le mettre en 
ptaîriesy foit^out y fetner des grains: cet exenw 
plè pourra engager d'autres perfonnes k def*- 
Mcher trois autres- grands marais j qui (è troir- 
vent encore dans cette Eled^ion. 

L'Eleâion de Meaux^ eft une des f^usfer^ 
tiles du Royaume : toutes les terres^ «^ui 7 tout 
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?AEis ^c bon rapport > font aduellemenc cultivée; 
le via y cft fort mauvais : on ne laifle pas <i*eb 
faire dans ctente Paroi(&$j>aitr la boîfl'on ^os 
gens du PaïSjOitfàk aùfu dans cette ètendoë 
^uadthé de Nourritures de moutons & d'au- 
tres bèftiattx^- 

Les Terres de r£leûion de Rofey :£bqt aflès • 
b&nnes quand elles font Marnées : c'eft une 
fojettion néceflaire tous les trente ans ^ il n y' 
a que du labeur^ les meilleures font afferœoas 
é 1. Tarpent , payables moitié eir bled » moitié 
en argent ; oa fait du ^vm dans ièpt Paroifli^, - 
iitais il n'eff propre qu'au» gens du Pàïs^ , 
d'ailleurs îl fe- fiic peu d'engr«Û8-des beûiaux 
dans cette étendue > mancjtie de Pâtures. . 

L^ËIe^lion de Coulomnders efb fbrt inégale, 
tant par les Monugnes dont elle eft remplie, 
que pas la qualité de la Terre. Cependant il 
][ en a plus de bonnes que d'autres , les labetiu^' 
font bien cultivez avaient jufqu'à 7 1 Tai- 
pcm: on y reciMille environ ^ooo muidsdeviB>^ 
qtijt vaknt da^s* le PÀirénviroti' 10 oo x i ^. lé: 
snuid s il y a au(fi beaucoup d'étangs dont le 
foiflbn £e débite à Paris. 

L'XleâioD de Provins eft un Païs aflez 
'juxà j où'I'on trouve des grains de loutet efpe- 
ces 3 les bonnes Terres y valent 4 4.5 L Ui'y < 
fait aufli du vins mais il a toujours laquali'- 
té de vm de Bïk ^ qui n'eft propre qu'aux gens ' 
du Païs. 

L'Eleâion de Nogent tire tm. revenu prin« 
clpal des prairies 3 les labeurs valent 3 1. l'ar- 
pent : celui des prairies , s'aiFerme otdinaite- 
ment t j L & rapporte depuis 100 jufqu'à ' 
400 boaes de foin du poids de lol. 

Dans rEleûîon de Montcreau les Tente» -^ 
4'^utre la 2Leine & l'YidaQcibnt unies > maisk. 
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geres^faMoneufcSy Servaient jufqa'ài s 1. J'ar- Parts* 
peut : les bords des deux Ritiercs font occu- 
pe! par de bouDCS prairies où l'on fair-des en<^ 
grais oa nourritates de bécail , qai fe con- 
tommenc à. Paris. 

Les Terres de l'Eîedibn de StM font aflcs - 
bennes à la réferve des coUines qui s'éleyenc -■ 
i Ja diftance d'Y6mie : Le Gadnois eft beatk- 
coap plus fr<»d > les Fermages ** y payent par- 
tie en* grains &^arde en argent». 

L'EIeàion de joigny rappofce principale- 
inenc des grains ^ les Domes Terres y valent^ 
5 1. l'arpenc , il y «croit auffi du vin , donc^ 
k prix Ta quelquefois ju&u'à «40 1. ^ enfia 
il y-a de bennes prairies fur le bofdde la Rivie-»^- 
Je d* Yonne ôe-de divers ruifTeaux qui la coupent^:^ 

La quantité tle rEle^bibn de S«' Florentin * 
monte a 1 1000 1. Faipent , il y ena 7000 , es > 
bïbeurs , 0c looa en prairies > autant en vignest : 
^000 en bois : le refte en jardins , en^-chène* - 
vieres &. en terres vagtiet dcvames : leshoa» 
nés terres y valent, jufqu'à^ I/Tarpenfi r oa-- 
y 'Esiîc par totK des noutrituiesde poulains^ , 
QQà feto^nt très-avantageufes ao Pa1C9» > qui 
d^aiUeurs n"a point deCoafimcrce , ifivtHi ne.te . 
tcaverfqft pas par Jes faifies qnni sly font cou* 
' tinneUensent pour les. <ieniers du Rôi. 

Lt Terroir de THe^ion de TQnncrre eft preC 
apetout planté tcn vignes, on. y recueille or. 
onairement depuis 40' jurqu*à 4^.000 muids 
devin, qui valent depuis 3a lufqu'à 4 f 1. il y 
a au(É des Textes a bled Se de toutes forces ^ 
d'arbres fruitiers , niais très- peu de p&turage. 

Enfin TEIeftion deVc2elay,qui eft la dernière, 
fe divifeen Terres de bon PaYs & Terres de 
llorvant » les premières, portent les grains 
en b onaniere ordinaire » mai« ^ les aùtrei 
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VaWis, qui font les deux tiers au total > ne fe labodi ' 
rent que tous les fept ans , êc font proprement ^ 
des Landes ou Bmycres : il y ^ a des 'Tcrrel r. 

Î«errculcsi où ron en trouve de plattey qui ■ 
<*rvent à couvrir les maifons : en gênerai cet^ 
te Eleôibn cft très- pauvre , quoi qu'on peut y 
fiire dés nourritures , à' câuié de la quantité 
des terres vague» 

. L'Auteur fait fncceder à ce détail un dé-' 
nbmbremenc de tous les bois de la Généralité '^' 
il- dit que lea anciens Rois négligèrent cette 
pjirtie des fruits de lanetre , parce qu'il y avofi 
trop de bms^i mais que quand le peuple cft ve- 
nu à s'augmenter, on en a tant défriché*» que 
Philippe Augufte fe trouva obiiG;é d'y 'donner 
fon attention pour ce qui en rcftoit: Philippe, 
^Is de S. Louis, & Charles. Vi.- firent des 
Ordonnaces à^cc. fiijet , niais laîplus parfaite 
de toutes , & qui confcrvcroit -merveîJleufe- 
i»cnc les.hauts^boifi lî elle.étoit exécutée > eft 
.celle dé Charles IX. du mois d'Août ij7 j î 
J&lle fut rendue fur l'avis du Parlement, &r porte 
qUe les 66is dé haute futaye » appartenans au 
3^i > ne pourroient être coupez avant l'âge 
de cent ans : que les lieux 'dont les bois auront 
été abbatus feront labourez » femez de glandt 
êè^ clos de fofièz'pour leur feureté*: que les ' 
l^ftiaux • n'y pourront entrer qu'ils 'n'a vent 
yîngt ans , & enjoint aux OBicîers d'y tenir hi 
main. 

te Roi François I. regatdoit fes Forêts 
comme le tréfor de l'Etat, Si le Roi Louis XIV.* 
touchédelamémeconiîderation, a renouvelle 
les Ordonnances de fes Prédecefleurs , & en a 
fait de nouvelles i mais l'Auteur fe plaint dt 
leur inexécution , & il en attribue la faute amt 
Officiers des Forêts ^ outré les abus qu'on -a 



ETAT DE LA FRANCE. 14^1 
omœis-dans le dèfineheinent de plufieurs boos putif . 
ois, tous, le prétexte de Taliènation des ter*' 
t$ vaines & vagues : il remarque encore que 
afàge^s bâtimens de -Bois revêtus de plâ- 
re , iSLBt poux le corps des mâifoos que pour les 
imbris ,• eft caulè qa*on coupe les >ois de trop 
lOBDe- heure > parce que celui de ,j^o ans eit 
»ropre^ ces for seâ d'ouvrages. C'eft pourquoi- 
L voudxoit qu'on défendit abfolumeqc ces. Lbr« 
es de coupes , hors fOur les maîfons de deux 
roiiie8.de profondeur ,. où il eft de toute i^écef- 
ké d*é]pjurgnex le 'Terrain. 

-Il nfy avoic autrefois qu'un Office de Grand- l^dux é* 
!4aîtrc Enquêteur & Réformateur général '•^'^'^ 
ies Eaux & Forêts du Royaume de France , 
kttc le Roi Louïs XII. ne don à François 
rAlegre j Seigneur de Prefty par lettrés du 
10 Janvies 1/ 14 :En l'an is7 S* Henri III, 
^éa ûx Chasges ou Ofices des.Grands-maîtres 
me diyeffes attcibutioDS -, elles ont depuis été 
(bppniDèes^^c le Roi ^^par 6>n fdît de 16 8 9. 
cna ccéé feize autres dont il a tiré une finance 
Goofidérable. 

De ce nombre il y a deux grandes Maitrî- 
tespour ht Généralité de Paris , ta première a' 
k département de Paris & de Tlile de France « 
avec attitibutipn de 1 o o o 1. de gages , j o o o 1. 
de chflu^age ,^ op 1. pour apppintement d'un 
Secrétaire ,*& pa^ autre £dic du mois d'Août 
i^>). on lui a attribué , ainfi qu'aux autres 
Maitriiies> droits de. journées & vacations y à 
KÛibn de uente livres pour fa perfqnne > & dfx 
livres. pour le Secrétaire : cette Charge eft 
remplie par le Marquis de Bruûard. 

La deuxième Grandc-makrii'e^qui comprend 
Vàloi^ Soiflbns , n ai que ji( o o o 1. de gages ^ 
400 1. de chattâage^& 8 00 ï. pour le Secrétaires 
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Pa&is. outre les journées & Yâicadons. M..FetoQ san« 

plie cette féconde Charge. 

rl>e74rf». Le dépar cernent de Paris comprend les MiU. 

^fMiii it triCes particulières de Paris > de S. Gomiaioed 

^^'^ -Laye « qui comprend les Elcâioos éc Pontoilà> 

. de Mantes 9c de Fontainebleau , qui comprend 

les Elevions de Melun,., de-'Montereaa & (b 

."^Monfert-Lamaury: , qui a ét6 fuppiimé ed êip 

: veut de T.êchai^e faite par le Roi avec le Doc 

' de ChevrcuCi: Dreux > Creey > quicoropreiid 

'les Elections de-Rofoy , Couloromiers , Pro* 

vins > NogentiSt Sens s qui comMcnd le»£leCi« 

.lions de Joigiy ; S. Elôrentin ,Tonnetxe &^e- 

; zelay , è, hors de la Généralité d' Anzocre > Se» 

. zanne yChâteauneuf > Entuneraytf S&Dcmrdatt. 

. Chaque MaUrîfe a diveriès gcoenesdans fs 

dépendance : celle de Paris en a iept > (avolt 

îLivry & Bondis «• qui contient mooo arpeai 

de boi&, dont 7000 feulement appaidennenc 

au Roi s celle de firie-Comte^Rooert , «à fe 

^Roia 9%o arpensdebois en trois huifloosik 

.parc de r£chelle.& Francqueux : xelle de Ce* 

. sard de 5 7 6 6 arpens , de Rougeau de &^ éo 

arpens,& d'Ofiç^y la Fcrriere.j la plufpatt de 

ces bois à difiérens particuliers : celle de Mont- 

Ihery , autrement dit de Sequ^y « de 1 j 50 

;apens de bois > dont le Roi ne.poflède rien; 

'•celle de Limours de 84; atpcns, y comprisles 

Ibuiflbns du Parc : celle d'£campes& la Ferté- 

.Alep ) de 149 arpens » au buifibn de-MoDC- 

>bois ,. & celle defioulognc qui contient ks bois 

jàc Boulogne de 1770 arpens , qui appaniea- 

fient 4uRoi, parce qu'il a rembourfc les'Reli- 

fieufes de Long- champ ; le Parc de Vbcennes 
e 1 4 6 8 arpens : la Forêt de Montmorency , 
qui eft de xioo arpens ^.à prefcnt un gruycr 
^particulier. 
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La Malciile de S^^Gcrraam Vétend fu les Paiis. 
bois & ferét de la Châtelaînie de Poncoilè , 
,k des BaUliages de Mantes & de J4culan : les 
h» propres aa Roi (bai la forée de S.Ger- 
«an ée,ff,iO arpens , uot pleins que vuî- 
des I la iQréc-4le Marly , de x 14 1 arpens., 
bGaicnoe de 4L4 S jBc uo «acre morceau proche 
liarly de-7 arfcns i les bois des particuliers, , 
daosU Châtelainie de S. Germain , font IcbqiT- 
£00 de Laye de 1 100 arpens y & les bois de 
liery de 4000 arpens » ils appartiennent I'od 
êi Taacre à diffibrens particuliers : \c$ bois des 
JtaiUi^t de liantes & de Meulan montent à 
$§fA, vpens j,âc k total de cette .Maîtrife à 
)0|0é arpens. 

La Maitriie de Fontainebleau contient la Fo- 
lét quieft de xé4X4 arpens , diviTée en huit 

K des , & les bois particuliers ; (ayoir le buiC 
ide.Iiaffaury de 1 S 00 arpens, à divers 
-faaiçfiliers : la Forêt de Barbeaux de, 4900 
aspens , dont le quart eft.à i' Abbaye de ce nom : 
i&OQgeau 1800 arpens , Vicry 67e , Blondy 
1 1000. & ks auues jufqu'à la quantité de 
14 a) 8 à divers particuliers 3 les Bois del'E- 
kâioodeMontereau montent à 6430 arpens. » 
Jk divers particulkrs 

.La Maîtrife de JiAont£brt à prefent unie à la 
'^oftiœ de ce Iku.» depuis l'échange , contient 
Jh Forêt du Seigneur , de 11 406 arpens , U 
49ts Aipcn* ^ divers particuliers : la Mai- 
triie de Ureux coudent la Forêt de .Dreux > 
de 4000 arpens à Madame de Neqaours s cel^ 
le de 'Senonfpbes à M. le Prince , de 8000 a]> 
pens.,.& en général dans la !MaStrile ^05 8 ^, 
i^pens à divers particuliers. 

La Maitriie de Crccy coDcientdans TEleâiou 
de Paris , i9A6 axpens ^ danscelk dc-Mcaiu; 
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P ^^ y .la Forêt dcCrccy , de ji 3 1 arpens/dont 1000 
font au Roi , en fôcaye , & de plus 8 tf 7 1. à 
divers particuliers en différens morceaux > dans 
r£le£hon de JLofoy %6^6 arpeas de bois > & 
enfin- ceUe de Coulommiers .... arpens en di- 
yfis^uiflons. 

.La Maîtrife de Provins contient les deor 
Notées de Jouy.& de Verdun^ en partie au Roi, 
en partie engagée , >& en partie a di;rers parti* 
culiers : elles contiennent ^10 arpens > le boif* 
fon de Fcrriere cft de 7 00 arpens , & dansl'E- 
le£b'on de Nogent il* y en a en tout 1700. donc 
le. Parc , qui en dépend , en contient 1100. 

La Maîtrife de Sens n'a point de Forée > mais 
elle contient en divers buîflons dans l'EledHon 
éc Sens 9900 ardens de bois s dans ctUe de 
Jjoigoy , y compris le bois du Seigneur « }| J 3 }r| 
cous les bois de FEIeâion de S. Florentin^ mon- 
tent à 6000 arpens i ce4]x de l'EIeâion de 
Tonnere à ; 000 o. dont 11300 aux £cde* 
iiaftiques : 10000 aux Seigneurs des Paroif- 
fts x&>aux particuliers -, 18 7,00 aux Commu* 
oautez des Villages , qui ont leurs biens patri- 
moniaux i enfin da»s l'Eleâion de Vezclayil 
y a tncore 38000 arpens ^ tous fore en delor- 
dre 9 parce que le propriétaire fe hâte de ks 
fiiire couper pour les faire traînera Paris. 

Quoique la Maîtrife de Dourdan ne foit poiat 
de la Céoéralité dc-Paris , 1* Auteur n'a pft 
éviter de raponer les bois de l'E lésion de Ne- 
mours 9 qui y /ont compris , & £è trouvest 
montera 6430 arpens , dont les bois de Ccyur- 
tenay ibnt leSeplus confidérablcs ; il refulte^ 
ce compte abrégé , que tous les bois de la 
Grande- maîtrife de Paris , compris dans Ja 
Généralisé , font au nombre.de 3 45^1 x ar- 
pens , b plupart taillez de- vàigt ansr 

Quant 
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Quaoc aa dêpariemeDc de «Valois- , il eft p . .j^ 
)nipKM dans U'Matcriiè de Senlis » qui dft fi * 

molie de bois , qa*ils font le qoarc de TE- 
Gban s 4a Forée de Chancillj contieoc 7 éooo 
pcDS fdoncleRoieoa ^14^. ksavcretboia 
jcicaUers mouceoci xS 7; arpeos. 
la Mahrilè de Compiegne » qui condent'la 
ttt de X9000 arpens > ôc les bois parciciu 
ts t donc il 7 en a divers bniflbns 1775. 
pens. 

•La Maîcrife de Beaomonc compose de la 
net de Cacoel de i r 7 6- arpeos^ donc les deux 
»s (bot aa:Roi , & qoelqaes bois panicoliers 
I nombre de 1 8^ y arpens , le cotai de cette 
[aitriiè n eft que de 4 8 7 ) arpens. 

DaaslaèAaitrife deClermonc , qui eft hors 
!lar Généralité , il y a dans Tétendaë de !*£• 
£Hoo de Beaavais , 4 900 arpens de bois ap- 
ittenancàr£¥£ché& à divers parcicoliers , 
: enfin dans TEledlion d'Ecanrpes > -ibas la 
ialtriiè d'Orléans , il^y a ijop arpens de 
dis s de forte qoe le total des bois de la G&- 
ktzhit , tant ceux qui font compris dans les 
eaxdépaneoiens que ceux qui font dépendans 
a Mattrifes fituées hors de la Généralité , 
BODtent à 4 1 6 ) ) 1 arpens. 

Aorès le détail général des revenus de ht cmnurcB 
Sénéralicé^ft des droits que le Roi en cire,!* Au- 
:.*iu encre dans ceki du Commerce j il die qu'a- 
ranclan 1646 , on ne fabriquoit en France 
aoedes draps crès-gfofllers , te qu'on tiroit les 
fins de Hollande , d'Angleterre & d'Efpagne , " 
an grand préjudice du Royaume > à caule da 
traafport des efpeces , mais qu'en cette an- 
née le Roi accorda pour vinst ans aux Sieurs 
Binec fie Marlêilles un privUege pour Téta*- 
bliflèmeot d'une Manufacture eo tel endroit du 
Jèm IL G 
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f AJEUS ^oy^uinc qa*ils voudroient choifir i-ilrlaâ, 
' xereptà SecUn^ Se ttiiffxicnt.G bien» ^'aprèft 
l!cxpiracion des lo années , ils y 2,r€neuc j à 
^ o o métkrç do dixipcric dans la Ville de Sedan 
& les environs :.à leur imitation , le Sieor Van- 
Kobi^s > Hollandpis , en établit one aatre à Ab- 
beviile en i66$\ avec pxivilége.exeliifif « ^oi 
a. été reBOuvelIé à fon expiiatioii.' 

Ces établifTemçns ont eu de fi heareux^ ùicçjti 
qu'il fe tire à prefent très. peu de draps de 
Hollandes en x68 8. les Sieurs Glades.& Jo. 
lieone obtinrenjc un autre manafaâureauxGo« 
belins i Paris > & il y a pteiêntemenc vingt mé- 
tiers bactans , qui font des drapa blancs > qu'on 
teint enfuîte en écarlatte ou en bleu ; outre cette 
manufa^ure > on fabrique à Paris ouandtéd*£- 
toâ^s de Soye & Brocard d'or âcd argent > Fe« 
randines 'y Moires liflées > Tafetas 3 Etoffes mê- 
lées foye & laine , Galons or fie argent , rubans 
& toutes fortçs de bas à l'aiguille & au métier: 
les Fermiers Généraux avoient établi une ma- 
nufadure de draps de Caftor au fanxbourg St. 
Antoine y mais il s'eft trouvé que cette elpcce 
de laine réviffifToit mal en Econè > n'étant pas 
aflez flexible pour ccre filée > ce qui les a por« 
tez à céder leurs privilèges & matière > aux 
Chapeliers qui en ront un meilleur ufage. 

Le Commerce des dentelles y or > argent & 
foye y qui fe faifoit à Montmorency & aux envi* 
rons , efl prefque entièrement éteint > il y a ) 
Corbeil une manufaâure de BufHes & de. Cha- 
mois y de feize Ouvriers : dans les Elevions de 
Senlis & de Compiegne & dans les environ! 
une grande quantité de bonnets & de bas de 
laine qui font cranfportez en Flandres : le Sieur 
jacquemin a établi a Magny une manufaéhi* 
xc de Camdots & de Pluches » il y a 4^9 to 



\ 
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VSkft Eleûion de Beaavais crois mafuifiiftu- ^AEISt 
ICI coofidcrabfes , celle de Tapiflcrie êublîe 
u U«4 : celle des ferges ôc draps > qui fonc 
éablis à Mou y % Blicoorc , GlaTÎgny , Sec. les 
fabriques de laines du païs 8c de ceUes de Brie 
ipt Ton prépare à Beaavais , où les Eaux fonc 
acelleoces pour la ceincare. La priocioalc ma- 
nofaânre ae coiles eft à Brille près de Beau*, 
vss selles font de^chapyres ou au lia > & por- 
iCDC nom de Demie- hollande : on les blancbk 
à Beaavais , où on le» apporte de cous les en^ 
virons , même de S. Quentin & de Flandres :. 
cfs deax Canaux attirent beaucoup d'argeac 
élnt r£le£bioD > mais la manufaduie des Ta« . 
pifleries a auelque cho£e de plus finguliei > tanc 
parce qu'elle eft unique que par le débit qu'eU 
le a dans les païs étrangers : L'entrepreneur eft 
uis-habile dans fou métier , il fait lui-mémBi 
(es teintures qui font exellentes pour la viva« 
cité des couleurs : l'Auteur croit qu'il (èroitdtt - 
bien de TErat de le foutenir & de Vencouragec 
dans fen travail « qui diminuif.faute de débit» 
il £iudroît anfG qu'on entretint auprès de lui 
ceruin nombre d Apprcntifs , afin de repren» 
dre davantage (a Science & Ton Talent , qui 
pdurroit périr avec lui » il fe nomme Bragel , 
6c eft Flamand de naîfTance. 

Tooc le Commerce des Elevions de Pon" 
toile , de Montfort-Lamaury , confifte ea 
gratDi& farines qui fe débitent dans les marchez 
ft toDi tranfponezà Paris : celui de l'Eledioa 
de Mantes confifte prefque uniquement en vi« 
qui eft porté à Rouen par la Seine» ou en Baf- 
k-Normandie par C haro v » l'Auteur a cî-deC. . 
bs marqué les caulès de la dimioutiou du 
Commerce, 
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Paris. ï*" Vins de TElc^Uon de Çrcipc paflenc or- 
'«»7 .dioairement la Mer pcndaDC la Paix, aafli U 
Guerre' lui caufe un grand f ré jjodice i il 7 a 
datis la Ville principale une manufadbure de 
dtipsj.qui eroplpyeprès de 3^àoo.Oavrieri,i 
Jâ campagne > par la fabrication des laines % I^s 
Etoffes qiron y faj^rique font propres ;à Tha- 
billement des. loldacs > afnfi que ks^^Sçrges de 
JBeàuvais & dé Berry ] les ^Ws de cette (tendue 
retirent à Paris > ic les junes font ponfumécs 
par- la nîanufadure , ou paflènt en Bcance , ft 
<te)ààOrIçan^. 

• Tout le Commerce des^ Ele^bîons de Mdtin^ 
Kemours» Meâtix » Çoulonupiers ^ Rofoy » 
conitftent dans lesjGrains qui fe tirent a Paris 1 
aînfi que les autres fruits du Paï^ , les laines de 
bonne qualité Conc enlevées p^rlçs .Picards poiu: 
lÀ manufaâures de leur Pals ^iSc principakr* 
aient pour Beauvais. 

[ On fabrique à Provins des Tireuînes de bonne 
qualité d*nn.'âflez grand débit daps le Païsi 
quelques parnculicrs ont entrepi;is dç .relever U 
Jiianufa6burè des draps , à quoi i{s auront de 
là facilité à caufe de la commodité des Eaux éc 
de ]a bonté dçs laines du Païs > mais iis ont bç- 
foîn d'être fourcnus ; les bleds de cette Eledio^» 
font portetà Paris par la Civière. 

Le Commerce des Eledîons de Nogent & de 
Montereau conÇfte en foins : Notent eft un 
iiéu de repos de toutes les Alarchandifes qtii 
defcendentà Paris : ce qui rend Tendroitafles 
riche : il y a une manùfaébure de draps à Ççr- 
meil près Montereau^ qui eft nouvellement i(a« ' 
bHe ^ il .faut au(n compter les beftiaux parmi 
le'Tta^ificde'ces JEleékièns. 

Quoique la Ville & TEleâion de Sens foienc 
avantageufcmeat fituées pour le Commerce^ 



iTAt DE LA FRANCE. 14 9 

bliabkatis tebtitcz'dc mifcrc ^dc pauvreté > Pamî» 
i'cfl entreprennent aucun > ils ont même laif- 
ê périr les moulins à'eatt , qdi ê.oxénc en ^uad- 
kefurlaRivierede-Lànnes , M.Cofbertayok 
tabli à Sens une nulnufiiâftire dt poîncs' de 
'faoce , qâi CuBfiftoît des-^ deniers d'Oârol'de 
I voie > rilais elle fut Itfppritnce en 1 6 7 ^. fc 
% Odrofs coDverch au profit de Sa Majefle. 
Le Commerce de l'Efeâffon de Joigny roule 
jtieiemene fur les vins , le bois & le diarI>on , 
lu font tranfportez à Paris s il en fort très- peu 
î grams : il 7 a quelques Ouvriers emplo/eï 
is Tirtcaines-'» qui iervent à Vêtir les gens 
iPa\Y. 

Pareîlleifténtdans rEIcdtîonde S /Florentin*, 
boi* 9 le charfaÂoil , fie les vins > fofit cofnme 

teiibnrcè cbifemone des habFtans ; la mânoh 
Ûare des Serges de Seisnelav ^ efl tombée , 
\ y fabrique toutefois des Tiretaines ^ dcï 
ôilet & du Treillis ^ qui & débitent aflez ' 
nrdanrla Chafmpagne:'- 
Les Vins de Tonnerre font fort recherchci 
s Flamands , 41 s*en tire beaucoup à Paris pat 
axerre : c'eft le feul Commerce du Païs , Mm. 

Lôovois avoir établi une manufadhire de 
laces à Levieux , qui eit tombée depuis tX 

01t«' 

Outre le bois flotté"» qtiien fe principal Cbm^ 

erce de l'Eledion de Yezelay « il y a le Tra- 

: des beftiaui' > qui poutroit être beaucoup 

Ht confidérabîe > fi les habitahs avoient la 

fce de les bien nourrir & de les garder pluj 

Dg-cems Êms travailles : letoatl général eff la 

avreté qui empêche de mettre à profit les 

eilleures refTources de chaque Païs. 

Les Aflemblées qu*on nomme Foires & Mai- ^^^ff & 

«Xi oflt-umapport fi eflê&tid au GômmlecJ ^•«**^» 



FlElf. *e , que rAaicur en traite &ûs Îc même 

' de j il dit que celles ic Brie & de Cha 

gne onc toujours pafîc pour les plus coi 

lables du Rojfaume , qae les Franch!£ej 

jf jouïlfeDt les Mai'chauds font établies 

' . 'f crfes corccffiotjs des Rois , & il compta 

is principales celle* 4c Philippe de Vaio 

|Loi Jean , de Charles VI. flr VH. de 

jjois I & de Henri ÏI. qui defed VaCa. 

■ irure* de rèpît , Ccffion » ou atterniQ) 

contre les detes conc radies en ceâ Fl 

la Foîfe de Landy a été accordée par ?1 

& Augufte au Monaflére de S. D^nis , J 

. tarde celle que Dagobert avoît Établie à 

tedftS« Jtenrqa deteHeaj il j.« ^fftiffm 

4rift H'MMbTTfiM^ 4*a<Rmf toi Mml 

«n la ^lu confiaèralibt^fo VîUc 4tîl 

«[lain de» Piez x laiirca^aqx Reiigitiui 
!Lazaj:e« 

* Lct Matchez de Sceatix (btfc ttès^coni 
Ubs pour les bcftûoxi c'eft delà que il 
3e Paris cire (a viande « il feroicenoay 
foivrc 1* Aocetts dans l'éauflliératioB de xm 
«accès f oixes & Matchexde la Génétalk^ 
A l'i^rd de^ Pai»|ft 8c Chenaios > Ti 
^» qu'iin*y a au^n fi)nds dans la Gfai 
jpoar.!eax encrecieo , parœtjue la dépest 
Régale» mais ^ue les ripacadions s*eD£ 
les Qsdtts des Treforiei s de ïrance , <|ia 
tenc à cetce Police^» & j «nplo|eQt 4^ 
levenansiMKida'Dcwaainf; s i'OABciàijM 
ccfois diffittttlcx rabtt3^£êniialf[iii i^i^ 
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i m égard , ^ans k Géncralité j & plus parti- fUJg^ 
<:uliercit^nï aux eh virons de Paris , où routc^s 
Ifs vôyes c^ui coodulitci au noTxv»ii Palais j 
ikv^:i$ par i« Fuiancicri font patEiitemcnt 
fijèeu & rDîretcnufe's pcodant c]uc les graûda 
f oatc* j ccm mccelÎCT de Paris à Rouen , Beau* . 
wls 5 ou à AmitDS ^ font impraticables la fluî .' 
grWc partie de l'a dû te. • - 

JL* Auteur traite enfuite en particulier de» 
P«Qts de la VïTlCjCnttrkfquels il compte celui *^ ^'• 
iîe riflt-L«uvier * biti de bois en l'an i é 5» 8 ; 
il rîit que riflc NètTc^Bame revêtue deqnai» 
ë de parapets de piéfrèdans la ioûgacpr dé 
f ôo coifcs 3 d'unr poîme à Tautre 5 & Jaretat 
de f I i a camfnence d*6rrc omèc & habitée eu 
lfii4 : que les Ttcforicrs de F/ance en ont 
conduit les Ouvrafges , qui ott datt plus de ' 
^utflxfi «us j à caule é^s oppofitfons du Chapî^ 
trç de K6tre*0atiic , qm cft Seigneur du ter^ 
mk i cjue ïe Pont- Marie ^ qui' jowt Vlû^k U ; 
Vû\t du c6rë du Mord , fut alattu par Ie£ gla- 
ces en iéf%.ëc depiiis rétabli ainfi que celui de 
h Tourne lie fie le Pour de bois j que le Pont 
Nôtre- Dame a été bâti eu 1/3^. & fini eu 
HÏS^ S-. fltebsfi^^iiijS; fe petit I^Mft eft 
i^ftié feii ife c oir ite on feô 7îi lie dit tktécs VoAs 
ètVHèt^ï)kn,iqai fôiit particiiHers i^ cette 
mÊÔSm vHÎRàwàftatrd des tt^s de tonte b 
GfabWiîÉ «HÀ il fixt le dénul , ainfi eue des 
NÉ^^Tnm^t ^ui $^y élèvent , il nTa iem- 
UèqwHè'tei pbUToitiobmetue dans cet extrait : 
CD obfmrânt amplement quel* Auteur compte 
daas'la'OénéraKtè 184 Ponts de pierre. & de 
hoît , dàm il en fnppofe on tiers en rnitse , & ks 
anttes afiez^maJ entretenus: qu'à l'égard da 
4rdit de Péage & de Travers qui ié lèvent dans 
h^ OéoétaUiK^ , ils montsat tous enfsmhle k U 

G 4 ^ 
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Paais. ^oniit^ de 7 f 3 o 8 I. non connus les Bac» fii| 
IcB groflê^s Rivières. Sur quoi il oblçrve qw 
les péages (ont fort incommodes aa Coiiunafp> 
ce i xsLivoB pour laquelle il voodroic qu'^m jei 
ttévd&t an fimpl^ entretien ^s Poats & Chaait 
fées > qaî pai ce œojen pouxioit écre^fak plos 
cxa6Îcment. „ \ 

Des Mi- ^^ l'année 1471. on perfuada ao ILoîJUdpS* 
ms & X J. qu'il y a voit dans le Rovs^me ouj^iSpipiie 
Câfrims quantité de Mines d'ot &.d argent ,#tdrauiwf 
métaux , £e.qui'x!enna;occarMinàfie£rio9D<4R 
fiure une déclatatiou favorable pour ceu3| qui 
en entreprcndroient la recherche : FxançjtfB L 
&. Henri IL J'cuic confinée. &^éteod(i&>|nAis 
quelque travail qu'on aie £ait « ça c^nC^^ 
quence > il paroit ^r..l*expériencç,j,ou qttC 
UL France ne produit point.de. tels., {nasaux » 
ou que Jes , habitans nonc point. da Milènr M 
les découvrir uciiement > il raconte à ce fuj^ 

3u*un particulier. 9 nommé Prévôt , préiCD- 
it , il 7. a. quelques années ,■ avoir découYeit 
une Mine d'or au teriiceife d'Auneuil, « Eieâioa 
de Beauvais ^ & en efifet la T^riç ou-il adroit 
de fa Mine paroifToit chargée d!un mctal jaune 
&L luifant : nuis on convint enfuitc que ce 
n'éioit qu'un. ma(ca£xe imparfait , & la dé- 
CQUvcrce a été. ab^donnêe.i une autre Mine fut 
découverte proche Lutancy. ,. Ele^ipo de 
Mcaux 5 mais l'expérience qu'on en fit , réuflis 
mal , en ce que la jdépcnfe paflà de beauc9Up 
le prix de Tor ou'on en tira,& delà l'Auteur coq* 
clud que les véritables Mines de. la Françcfoii^ 
les bleds ^ les viqs>& Jes autres fruits de k xtx^ 
le > qu'elle produit iivcc abondance , quandflk 
cft bien cultivée. 

Il dit qu'il y avojt.autrçfois des foires ôc des 
fonderies pour la Mine de fer , dans les £kc-. 



ETAT DELA FRANCJE. ijj 

Dôns de Sehs y }oîgaj & de VezeUy s mais que Pa&u« 
ëtpoîs l'Invention de faire flotter le bois k 
Paris par les Rivîerek > eltes ont toutes ceffc « 
parce que les Marchands de bois trouvent plus' 
de profirà ce débit qu'à travailler au^ forjjes.' 

L'AnWur compte avec raifon les Carrierer 
èrplitrequi (è trouvent auprès de Paris éntte' 
les richefles Conter raines , aufqueiles on doit' 
joindre les antres Cârieres d*oirron tire Ia.piet- 
lede Taille & le Mbeflon avec tant de facilité' • 
fc de commodité pour les bâtimens de laVilIe^ 
de Paris , mais à regard de leur natnre , iJ ob. 
fetye que les pierres de Tonnerre fnrpaflèat cou.'^ 
tes les autres , & que depuis peu on a préten-' 
du avoâ découvert nne Carrière de Marbre- 
janne pfbde Montexean faïue- Yonne. 

L'Aoteur finit {bn Mémdrepar uâ dîfootfrs duMm' 
panicaKer iuf les Maifens Royales ; il dit que/Mui?«;«r 
VeriaiUes eft le plus (bmpcueux bâtiment da'''- 
inonde , parce qu'il eft l'ouvrage du plus ma*/ 
gnfiqne & du plus ii l'aile de tons les Rois, 
qu'il eft accompagné de trois autres MaiO^nr 
admirable» » ia voir Trianon', Meudon & Mar. 
li j & enfin qoe le Parc a trois lieub's de circuit. 

Il dit » que le nom de Vincennes a ktk formé yi^gtg/g, 
de récenduC de fon Parc ^ qui contient iooo 
arpens > 'c*eft*ik-diré9 vingt tois x o o : que c -é* 
uns une dépendance ' de randen Châ:eau <ic 
Beauté inr Marne , qnr'eft h pre£ent détruit ,- 
^a*en i f 6 4.' LouV» le Jeune fit entourer ce Pacc 
éefoQsn » & fit faire quelque logement pous le 
tctbnr de la Chaflê 1 qu'il y fenoa peu apxcs. le 
Conveccde Gaumont > "àpreiènt poiledc par lest 
Mimmcs i <)U*en ii%y. Augufifc fit cntcrmet* 
k méme'Parc de Murailles / & le peupla de 
bêtes &uves } que le Roi S. Lonïs en augmèiU 
a-kt^bâûmcDi le cooftxuific ia grofle Toux 
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jf^gg^^ qui porte fon oom ; qu'en 15x7. Phii^ipc it 

^ Valois fit jCQiuinencer les hait Toncs an miliea; 
^f(joelle8 fc. trouve celle de S. Xouïs^^aeJe 
Roi Teanles fit élever à demie haateox ., qas 
Charles V. les acheva & Te logea daoa «elle. 
qa*oii nomme le Donjon qui eft.la^BSfliJft- 
^ée du cècè it Paris , qu'il bâtit auffi âc£»idà 
laiainte Chapelle de ce lieu , & qft'enfiiiJe R« 
Louïs XI Y. y avoir fait élever deux. raop de 
logis , de(î|aels l'un eft double : ils fbot & pio*: 
£m le principal ocoement du Château.. 
StJSn» ^ «apporte fur le fujet du Chioeau de Set. 
00m* . Gecmam en Laye ., que le Roi Charles V«cn jet- 
ta les premiers fbndemens l'an 1370. attiré par 
la bonté & la pureté^de i*Air qu'on y sei^ire : 
que le& Anelois s'en empaicrem ixm$ ^Charles 
VL queChaslds VU.;l*acbeta^tt Caspîtaîne 
Anglois qui le gasdoit }-que Louïs XI. par 
Lettres patientes en 1 48.1. ten fit don anifirbiett 
que des Se^açurietde S.Germain ic âc Tikltf, 
andennement nommée la Chevalière de F^« 
fy^ Jacques Cotâer » fen Médecm , qui ne k» 
poflédaj>as.long«^tem8 , ayant été évincé pref» 
qneau^wt6t sptiès la mor^du Donateur pgM 
j. . Arrêt du Barlement : il ajoute encore ^ que 
JEianf cfis I. fit relever l'ancien bâtiment de J^*ii 
en forma une Maifon RoyaIe:laqoelie Henei IX^ < 
Louïs XIIL & (ouïs XIV. ontaugmeoo6e4c 
embellie au point oà nous ia voyonsau)ousd.'iitti 
tèrrtâim^ ■' L'Auteur ae dit rieu de coniidèsabk<hi€hâ< 
^^ . teau de f ontainebleau. r . i 

V^^' U obferve que Charlemagùe •avoît lu Châ"* 
tea^ àr Compicsne , qui fur £>nné avec les jarw 
dins par Charles le ^auve à l'Abbaye >de Sr» 
Corneille qu"^ fondaxft ^^«queceRolcn fit 
bâtir un autie far le 'bord de la Rivière d'Oi- 
fe >.df)nt.ks jardins ét^ieat dans Vlûcôc^nm 
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3élà de-la RiTÎeijè ., mais que S. lôuïs donna ce Pa&iI^ 
même Cbâcean ans Jacobms , & fonda dans 
rifle rHô:Kl-Dicaqa*oa.yTàfit encore , en la 
place dec^aoi k méiâe Km bâdt ce même Châ- 
teaa » ooi eft cieloi qai fabfifte encore , qaoiqa'il 
n^ tek», dae k CbafRile<8c k grande Sale: 
Lotîs xt. jaagnaeata des hâdmcns qm joigoenc 
caôs'Sale : François I. fie conftmite Teutrèe^ 
afidc les Tourelle des côcez Le Connétable 
de MoaunoteiDcy fit faire le bâtiment qo'oo 
nomme encore, la Çonnéjtabie , 8c 'en$n le Roi 
LkIdYs "XIV. a faic rétablir toute la façade» 
\àà l'efcafier ,& donné à Êi-MaifoD tous Ies( ' 
Ohieniens qui s'j Toyenc. 

ka Reine Caiberine de Mèdîcis fit ^ternâïc- M^nwm» 
ment k Château de Monceaux en i ^47. dans 
■oè pkœ ChampéM U Torfia dé jardins ': Hen- 
n IV. fit refaire ce bAciment de forme nouvelle 
& k donna à GàbrieUe d'Eftrées , qui porta 
quelque rem k œm de Marqnile de Mon- 
ceaux : après fii mort » il fut réiini au Domai- 
K, ft e'eft encore i jtefênt une Miifon Royale. 

Le Château de iaint Léger & les Parcs où 
bot les -haras « appartenans auRoi « avant i'é. 
chanee qu'il en a Ëiite , avec le ' Duc de Ché-' 
vreuk i on prétend que ce haras eft auffi. axv- 
ciâique Ja^oréc s il y a là ordinairement 100 
Cavales , & 1 1 à 17 Etalons qui donne tous Içs 
ans 40 Poulains & autant de Pouliches \ majs 
l'expérience fait connoître que ces Chevaux ne 
f(Mt bons qu*ii[ fept ans : lé Roi jouît encore des 
Parcs da Château parconvennon particulière « 
jnfqu'à ce qu'on ait trouvé une autre p hrce 
coiAmode pour' ces haras. 

Le Château de S. Cloud eft l'Ouvragé de 
fcâ Monfieui le Duc d'Orléans , Iiiic do 
ioaïsXIV, 

G 4 
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PiCAl.- V; A Généralité de Picaidic ou il.' Ai 
Bi£. . I fî onlui-donoelenomde&Çapica 
" / bornée au Levant pat la Générai 
So^Qq^s j au Midi par celle de Tlfle de ] 
^.de Rpîien > aa Nord par la Flandres 
Haioaalt , à rOccidcnt par Ja Mcx qui 
pare d'Angleterre. 

Elle contient divers Païs ^ qui pprt^ 
ferens noms 5 le Vifineux compris entre la \ 
rc de Somme & pelle de Bteileou de Senc 
qui le répare de la Nornoandie s le Pont 
entre celle de Soqome & de Canche , qui 
pare de 1* Artois & .de la Comté de 
trçiiil > TAmiennois au milieu de Ja (roy 
le jjangtcrs , ou S^nicrje , entre Vhimi 
^ k Yc]:jmodois ^ le ftoaloanois too^rà- i 



ii; ic tti Ii0vaAt,4it-fidttkBi»m at'fe' Vo^ 
lois quicdoiofiîk Tkcarcèe. L»kMneitl^ "• 
u«M&PaMi«ilep«D8 Çalattpfija'â & QjMa-» 
^ 4eïf$i ikaëS:, 5e -(a;^ If » ftmde lafgeiDt» - 

fes 4e'Jbttiai4e. JbiMef ^ jtfêi hiuaeii ecrie^ 

icce , & qui la ftpâtc 4rL*édB|gk«esn »l 

1^ n'y «ft ^0Ci dfe ^ à^HeaVt > iB^H/tffb 

.iiqiiî JiMcamAr pee(imJêmmt^émâ'£kl 
aBur.at^lfcqwtf ft A éjr>na«gihlf i.eUB< 
I : &/<»aiteaa.]INUége 4b I«u£i|i» iIciib; 

un jr à^Pcftmiie »i Bray ^ à GeriHCyMcUe» 
ODeaaeàportc&ife pedci hâiifii» i Asâcos» i ' 
lecft dÎTifee cndouze€aQ4ti3Lfai^:4ttfl»; 
i0Da«o.iii^ bafiM«rx>tt:4ibfftdent^.giairia; • *« 
«0»» bominovfiibuDQi ^;^i£|ae]s ftai0^ 
la Met.ae»SMt Vales^ fi: d*.Abbevîlfe»Je > 
appoofisr-ks Mar<iiaàdUb»éuàDgefc» .»/ 
î Riykf e n'a qj« a r Ii0uëi4e 60iu»iuitvi[pu . 
: oiuc^yè -.d'en augncDief la«afigatm^ 
aï Anccc , mais iàus ûicct^-i icauTe dca^ ~ 
»• QÎ^ «Ik & £épand > ôc^wiémc Tudiité de * 
icajvavixfetob (leiicMifidatable tii y eaaii* - 
bcgiiranf ploa.à la joiodic:à.li^ Rivkfc 
ifr , ce qm Atùk aifib. par. kiBoyeo de»^p&« 
Kivkftfs qui fe uoavcot icfcdoinç ydc^- 
Mootreail paflam pai^ Mo0tdidief> k Ba)B» > 
y & Noyoo>^ il y auioic même une autre >^^ 
luire à choifir , ea paiTanc de M^ntieuilà «i 
e > dcRojre à Noyop, ccru çnKxepdilfi i» « 
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PiCAl.- ^ . A Généralité de Picaidic ou <!! Ain^eos, 
Bi£. . I fî on lui-donne le nom delà ,Çapic«k>eft 
JimJ bornée au Levant par.la Généralité de 
So^Aojis » au Midi par celle dp Tlile île Fiance 
^.de Roiieo > au Notd par la Flandres & le 
H^ioault , a l!Occideot par Ja Mec .qui la iibt 
pare.d' Angleterre. 

Elle contient divers Païs , 4jui portçit djf-» 
ferens nom^ > le Yiiineuxjconipris entre la Riviè- 
re de Somme & pelle de J^çÛe ou de SenepoiUa 
^ui le répare de la Normandie s le Poncbica , 
entre celle de S.otpme & de Canche , qui le fé- 
pare de TAnois & .de la Comté de Mon^ 
trçiiil > rAmiennois. au milieu de^a Igroyince ; 
le ^angcers , ou S^nteiie ^ cotre TAmiemipis 
^ k Ycimandois » le ftoaloanois too^^à- i^u auL. 



Mord ftiatlÀ Mecs le Païscoix|iiU'5eie^2p|£.A^«t 
conquis avec le Gfluvccaeinent d'Ardres ztt BiMm 
Nofd j le au Levasc du-BcHilQDfioi» &' le Ver^-^ 
mandois quicoofinc la Tierarclie. La loneueoi^ 
de cousues Païs depuis Calais jufqu'à S. Qtieo-* 
tio c à <ic 45 lieues , ôc fa^f lu» grande la rgeuc» ' 
df&f itlkic%tOïiveûvàtccDttck4 9.èLif%. 
degrés de latiwde. JLi Mec » ^i^ boiDe cette 
Province, & qui la llbparfr de rAnglecesre ». 
s*àrecic beaucoup^en approchant de Calais s 
k- trajet n'y eft que de 6 à 7 lieues , 9c il eft^ 
cqcore plus étroit vis-à-vis de Wefflànt que Ton^ 
ftçtend ètxeVScciusponus dejulesCéfar.- 

Les Rivière» de cette Province (bat la Sottn*' 
ne ».qui Ja^iraverfdr prelque toute dus ùk- 
longueur > . & qui cft la iibiue ^DaviasUe i elle • 
piend fiiXoaice au Village de Foi&nœ deux- 
licttësau^defla^deS. Quentin , d'où elle paffe^ 
à Ham , à.Pefbnne , à Bray ,à Corbie, ou elle • 
coroineace à porter de petits bateaux àAmiens» « 
oaclleeft diviféc en douze Canaux qui ie re-. 
ioigoeoc en uo baflin où «bordent les^^ grands 
bâccaux» noinnie«Gibaanes » lefquels remon- 
tenc la Mer.de^Sflmt Valeiy & d'Abbeville, & > 
qoiapporteatks Marcbaàdilb- étrangère» s- 
cette Rûriere n a que 4 f lisuësde courfrnaviga. . 
ble : oaaefl'ayè d'en augmenier la oavigatioa » 
jafi^a'à Ancre > mais iàus Tuccàs^ icauTe des 
marais o& elle & répand ,^ôt- même l'utilité de* 
CC& travaux feioit peu confidexable : il y en au* - 
roit beaucoup plus à la joindre k la Rivière 
d'Oife, cequ^ièroitaiTéparlenoyeiidespe'- 
mes Ri vicies qui fe trouvant itxe deux , de-* • 
puis Mootreuil paflant par Mootdidieri le Ba)t» . 
£nffy&Noyoo>^il yauroit même une autre • 
conduite à choifir , en paiTant de M^ntreuilà o 
Raye , dcRojc à Noyop> cette enueprijS: ne « 
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I^Âiû Marquilè danb le Bou^onnois- Itaé'^cQiece de* 
D f «k Mft tbie gds , aâèi beau,&<|ui le £c ft>ic d'aYAnb 
cdge > fi la G^rrcre ètoic ploscrenrbe'j Icdebîc 
(cioit ail^b paifaué MarqHi{ên'eftqu*:àttbelieu& 
d'Ambleceufe lurla Mer s H y, a. dans i'Eie*^ 
âion de Moncdidier au Village de Motteùnae 
une Cartiere > d'oùT-oircire de» pavex d*£çiifii 
& de Sale -y qui i'oot. aflez beëuii Stdooc il ib' 
fak beaucoup detiébkr 

Le Garaâ^aç pûddpal des Peuples de œue 

C^âSeti Protincé-jeft d'une part la lenteur^ rioaûîon i 

•J^^*- rindiference > & de rautre la fidélité i Udroi- 

' ' ture & la brulauerie ^ ils font tous peuCufctf- 

ptible^ d'inquiétude pour acquérir ack biens U ' 

des honneurs: aa«dettu]( de leucbaiflantfe » ils 

fê concentefit ^*une pofiêfficm paîfible du peu 

de lueo de Ifcur» peveii , & - le Eténagenc atec 

ccconoaiie :ils£c>utieBidroiebC'lettrsfanûneso» 

dioairement fionbKUiietf , mais les ioipoIkioDS 

Jerréveillent &les rerïdeoc plus acteBti& au gaios 

Stl^vc fout laborieux c}uc quand ils font prcf- 

ieVyOn apeii^i trouver des Ouvriers parmi 

■eux 1 lorsque le.bled eft i bon marché ,&qQe 

rles.^moifibns (ont aboodantips i consens de vitro 

:»u iour la journée , ils Ibnt ordi&airenie&( 

f^kins de boa feus ,'i9aisiiullemeût vifs> nifub- 

.tîis j quoiqu'ils fçachent d'ailleurs aHer à leur» 

£ns , les infinoations ont peu d*acc^ auprès 

d'eux j ils vivent fans liailoh les uns aveclef 

autres > & àu/& (dos inimiciei j d fficilc» à. re- 

. donner leur cœur quand il s'eft une ibis^loigoéî 

La Nobleflè fait parmi eux uœ profeffioo plus 

jmrticuliere dIK bonne fx>i"& d'honneur , & oes 

ièntimeûs > fécondez d'une bonne Education» 

ont prodoic d'excdlcns perfonuàges : Cecco ' 

>]obleiie iè jette ordinaixemenc dans le (cti'itt , 

Scilcd lajrequ'uQ GcAUjhoinme &'& &ic iMi 
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mems quelques CampagAcs 9 les Picirds font Pjcjlb.^ 
boot foldacs , tant parce qu'ils 'font accoûctt<- ^^ ^ g 
mez à uM ^ dure ^ qurpane que leur- natuiel; 
les yottc ïoz Aimes;'' 

lis ionc régis ^i des Coutumes diffîrentes y 
erile du fiaîlëage d* Amieos j qui comprend le» 
Pièvôtezd^Amiens^ Fotiillo^ •> Beanqucfiie^ 
Doulens, S. Riqnîer > Moatreuil^^ , Vîmeuré; 
leBmvvoifiS) âcles BaUliaiges «l'Ardres «e-dâ 
Ginfoes , donooif iv SucceilKm'direâe k rafné ' 
ou l'atfi^ des<nfans nobles oùrociHien >. les - 

Soatre quîoes des ^efi^ ^ l'autre quint aux C^'t' 
et! , les -aucfes biens- ftiêubles & immeubles & 
partagent égateiaencr Les Coutumes de^Pe-^ 
lonoe, Momdidier & Roye font pareîlles^^xce-t 
pté qsë :Jes pui^i^ odbte» n*^Bt -qA'ùn quihe 
viageirtiaiis leiLfi«f» > maîi^les puifneï loturiers 
yoDt'Ja RU)liié>«*iJS'foDcplafieuK ^s*ii n^ 
co a qii*«ipyils ontJfetiiefS'ivle» pnkbez fuccc^ 
dent les uns*mx autres dans ces Coutumes , 
à rexclufion^raioé , qdÎA'eft jamais admis» 
i partager le quint , tant qu'il y a des Cadets^r 
Ibrfque le puilnè fuccede à fon aîné ^ il garde 
ia ^R 4aas-ie quint à^la Coimime d'Amiens i 
nunseii celte 4e. Mobtdidier elle ^accroit à^ibs 
Cadets. ^ èo Sacoeifîoci collareraie , l'aîné eft^ 
ièul héncîer aux fiefs» ta Coiitnme de Sdnr 
Quentin eftiêmblable à celle de Péronne pour 
lesrocuners, maisài'égard des Nobles j les 
Cadets n'ont qu'un quint viager dans les fiefs ,^ . 
panageant les autres biens également : il n'y Or 
point de droit d'àieeflè collatérale. La Coûtu-* ■ ■" 
me de Ponthieu ne donne aux Cadets qli'ua 
quint viager dans les biens paternels &'ma(er- 
oels de quelque nature qu'ils foienc : mais e!l& 
promet aux pères & mères de difpbfer de leurs 
meubles^ acqoéxs ,. & daquiac des propres , e» 
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pic A K- fil veut dc8 Cadets : cd collatctak rainé >ft 
Diir. kvtl hétkier. Dans le Boaloùncas les poifiiek 
des Nob)es& totoriersa n*oût qu'on qoi&c he» 
redicàixe dans les &cks\ mais Uspatta^eat tjgjèf ' 
Umtac avec Tainé les acquêts tocuneia ^ ks* 
ineubles : le père peut diffoici du quint » com^ 
snedans la Coûtuitie de Pûnthieu , & aiCme' 
«lu revenu de trois ans dc.jSrs faSêosfiMaaX': 
rainé eft ièul hétitîef collatéral , hoxa ka ted^ 
4:eÉons des frères le ïoeMs , doat lea mènhles A' 
^quets (è parugent égaleraient. EHias kaCopr 
tûmes d'Amiens , 4t VttQoùe , Mcbcdidîer , h^u"- 
je& S. Quentin , la représentation en ligpe dib* 
zcâe au lieuse l'inlim &:^ collât énue jat*' 
qu'anx enfataf des frères & foeorstbclnfiveiDow.^ 
Dans les Çpui^niet Ha P<Hithieu b 9t^ Bou^ 
lonnois i là tepretetgSdoQ n*a liêO'iii oiJigK ' 
tàeùt'i ni ea collatéfilc » aveOcma iUBékoh ' 
ce > à Fteâcd duzIBoalaonois à ^tie i'a&aé te 
petits entant } dont Irpe're eft mofC fin» taiâk ' 
aÂ frères ni fœws , fuccede à tovsdcs biens de 
l'ayeul jiià^lVxelafionde Tes £reres& foniii. . 
^^ . , La Picardie fe trouvant dans IcToifioage da ' 
^^' païs que les. Françds eccupçreât d*abprd eb 
deçà du Rbin & de .la MeméfaT la coaoefr 
fiOD des Empereurs Romains, fntattffi deapi» 
mieres envahies , cjuand k$ peuples (on^rênt à * 
iê f aiïe un écablifleraent indépendant. Gregoî** 
ze de Tours nous apprend que Clodfon , qu'il 
regarde comme Je premier Roi François qui 
aie reené dan* la GàuIe > occupa cette* Provin» 
ce jusqu'à la Somme: mais il ne dit pointer 
qui eft effectivement improbables 9 quoti^ne 
r Auteur de ce Mémoire ofê l'avancer , que 
ce Prince ait déclaré pour lors la Ville d'A* 
miens Capitale de la Monarchie Françoife dans 
"^ ks Gaules : au contraire on ne fauroit dontex 
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vaêtac Clodion ayant 6cè vaincu aaprès Pie aÂ^ 
en Artois par Accius , Gèoéral Romain^ ^ij^. 
4X8 , œ perdit alor«o avec un grahd 
l^e de fa NaiClon', tout ce qu'il prètén» 
3ir acquis à fon avantage s cependant il 
àix dans la £irite avec ce même Aetius > r 
.dire>eni4)o.&il ya apftrcnce»qu'il ^ 
Taitè favorablement , puik|u*il continua 
sorcr eu deçà du Rhm y Êûfant fa ré- 
Aa Château de Diparge ^ i ^refenc 
arg prè»BnuDeltes > fur les terres de 
ce. Il -envoya mémetui iècocid fils à Ro» 
1 s'y Êu'ce coonottre de l'fimMreur qui 
I fi favorablement > qu'après ta «non de 
e il lui CQoCierva la dienuè de R6i des 
ûs Salîeos s e'eft celui ^que bous con- 
6 £bns le ooDf de Merouée , 8t quiftrm - 
les Romains eu la journéroàiJs trioiii« 
t d* Attila , eu 45 I. Après Meffooéef les 
»der£ropi|:e- ayant entièrement changé 
, ChiTdéric fôn Succeâeur Tainquaion* 
ent avec d*â\itant plus drvîôfefleet|u'il 
ra.piquè& perronnellementincécelfè^ans 
lerelle , parce qae ^idius , maicte de 
•jc Romaine ^ profitant d'un mèconten-» 
général cjue la Nation avoir eu contré 
ne i s'étoir fait reconnoître pour Roi 
: partie de François qui demeuroient fuc 
res de l' Empire ; on prétend qu'il lc$ 
gouvernez huit années entières , à la fia 
[les Chiideiic > qui s'étoit reciré en AIlC' 
& faic reconnoître Rot des François aa ' 
a Rhin , furpnt tout- à-coup la Ville 
ogne , & s'avança- par le Païs de Ju- 
ifqu'en Lorraine , ou il fut recueilli par 
les François Gallicans qui venoient Ce 
; à lui au lieu de Bar. Cehitde-là^qu'U 




1-^4 ETAT DELA FRANC2Ï 
PiôAE* s*avaRç3 contre Egiditrs , qu'il attaqua dan V 
jntn vt>î(taage d*OrIéans : après (a mort ,âM>rtti 
la guerre jufc^u'à ^ngef!s , d'oà il revinT tir Je 
bord du Ktiin fof cifiéi d*ane nouvelle Alliuxt 
arvec les Saxons. Pendant le couts-de cetieGnicne 
où Ctiildeiic commit d'extrêmes defordres daas 
les Gaules > en vengeance de ce qu'auéttoe yî^ 
fermée ne lui Youloic ouvrir fès 'portes > il 
fenble que les Auteui^ François » qui habi^ 
cdientp-leBtabànt , ftles rives delaMer,jprcu 
fiterent de la foibleflë des Romains , 5tntc&t ^ 
jquelqutf^ubliflêmént de prochcen proche^ ^i* 
vanciant vers lat-Somme^ il wtMt même ^oe 
Cfiilderic en pr.çrfita > puis qu il vînt s'établit à - 
Touinay où fcnr tombeau fût découvert en i 6 1). 
Le Grand Clovis^ ) fila de- Childetic'> piiils 
iMoreux que fon pett, & rendic maître des Vil:- 
Jes qui avoient refufib dé le recevoi/': cependant 
ilftiQble que la Picardie y quofqu'occnpée^. 
des François* > fe trouva foumiiê à une donauuu 
don ^puis q.ue Cara (je & Rag)pacaire^ xégnoieût 
de Ton tems à Cambra y > & a Amiens j & que ce 
Dtf fut qu'après les avoir fait mourir que Clo»* 
vis en oevint le maicce. Les en£ans de celui-ci 
en a^yant partagé ks Terres Françoifeis fie -le 
♦ y^HK '^^^ ^^ la Conquête ^^q'ua lance , comme k 
tidefus dit Grégoire de Tours , on ne fàurcnt dire de 
les Mé- quel partage fut la Picardie, 
rowics i^ titre de Roi de Soîfibns n'emportant paft 
?•»•/. i^joaïfl^Bcc decePaïs-là , comme T Auteur 
fi^i^l le veut infinuer : mais il paroit qu'après la di«", 
vifiou plus particulière de la doaiination Fran« 
çoife en Audraiie & en Neuitrie > la Picardie 
avecla Province £ccléûâ(liquede Rheims^ fit 
partie de la première ; quoique comme fron- 
tière elle air été le théâtre de Ja Guerre qui 
9'câ faite entre i'uoe ^J'anue» L* Auteur pcc«> 
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la Picardie entière eft%cleiiiearieiiiiie VfCJtWi' 
lODne itt{iqa*ik Tan. S & 5 . qae Loaïs le , d^i. 
lire s'avila d'y établir des Gomces,iTiais 
ice expUcation ; car s*il entend , par ce 

Comte , le .Magiftrat ordinaire , il eft 
que leur isûitution eft ao£:ascienae 
ooqaéte j mais Vil entend une inféoda- 
:11e qa*on peut la fuppofcr Tur la fin de 
Je race , il.eft certain qœ celle qoi fut 
*epin » ^Is de Bernard , Jloi d^ltalie , 
apone.poûit à la. Généralité d'Amiens > 
elle fe ceniferinoit aa. Vermaodois : il eft 
• ces dclcendans ont acquis la Comté 
is » mais ils n*ont jamais rien poflèdé 
knois y ni le Bonlonnois , qui éco)tot 
;s de ja. Comté de.f landres , ni dan|}ç 
:q & le Viûi^ax >4|ui opt eu 4*a9ue8 
trt. 

ppe d*AlCic ,qQi aw>ic en la Picardiç., 
ôtla Cpro.rt d* Amiens , pat (bnmaiia- 
i^Elifabeih de Vermandois , refbfa après 
t de jCi fcipme de Ja rendre à Alieoor £1 
soc > qoi en cioitlégidme héritier : elle 
eorsà Philippe AoguAe >JKoi de Fran- 
li fit la guerre pour ce léger fa jet à 
ne du mondera qui il devoir & plus. Ce- 
t il la rçrmina ^ar un traité qui laifia la 
nce de la ProvÛKc ii Philippe d* Al(ac , 
lienor^fucceflivement pendant leur vie > 
aitiira la p9fl'e(&on au Roi de France 
eur mort. 

furplus y lel^oi Charles .VII. engagea 
les muées fur laRivicre de jomme à Phi* 
Duc de Bourgogne > par le traité d'Arras 
114)5, fous lafapuUé d'en pouvoir faire 
tiat toutefois & qi^iotes , en lui payant 
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-PiCAR- 4^^^^^^^^^ éctu. Louis. :^|. ksTcdra. eft \^i\ ^ 

PIB. ^ ^"^ obligé de les céder de ooaveaa \ Chat* 

les y fils de Philippe , poarafpaifer la guérie 

du bien public , excitée par ce dernier , il fei 

racrapa néanmoins apr^s fa niiorc > ertij^lèfuc 

:. à cet efiêc.couc Tart de ia politique^ pAtce^tl'ff 
connoiffcnc bien qu'elles étoieoc la.cicf At ^ 

T Royaume. 

On compte treîze>VilIei dans le dép^nenent 
de Picardie -y Amiens , Abbeville, Calais > fioa* 

. logne, Ardres» Montreuil i S. .Valerj i Saioc 

4. Quentin > Peronne > Roye > Moecdklîêx « Coiw 

bie, Doulens.wLcs plus confideltUes fett les 

, trois premières. 

. . . Amiens , Capitale de la. Province ,- fickéeftc 

.^^mms, ^ Somme à 14 lieues de la Mèr & t8 lîciiïs 

de Paris ^ eft félon la commune ôpimofi là' 5tf^ 

tnarobriva de Jules Céfar. Son origibe n*eft 

point connue ^ on Cçait feulement que- Iciiiiàbi- 

tans eurent pan à Tirruprion que ks^Gauto 

..firent dans ]a.Grece . & la conquête de Galice > 
2 7 9 ans avant ']efns-Cbrift. ..]uks< Célar eftlc 

. premier qui ait affujerti la liberté de efette Vil* 
Je , plufieurs de fes Succeflèurs y ontfkît lent 

. féjour y fie quelques-uns Tont augmentée; de*- 
puis qu'elle a été foumife aux. Rois de France > 
die a toujours fait partie de leur Dopiaine , £ 

.. ce n*eft pendant raliénation faite; en faveur des 
Comtes» qui a fini en 1 1 8 ) > & le teins de leo- 
gagement-fait au Duc de Bourgogne. 

Cette Ville eft la Capitale de T Elc^ioD , elle 
cftle fiéee d*un £v^ché> dont il fera parlé 

..dans la mite > la réfidence de l'Intendant 5c 
d'un Bureau des Finances qui y eft établi de« 
pois l'année ij 7 8. Il n'y avoit d'abord qu'un 
Tréforierde France , qui fe qualifioit Corn- 
niflaire général des Vivres caPicardic^ Chan-' 
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a^ne > Lorraine & Barroic : on en a établi pj^i^jt^ 
juaice 4 4ifi^rcn^ jufqu'à la Création du Bu- q,| ^ 
eau panîculû^r d'Amiens qui a ècè augmenté 
n diftèxens tems > il y a aâuellement 1 3 Q.iS* 
sers qui fe qualifient tous Préfidens ^ parce 
|0*ils ont acheté en corps les Charges créées 
DUS ce nom ; 1 Avocats & & Procureurs du 
loi& un Receyepr Qénérai , &c. Ce Bureau a 
a dioeûion-des Finances ^ çorpme tous les au- 
tts du Royaunoe i il connoît fuiyant les Ordon* 
tances de i44f*& 14S9. <ies Domaines da 
[toi j adjudications , liquidations des lots.iic 
rentes j impofitions Zc levées des deniers > & par 
a dêclâranon de 1 6 17. des chemins & voi- 
îet.'ED 1 65^7. le Corps du. Bureau a acquis 
leux Charges de Tr^fbriers de France , Coro- 
luflaires veri^cateurs pour les comptes des 
Ëupes créées en la même année. 

LEle^ion d'Amiens a Tes Officiers en grand 
KMnbre , qui conooiflent > comme tous les 
lucres du Royaume ^ dess^âàiresdesCommu- 
uutez , deniers d'oàroi , contraventions à la 
ferme du Tabac , à la^narque des métaux &i 
Klle des chapeaux ^ elle paye 178 cjx 1. de 
Taille ordinaire ; il y a un grenier k ici, corn- 
poft de difièrens OfficicTS , un bureau des 
Tailles pour juger des fraudes y contraventions 
ans droits 8c Qrdonnances du îloi fur les den- 
rées & marc handifes entrant & fortant dans l'c- 
tenduë des cinq groflcs Fermes pour les Provicu 
ces étrangeres^ou réputées tellesâly a dçux Pré* 
v6tez , l'une provinciale & l'autre particulière. 

Le Préfidial d'Amiens a été créé par l'Edic 
de I j y I. Il efl compofé de deux Préfidens > 
un Lieutenant Général > uns]Licutenant Ctimi- 
nel> un Chevalier d'honneur^ création de 16 ^z. 
17 Conleillcrs anciens , deux honoxaûes ^ 
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; VicKK* création de 1696; deuK Avocate ^ un Proco;*. 
^j^/ icur dii' Roi & un .Gîéfiur. 

Le Baillia{^e d'Amiens efl cotnpofê d'un Bailly 
d'Epèe , ^1 eft toujours le^Gouveriieur de U 
Ville. & Ciradelle, dûiq Lieutenant G6néral| 
(c des -autres Officiers, du Tr£fident : il, y a 
encore dans la ViUe deux PrÊvôtez , ccUe 
fl* Amiens Se celle d^ fieauvoîjfis , qui ontiuiifli 
leurs Officiers 1 on parlera dans ùr article à 

Sart de TEcat Eccléuallique de cette.. Ville A 
e'fon Dîoc^fe. 

. II n'y a guère de Trovînccs*dans lé .Rôyaa- 
tne dont les habitans ayent plus de talens pour 
imiter & contrefaire les ouvrages des Ecrangeri 

?ue la Picardie i s'ils n'ont pas l'ayanuge de 
invention >, ils égalent dans.ia fabrique plo- 
: iSfurs. manUfafdùres d'origine ; les' habica&s 
àes Villes ScAe la Camoàgne yfublSHent égale- 
snçnt par ce travail : J4 principale de ces fa« 
titiquesèft laSavetterie , ainfi nommée à cao» 
fé' que le ^1. de la (avette , dont la chafne'de 
cette étoffe efl coropoftc , eft faite de.lainçpicîr 
cnée & iravaîIJée.cn petits rouez 5 elles font de 
fliflerentes qualicet, Sergesi^'SouracanSj Ca- 
àielots;&c. : on en tràyaifle aufC de laine avec 
6e la foye .jdm du lin > tels -font l^ poils c(e cbé^ 
vre i Camelots façon de Bruxelles^ If c. ^ quand 
il y a un fil de foyè autour de la cbaînr j, on leif 
ÎK)nime EtaniincsL de tôute;s façons : lois Jafnes 
dont on fe fett dans ce&manufaaures Tont poùc 
la plupart du. crû du Païs , on en tire néafl-' 
moins de Brie/de'Soiflbns j d'Ar:ois^de^ Fla&# 
4re & quelque peu d'Angktérfe^pour les ouvra*, 
^cs les plus fins. Il y a dans la Ville d'Aoueos 
3L o 3 G métiers travaillant à ces fortes d'Eto^s^ 
qui ont fabriqué l'année dernière j 8 1 00 pie- 
.ces , leiquelles . eflimécs à lo L l'iine por- 
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«tcre ooc dû prodcûrc 116 4000 1. (ans t Pic a&« 
endrc «15 400 anoes de pluches j à ) L p | ^^ 
.*aiioe , yalaot 15 6910 1. Il y a de plus 
a Ville d'Amiens une manufaâare de 
\B de laine » donc le. prodoit peuc alkc à 
9 L par an ^ j compris le travail du Plac- 
es enTirons*: on compce encore une mana» 
e. de Savons «as , noirs 4c vcrds > qui 
c à dcgraiflêr les laines , donc le prodoic 
cre d'environ 100000 1. Il refteroii à don- 
détail des Villages > qui compoièntrE- 
I d'Amiens , le nombre des feusc de la Vil*» 
aïs TAntear. de «ontente de dire qu'elle 
roe )50ooames. 

)evBle , Capitale de Ponthîeu , eft une j^^^^/^ 
00 > Câpres ^Amiens , la Ville la plus 
cto(e en habîtans s elle eft (ituée fur U 
le à 4 licuës de la Mer : c'ètoit autrefois 
mce habitation qui faifoit partie du Do. 
: de l'Abbaje de 5. Riquier , U c'eft d'où 
pris le nom Latui Abbatis ydla ; la mt- 
bbafeena ^uï jufqu'en 980. que H«- 
Capet 9 alors Duc de France > la fortifia 
[è de (â fituation avaotagcofe : il y a dans 
Ville un Siège prèfidial » auquel u Scné- 
Sibe de Ponthif tt eft unie » il eft compofé 
Seoichald'Epée , qui eft à prêtent M. de 
tijr ^ de l'une àe% meilleures Maifons de U 
ioce , de deux Préfidens ^ trois Lieutenaos^ 

, Criminel & Particulier , un Aflêfleuc 
inei > un Chevalier d'honneur , deux Con- 
rs d'honneur 5c treize autres Con&illers » 
le Bailliage particulier a ét6 rfcnni au 
JiaL L'Euftion compo(èe des Officiers 
Aires paye it7i9f !• àc Taille, U elle 
eut 80 ramilles Nobles : les Maires 8c 
ichevins de cette ViUc ont ^ fuivaoc kf 
ttmc U. U 
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p^j^i(. anciens privilèges > le Commandement det An 
^^ , naiées dans le tems de Guerre j cependant le 
Roi y a mis depuis peti un Commandant qtd 
cft le Sieur de la Rade : la Ville xenfènne 
»7 9^1 âmes 9 il y a comme à Amiens un Ba« 
xeau defs Traites , deux Tribunaux de Mare- 
chanfTée > un Grenier à fel , &c. Les manafac* 
tliresd'Abbevillefont dediveriês forces > il y a 
environ 80 métiers occupex à la façon des Bou. 
laeans» Serges façon de Londres « Serges dra- 
pées , Raz 4 Tiretaines de toutes façons qui fa- 
briquent environ 1 400 pièces de valeur de 60 L 
l'tine ponant l'autre : ce qui peut monter k 
80000 1. par an, (ans compter les Pluches or. 
dinaîres & celles de la manufaâure de Ricouar t 
qui font plus chères que les autpes de 10 f. II 
j a de plus une manufa^ure particulière éta- 
blie à A bbe ville depuis l'année 166 f, poQt la 
fabrique des draps faconde Hollande & d'An- 
gleterre : ce font des Hollandois qui l'ont entre* 
prife 9 Se qui travaillent de laine d'Efpagne , 
tant pour les chaînes que pour les trame ^ils 
font à prefent S o métiers batcans , qui font dans 
le cours de l'année 1^00 demi-pièces de ig à 
2.0 aunes chacune > & au prix de^i j 1. l'aune , far 
le pied commun , produilent 480000 1. il y a 
plus de 40 métiers employez k la'mocade&aox 
tripes rayées , la chaine de cette Etofte eft de 
fil & la trame de laine de toutes couleurs : il 
en eft forti Tannée dcrnkre looo pièces , qui , 
X raifon de )0 L chacune , ont produit 60000L 
la fabrique des Savons , pour dégraiflêr les 
laines fait ordinairement un débit de 1 00000 1. 
par an II y a de plus huit ou dix Marchands à 
Abbeviiie , qui débitent de grofles toilç&propres 
aux emballages: 9 lefquelles fc fabriquent dans 
le lieu 9c aaj^eavitons , dont le débit peatal-i^ 
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1er à |ooeo 1. onfabriqHc auffi beaucoup de PrcAR- 
toiles de laines qui êunc mifes eu ceintures, (et- p i g, 
venc aux doublures des habits ; enfin il y a dans 
cette Ville êc dans les Villages des entirons» 
une fabrique particulière de fîl de Caret 8c de 
cordages qui paflènc dans toutes les autres Pro« 
TÎnces du Royaume. 

La Ville de Calais eft très-ancienne s on croie 
que le petit Riiban qui fubCfte encore , eft ua 
ouvrage de Caligula: fonafliette la rend plus 
coniidcrable que le nombre de (es habitans , 
qui n'eft que de f 9^ âmes s elle eft fituée fur 
k bord de la Mer à 4 lieues de Gravelines , ic 
} lîeuSs d'Ardres : elle communique de tons 
côtex par canaux y 3c avec l'Angleterre par la 
Mer : l'ancienne enceinte de cette place > en v 
comprenant la Citadelle , forme un quatre 
long , donc les grands c6tez ont chacun 600 
toiles & les petttsxjo. Cette (tendue eft fbrtî«- 
fiée de murailles & de petites tours de mèdio* 
cre dèfenfe; la partie delà Citadelle * qui fait 
face au Fore de Nieulay , eft couverte par une 
inondation : Icçrand côcê > qui regarde la Cam« 
pagoe, eft fbiutié de bons baftions rev^us^avee 
éc bons foffexde 15^50 coifes , où l'on peut 
BKttre reanièlon les befoins:le c6:6 oui regarde 
GtaYelines , eft celui qui a ètè fortifie avec plus 
de foin : cependant les ouvrages font trop fer- 
scz pont une bonne dèfeofe , Se d'ailleurs on 
nr'ajpû 7 -Ëûre des chemins couverts > à cauiè 
de la hauteur du cerrau qu'il aurdc falû per. 
cer » de fortfc que c'eft toujours le côté fofble 
éc la place » d'autant plus que les approches en* 
finit aiftesà caufe des Dunes qui font le lonz de 
la Mei. Au refte»comme les eaux font abon£in- 
tesson s'en eft heureufirmenc fer vi pour metcre la 
place à jcouTCZC , ctot par des inondations que 

H X 
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FiCAjL» P^' des courans fort rapides qu'on peac fai^e 
Pi j|. P^fl<?' àsLTis les foiTez de quel côté que J'oil TOtt« 
dra parle moyen des iclnks s îadifBcuftéqa'i! 
y auroit à aflièger cette place ne confifte pas 
uuIeoMiDt dans l'es fortifications ,• mais dans 
Vimpoflibilité de Tenfermer/à canfe des inonda*^ 
(ions qui {(pareroient une Armée : au lefte, le 
Eprt de Niculay eft une pièce parfaite dans ce 
qu'il contient , il ti'j a que quatre bailions. 

Quelque heureule que /oit la fituation de^ 
Calais , Ibn port eft prcfaue inutile païf le maur 
vais état des iet(éçs > il n J que & i ou i| pieds 
d'pau à leur tccç dans les plus grandes marées iç 
1 1 pieds dans le pqrt vis- a- vis la Ville , uq vaif. 
ièau n'y rn^re point fans rifaue : car s'il' fe rane^ 
^ rOuefi • il eft en danger oc (e briièr contre U 
jeictée y & > i'£ft f ie péril u'eft pas moindre | 
tput le wsAviçw^dc; ce qu'il p'y a point d'éy 
clufe pour nett<>yer le port ^ & que les (abfet 
qui s*y ^malTeiu; s'end^reiflent urodigieu&ôaeni 
avec la yaCe , dans laquelle ils Ce mettent. M. dç 
Vauban avoir piro jette -de réparer ces défauts 
en prolongeant tes jetcéesde 5,a 6oo toifes^ juf* 
qu i la bafle mer » en réu^bltffant les Quais da 
£ont , ôc en conftruifant 4 éclufes fur tme même 
]jgne>au travers lé Port 3 vis-à-vis la CitadeU 
Je : ces ouvrages ne couteroient que x jooooo L 
Sç rétabliu>icnt le Commerce dans une place 
,dcs plus cppfidérables du Royaume > onobjec- 
te néanmoins que ce fctoit la ruine de Dunker- 
que 9 qui a inaniment coûté au Roi , maisc'eft- 
taute de cpnfiderer qu'il nç s'agit pas de faite 
à Calais un établiffemenr ({e Marine > conune à 
Ôunkerque « ipais feuiement de mettre ce Porc 
en eut que les vaid^paux p<Kufuiviis de l'enne» 
mi y pi^nt trouver un a^ile , dont ils man<- 
qgsnt abfolumc&c fur (oocc l^ Q&sc ^ 4'Ail:% 
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fchrs il d'y a poifit d'endroit plis propre aux Pxcar* 
armateurs qae ccloî-ci > parce qa*ils décon- x^n, 
Trent tout ce qui entre & fort de la Manche , 
comme k Rôi eoa euledeflTdn. Dans l-érat 
prefenc le Commerce de ce Port n'efl auca* 
oement confid érable , il fe réduit à faire paflèr 
€0 Angleterre Cecrettemem quelques balots de 
niarchandifes de France > Tur-tout des manu- 
hékutcs de Lyon , Galons d'or & d'argent , 
pôincis j -dentelles , 8ec. qui ne payent point de 
droîc â la fôrfîe de France , lors qu'il eft juf- 
tifiÊ qu'elles dnt été achetées à Lyon , dans 
le tems des Foires franche , mais comme elles 
font de Contrebande en Angleterre , on ne les 
paflê jamais (ans ri(que 3 il arrive quelquefois 
te ce Pon des bâfciiiiens François chargez de 
fel ou dé Yfh > qd^on voiture a la faveur des 
Canaux dans l'Artois 6c la Flandre Franco!- 
b : kf Anglois y portent du Bceuf falé 8c des 
Cuifl d'Irlande , êc nonobftant les déftn&s 
févéres de laifler fortîr d'Angleterre les lainei 
de Bouchon > Il en arrive de tems-en-teofs 

£r le moyen des navires que les Marchands 
^ Calais envoyent iia C6te. Il y a un fiail- 
(ià^e Royal i Calais , qui eft compoCc d'un 
Frefident > Juge Général , Civil & Criminel , 
d'un Confdlier & des autres Officiers Civils à 
proportion. Il y a au (H un Siège d'Amirauté 
compoflb d'un Lkutenant ^ un Procureur du Roi 
9c un Greffier , qui connoiUenc privacivemcnc à 
tous luges des délits commis en Mer : il y a au C 
fi un Bureau des Traites j on compte 1 o Famil* 
bs nobles dans l'étendue du Gouvernem'ent de 
Caîlais , dont M. le Duc de fiethune eft revéto. 
L'Auteur ne pafte pas plus avant dans le dc^ 
tail qui concerne les autres Villes de la Pro* 
yince jc'eft pourquoi , coinmc il fembk s'être 

H } 
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m^$. fOBf U foiVif » itpreis^re us coofidérations 
nérakt fur la Pcotioce. Il dhquMIô'/.a 
cvoe Forée dans la Picardie» fiteVeftçell 
Creflj qm coooent i éo avens ,êc que les 
«es » &roîr Hailly 9 Çhaiiljf » Pieiniiellc » A 
|peby j Gaines > wulogne , Snrefines > A 
|os I <tc. font des bois de fort petite éteik 
c!eft pourquoi le tx>i8*de Chani&geeftt 
'.cher dans toace la ProvtQ»r,i ce qiv oblig 
cens do commun i br&Ier et la toorbe , 
"odeor puante eil jEbrt iocommodej c'eft ui 
.jMCe de terre noire 8c légère , qui & fermier 
les inatais & crois pieds deprofendeof j ce q 
Appelle &■ la troifiéme pointe i on fe ftn j 
la tirer d*une efpece de béch^ qui lui don 
jottceiidc longueur fur | de larg^> ttvtn 
ce 4c demi d*ejpaiffeujr , {|ur,elte eft feche 
fi» odjEur eft forte. ^^ - ' 

. OnadèjadItqoelesVitfesdelaProtiBae 
fia riombre de t| i:i*A«tear ajoute ^'èllef' 
tiennent 91/^4 amei ou perfonnes » 8e co 
il a déjà donné le détail des Villes d'Ami 
d* Abbsville 1 6c de Calais , il ajo&te que 

Celti de Sêuloine en renferme $7 48 

Ardres 108 9 

Corbie 10^ § 

DouIcDS 197 Q 

Montdidier | B s f 

MoDcrcuil S ^7 S 

Pcronne a t. 50 

S •Quentin looo 

S. Valéry jyjo 

CtHverné^ Monfieur le Duc d'Elbotuf eft Gouvcr 
mjnt Mi' de la Province > le Duc de Bethune en eft I 
iitain, icoaat Général , & le Duc de Cbatoft ^ la 
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tivaoce s le Comce de ... • eft Lîei^eDant pgckX 
Général dans les gouverneniens de Peroo- ^^.^^ 
ve, MoQcdîdiec & VLoyc. Depuis le Roi a créé ' 
;cD<lanc la Guefrte qivitre Cnargcs de Lieuse- 
Dtot de Roi parqcuîier , le Sieur de Neufchdba 
2Khecé celle d'Aouens^c^ Ponthieu ^ le Vidaipè 
d'AmîeoSjcellede l^erpqne,Moncdidier & Rojci 
ks declx autres Charges n*onc jamais été levov. 
les Gouvewmeos particuliers font 1* Amiiaa- 
té 9 M. de Meures lieutenanc Général des Ar« 
inées du Roi ; à Abbeville , le Maire & les £che- 
îiAS } 4 Montreuii , le Duc d'Elboeuf i à Calais > 
le Duc de Bzcbune : à Ardres > le Marquis de 
Bethone s à Boulogne » le Duc d' Aumont 1 à 
DoulcDS « le Duc de Chevreufe i k Peronne 
k Roye , le Comte de ... s à S. Quentin j le 
Sieux de Maupertuis. 

:La Province entière condent 1^47 Bourgs 
ou Villageé grands Se pedts > dont l' Auteur don« 
fie un détail fort long ôc fort inutile , puis qu'il 
fuffit de fa voir qu'ils contiennent tous enièmble 
f 10 1 7 ; psrfbnnes i il 7 avôit atttreâ>is davan- 
tage de peuple environ uo douzième 9 mais les 
inortalicez àc la guerre l'ont réduit à cette quan- 
tité : la defertion des Huguenots n*7 a pas auf- 
£ peu contribué ^ ileneft fort! 1 600 de l'EIec- 
tion d'Amiens ,80 dans celle d'AbbevilIe, 
^0 familles dans le Gouvernement de Mon- 
treuii > 40 dans celui de Boulogne « 1700 
dans celui de Calais s ainû des autres à pro- 
portion. 

Le Plat-païs de Ponthieu te des environs d*A- Mdnufac 
miens cft fort occupé aux manufedures , M**^*\ 
y a eu iufqu'à 9/0 métiers dans le Bourg de 
Crevecœur , travaillant aux Serges qui por- 
tent le nom de ce lieu> lefquelles font de très- boa 
ufer , étant toutes de cœur de laines : le produit 

H 4 '^ 
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PscAE- ^^'i^ i.plûsde 400000 h'eifpendant les Oit- 
Bi B. ^^'^^^ de cette fabrique font crèfi^paarre^, ks . 
Mâirhands leur fot)c «irdinaireinent avance de 
ranbée , & ils letir Ihrrenjt ky EiàSèx fans étte 
liralécs » ni aptétées ^ 0£ il y a une pattille-ma^ 
éiifaOure dans les Villaecs de touqoefs yHar^ 
deyiJliers , Tilly, &(;. oa l'on compte 148 m^- 
^rs > dont le Produit monte à. 1 1 00c al. h 
fabrique des Serges d'Aumaleeft auffi fort r^*» 
f dndaë en Pieardir^qttoiqne le Cfaef-Iieo nefoft 

Eiisdudêpartemeptyil'j!!;^^ 1170 médérsdsùis 
8 Villages voifins d'Aumale^de GiandTÎl- 
l^rs , qui fabriquent pour plus <ie-i f 00 000 L 
de Serges , connues fous le' nom d'Attmale: 
è'eft la feule manufa^urc de *cette efpcce qui 
foit dans le Rbyaume , & cej^ant la plâparc 
des Ouvriers meurent de JBxim > 0c font cofi» ' 
tTjfints d'abandonner leurs métiers > (oit k can* 
& dé (à cherté des Uit)es s ibit parce que les im« 
pilifitiQns ordinaires ic extuordinairet paiTent le 
' ptbdùit ae leur aain : il 7 a une autre manufac* 
tùrëde Serses dtapics au Bourg de Ttfeoei 
isLM rE!.e(£t!On ^e .MoncJidier , à 10 liruifl 
d^Amieps} ily i| dâni ce lieu iSc aux cnvironf 
• i;o métiers ^ fl^î fabtiquenr iolqu'à^oco: 

Sieces « Içfqiieiles valent 8 1. ^ ront un produit 
éi^oopoj. Il y a une. autre wanufatturci 
Baucan le Vieil ^Çpupigneule «non foind'Ati;. 
lïJàle , où rpn fabrique des Etoffés nomméei 
Bellingcs , qui eft unecfpçcede tirctaine de fil 9c " 
de pignon ^ qui fert à yém les pauvres & efl daos 
un très-erjipd deoit > on y compte 7 j métiers 
qui en Ê]brîquênt'j.ooo pièces > de valeur de 
jo 1. chacune, ce qui forme un produit de 
i|ooqo I pans la Ville de S*. Quentin 5f aux en- 
virons > il y a une manufacture de Toikstrê&.' 
confidérable , qu*jqa nooune fiaiiiles ^ ou ToU 
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les de S. Quentin : il s'en cTebice paE an environ Pic^li* 
éooo pièces , qui fônc eblçvces pour couc \c biB| 
Rojfaame 3^ dehors s coût ce Cbmïnerce ne rotu- 
le néanmoins <]tie fur zf Màfchands'de la Ville 
de S. Qoentin, quoî-qall mbhcè à prés de dcxï^ 
millions par an , lors aoll n'y a point de f^nczr^ 
re. Le Veimandois eft très-abondant en Linii ^ 
& les eaux de la Ville de S. Qaentîn font excel-r 
lentes poar le blanchijiàee des Toiles > dç 
fa(Qn qae les fabriques de Cambray & aa-- 
ties lieux 7 viennent faire blanchir les leurs | 
les eoTiions de Peronne fourniflênt auflî de ces 
mêmes Toiles environ poar 1500000 1. Il 
eft prefque impofiible de donner le nombre da 
Ouvriers employez à toutes ces manufadures^ 
for-toat à la Campagne ^ où le travail ne» 
{»as continuel \ on peut toutefois fe former une 
idée da grand nombre d'Ouvriers qui fubfiften.K 
pac*là:de ce que chaque ouvrage doit ail 
moins paflêr par les mains de 1 perionnes di^ 
récentes > avant d'être achevé > mais leur (alairc 
eft fort inégal i on bon Ouvrier hautelifleur oa 
fâyeiceur ne gagne que i^ f. par jour > ua 
médiocre 10 i. les apprentifs y travaillent -fantr 
piofit pendant la première année , la féconde 
ib gagnent moitié , de façon que les Ouvriers 
de Serge ne gagnent que 4 L ceux des fabri» 
qnes d'Aumatc 4 ou 5 f • les peigneurs 8 f . £d 
ztobtal ce font tous journaliers qui n'ont point 
de profeâion réglée , le tems Se le gau les 
déterminent à un métier plutôt qu'à un autre : 
tel maître qui a trois ou quatre métiers n'en 
fait quelquefois pas battre un feul > fe réglant 
{bt le. débit & le prix de la Marchandée : les 
f iknlies de Picardie font fort recherchées à caok 
(è de leur adreffe à manier la laine > il en a p^fR, 
pbdficurs depuis k wà^ en . Hollande , aûl&-. 

H j. 
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PiCAJh Vcn qa'en Angleterre , de méffle qae plafteart 
DJi* ouvriers > le tout à caufc. de la cefladon du tra- 
vail cauft par la cherté des laines. 

Il y a peu de choCrs à deiirex poux la pei" 
fe^îûû des manufadures de (ayettcr le & de dr^ 
peries & autres ouvrages , B ce n'eft une obfer- 
vacion plus éxade des régleroehs & datuts de 
èhaque manufadure : La cherté des laines io* 
dtrît les ouvriers à faire de faux ménages qui 
gâtent les £ioiE.'S > foit par la foiblefkde la 
trame , foit par le mélange des laines : l'Au- 
teur croit que le moyen de remédier à tous ces 
abus feroît de mukîplier Its kf^eâcurs &lea 
Vifiies de Jurez i d^autrcs croiroient que la li- 
berté du Commerce feroit le meilleur expé- 
4ient pour «mpi8cb«r les âbns > 8c que les ou- 
vriers feroknt aflez punis en manquant, du dé- 
bit de leurs marchandises > quand elles ne vaù-* 
Croient rien i mais l'ufagef du tems t& d*étab!ir 
par tout des niarques & contremarques , 6c 
4c8 bureaux de Yifi(e & de hâtiit la liberté y 
.c'cft pour cela 'qu'irirfiure qu'il feroît nécef- 
faire d'établir un bureau à Beauvais pour con- 
trôler les Ma'rchandifes achetées à Grandvil- 
lieis > Aumale» dcc. quoique marquées de ploitb 
de là fabrique , afin de con fi Ibuer fève rement 
telles qui n'auroîent p^s les longueurs pref- 
dites , 6c il ajoute que fi les Marchands > après 
kur achat , étoient fujets à ces fortes de con- 
fifcations > ils n'auroient pas la facilité d'ache- 
ter, des Marchandifesdéfe^tueufes >& que le» 
ouvriers n'en trouveroient pas le débit. 

Cêmmrct Mais le principal Comaetce & la rcffource 
de la province confident dans le débit des 
grains , dont la récolte palIe de beaucoup ce 
ouc le Païsen peut coniumcr , de forte qu'ils 
(ont enlevez CD Flandre ^ & en Hainault ^ tant 
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pour Ufubfiftaçcc des habitaos drerslieux', PicAE. 
que poox ceUes des troapes : il en pafC: même ^g^ 
)u(qu'à Paris » de pat Mei 00 y Toicurede $amt 
Valeij dans les ancres Provinces depuis que le 
Roi en a permis la traire. Le COfUmerce des 
Ibs eft ucs-coDfidéiabk dans le Ponthiea » 
rAmiennois > & fur tout dans le Vermandois ^ 
outre celui qui pafle à Rouen & en Bretagne , 
il s'en confume oeaucoup dans le Païs à la fa- 
brique de toiles. La graine de lin entre auili dans 
ce Cominerce 9 parce qu*OQ eft dans la néceT- 
ficê de changer la (êmence tous ks ans , (ans 
quoi le peuple çft perfaadé que latetreue rap- 
porcerok nen > mais on veut de plus que cette 
gtaine prenne une nouvelle facilité , quand elle 
eft uaniÇplactèe dans un autre païs , les chan- 
vres de Poothieu y de Montreuij , de Laincin- 
nois 3c de la Vallée de Riflbux vcn Montdidier j 
font employez à l'udige du Fa ts pour de gtof* 
k toiks > ou pour des cordages , on entraii£* 
porte auÂ en Bretagne & i la flochelle. 

Les Marchands £ Normandie tirent pat ati 
cinq a fix mille poulains des, Gouverncmcns de 
Calais > & de Boulogne , qu'ils jettent enfuite 
dans le pâturage de Norma!ndie« 

Outre la Confommation du Charbon de 
terre , & du beurra qui (e fait dans la Génèta* 
litè , il en paflê une aflez grande quantité à Duo*, 
kerque par la voye de la Mer , auffi bien que 
quelque charpenterie pour Tcncretien des le- 
vées i & même pour la confliuâion des Vaif- 
ièaux ) mais fur tout il y paflè une grande quao* 
tiré de fafdnes pout ks> ouvrages de la Mer. 

Enfin Tun des ptbcîpaux Commerces de la 
Province eft celui du PoilTon frais & Calé > qui 
le pèche fur les côtes , il s'en coofomme un 
tkis dans le ^a ïs , un autre tiers eft porté à Pa* 

H 6 



180 ETAT DE LA FRANCE. 
PfCAR- ris > & le refte va en Flandre & en Anms, Me 
y 91^. féal Bonrg.d*Ault > proche de la YiMe d'Eu , 
débite dans les bonnes ann6#6.plus de 400^ 
(ommes de Poîfibns , & les- Ports de B#iilogne 
& de Saint Valéry , retirent plus de 400000 f. 
. de la pèche du Hareng & do Maquereau. ' 
Les Marchandi£?s qui viennent du dehors co 
Picardie font les ^vins- de France^ de Champa- 
ene , & de Bourgogne > les £auywde*vie^*Or« 
îéans > les Cidres deCa^n /les gros beftiaoxde 
l^ormandie , les laines du $<Âûùr^ti(Às6céc Brie ^ 
le miel du Soiflonnois , queioues drogiTes poar 
teindre>con3me les pailels de Langue^oc^^cs fàf- 
frans dû Gâcinois , le bois de N^nmandie ; te %r 
en barre & en verges de laTiérarche , le papier 
d** Auvergne, OflêanoiSj Angoumois ; Jes Ai- 
ctes , fruits de Carême ,' les Galons U Etofts 
. d'or & d'argent de Park,}a Verreriedu Vorman- 
dcns & de Norâiandie ; 4a Pel}ett«ie de Roded ^ 
&»<îuclques Toiles delà 'Plaindre Trançoiie; • 
JPtrfi i§ "^ regard des Poi^s de Mer , Dirise- ceUjae, 
^er. . TAuceur a rem'arqiié' avalais v il traite en }>ar* • 
ticolier , par raport au Commercé > des autres 
. lléôxde Ja Province qoi lont iur la Çète. 
iiFi^ S.Valery fur Somme eô le premier dont il par^ 
^i«fy. ^ jj oblerve qiie Tentrée de cette Rivière eft 
cjitrémemenr périlJeafe à oaufe des bancs deià- 
. ble qui changent cotit-inuellemeni aVecks vents 
& ks crues d*eaux ; de Ibrte qu'on ne peut s'c n^ 
' S^S^^ ^^^^ ^^^^ Rivière qu SLStt les meiUcurs 

E'ioies du PaVs i leau monte en pleine Mer de | 
raiTes à lapoince^e Hourdeli uc deux braOes 
& demi au Crotoy îU de deux bra(rcs& demi 
à S. Valerj : atnfi les Vaifleaux ch^^iliiieiK ou 
ils veulent s'arrêter y mais ils paflenc ôidinai- 
iê|nent dans une foile on haVre qui joinc le 
Jauxbourg de Saint Valéry , 8c quelque àii'^ 
ficilt que ibit i'encice de la Rivière , jl ne. 
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pas tie 8*y;foîie-iin gr^ Commerce. Pie a n- 
plcs , àrembouchurede la Canche , eft ' b^-i^ 
rc forcinifér*ble > & propre feulement aux if^pit,^ 
ux pécheuxSiil y a DÉaomoins quelques bâ<- 
3dc 40 à f o tonneaux qui navigent dans 
.anche , ju^o'à k Rochelle i les retours . 
toujours ttès^-fÀrilleux , parce qne la Mec 
.'xtrémement groff^à Tenitéede la Rivière j 
joe les bancs de fable font (on dangereuxion 
^ut entrer dans ce Port que de vive eau , les 
fins vont l'actendte 4 Dieppe , oii les PiloK 
Côtiers les viennent trouver. 
Il n*y a point de Rade à Boulogne , >fi te B«ii§£m 
(ft celle de S. }eai> ï une lieuë au large , mais: 
lea*eft bonne que pour vents du Nord ju (qu'au 
ad > & dans tous les autres vents la Mér y eft 
Rxémement grolb > & les Vaiflèaux n'y peu« 
?enc tenir : le mouillage du Port^ eft aufli trâs«* 
mauvais ><à cauft des rochers qui font à la Côte 
far l'étendui! d*uf)C lieuë au large , lefqucls occo^ 
peut les Cablesen peu d^heures : le Port affechè . ^ 

de-bade mer >il y a.i f pi?id*eau dans les bautas ^ 

matées > te 7 dans les oeiites ^ de forte qu'il n'eft. 
propre que pout les batimens à fonds plats , telt' 
que les Bellandres& Jes peckes-baroufs. 

A deux h'ealisde Bouiogne eft le Fort d'AmL.. AmhJn 
•blsieufe i qui n^étoîs autrefois «que l'embouchu;. mf4s 
re d'un rmilèau venant de MaFqtûfe^ qui cois.; 
loit'à travers- les (abies > & faiibit un coude, 
proche de la Mer ou il montoit. 1 o à 1 1 pié» 
d'eau ^ans les hautes marées , ce qui fit.prem- 
die le dcflèin > il y. a 1/* an 1 6 ans » d^ 
faire 4in Port pour- iêrvir^de retraite. aux bâ^! 
timensdu Roi » & pour, cet cftet ou a, pracW 
que une échiie à un quart de lieuë de ce Bourg g, 
qui forme un étang aflèa confidérable , donc. 
les eaux fervent à. nettoyer le Porc ^ à 1q 
remplie d'eau douce i bu a de. plus pratiqua. 
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Pic AR* <^cs jcctces qai s'étendent jufqu'à U baiffe lier» >f 
J»i£. & oi^ les a élevées jufqu'à la hauteur dcrgno-* ti 
de$ marées i toutefois on a été obligé enfoiie ^ 
d'abandonner l'encrepriic > parce que Téxpé- ; 
rience a montré que les eaux de l'étang qd ^ 
tombent dans le Port j font un détour qui rompt 
.toutes leurs forces i de forte qu'il ne leur re. 
fte pas affez pour nettoyer le bafCn > comme 
on 1 avoir efperc on auroit pu néanmoins fai- 
.re un autre travail » lequel portant l'eau en 
droite ligne , remcdieroit aux principaux încai>- 
vénicns > de forte qu'en creufant eomite un baf- 
f\n 6c f^ifant une féconde écluiis f oar retenir 
l'eau des grandes mar.ces >.les frégattes de }6 
.k'40 Canons y pourroîcnt entrer en tout cemi, 
mais dans l'état préCent la hauteur couvre les 
jettées de façon qu'un vaijÛtçau icroic en dan» 
■ ttcr évident de fe rompre en y entrant : au re- 
né , ce Port a l'avantage d'être fitué au mîKea 
de la Rade de Saint Jean , & l'Auteur edime 
que fi récabliâêmert de JDunktfque fouSroit 
jamais quelque diminution > il n'y a point d*eni« 
droit fur toute la C6te plus couvenabje pour 
tenir ùl place. 

Le Commerce de Saint Valéry cft p'uscfti* 
mable & plus conûdérable par rapport à la fa^ 
cilité qu'il y a de tranfporter les marchi^ndife* 
à Amiens > & delà par toute la Province juf* 
qu'en Attois , en Cnampaene ic à Paris , Uns 
efluyer les retardemens ordinaires par la voye 
^u Havre de Graee ; cm bâtiment fe tend de 
Hollande ^ & les marchandiCrs dont il eft char- 
gé paâent à Amiens en deux jours de demi patf 
le moyen des Gribannes qui remontent la Som^ 
me > Rivière douce &creùfe fans être rapic'e } 
que û les marchands font plus prefle2 , ils ont 
k route des Charois qui vont eu trois jours à 
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tâsm , & c'tfft ce qui a déterminé le Confeil PicAX^ 
du Roi à. permettre l'encrée des Epiceries par 01%, 
ce Porc > à>Ia réfecve néanmoins des Sacres & 
Àl Cires venant des païi étrangers , donc il a 
plu au Roi de fàtoriter d*autre»^ieax< 

Pendanc la^ craîce âcs bfeds > il en efl beau- 
xoup (brti par lé rapport pooi là Bretagne êc 
la Normandie , & ipréfent il eft d'un grand- 
nfage pour le débit de toutes les manufa^d* 
resde Picardie ,auipaflë jufqu'en Efpagne AC^' 
en Pottugal , Se d'autres part les denrées qui 
y.v'ennînt par Mer ^ font les Sucre» de Nan- 
tes , de fa Rochelle & dé Normandie y les Eaux, 
de Vie de la Rochelle & de fiourdeaux , & le^ 
Savons de Toulon & de Marlbilie > les Cidres 
d'Auge^les Mfels blancs de Bretagne , les Pe<» 
ieteries de la Rochelle, les Beurrés de Norroan<* 
die êc du dehors du Rojaume s les Cendres de * 
Danuemarck pour le bianchifTas^e » les Cendres^ 
potalTes de MblIanJe pour la fabrique des Ssu» 
voos f les huiles de toutes façons , les laine» 
d'Efpagné pour la fabrique des Etoffes , des- 
bois de Campéche , & de Brefil pour les tein- 
tures , Sec. de la Morue , des harangs , deS^ 
fromages de Hollande , des fers blancs Se noirs 
de Hambourg , des Aciers de Hongrie , des- 
Savons 9 des Toiles ,des Baleines, des Dtaps^ 
des CUnelots de Hollande ; des Stiifs , des 
Beurres, des Charbons de terre, Arc{oife,PIomlv 
Erain , Couperofe , Alun , toutes fortes de Pier- 
reries se de Drogueries , toutes fortes de Qtiîn-«» 
caiUeries d'Angleterre. Le Commerce des au- 
tres Porcs ne confiée qu'en Harangs Calez , Ma* 
quereaux & quelques Sels. 

Les peuples du Nord font les (êuls étrangers 

2ui fréquentent les ?ot s de Picardie , & Ton ne 
ittioic douter que leur Cànuncccc ae foit amo- 



st4 ETAT DEf.A FKi^KCf. 

-PfClàiL* taftg^ux à la France ^ rinc qu*îb n'y ipportcra^c 

. .;»rts qoc iea matchatifiîrcs (Jonc on a befoin & qa'dk 

:. .at produïr pasnatureikmcnt j quoicjuçTtiOige 

Oi Uik nÉccukire ; partant on ne fauroit irof 

fc favoriicr à «t c^ard : il cft aufTi ccttab 

£^ir une raifbn pareille , qa'on ne famoïc: trop 
votifcr le débit des iBirçnandifes que lâ. Fran- 
^produ't j èc quf c'eft le tcul tcoyen de renii- 
* -Mr ; cependant et Cctninerce fe trouveexiré- 
mèmcni genè d*uoe &'d'autie façon j pic- 
jttferemeht pat le haat prh de iios n-^ontiûyes j 
^fal fait que l'échange cfl fi foU qu'il çonfu- 
mt tont le profit des niarchaodiiel i i^, pai 
. les noLns-caiîx droits c]uf fe'ïévent fur les vaif* 
-, . \Ainx ABs;lois ^ qur viennent dans nos Ports, JSc 
fife les martbandifçrsqu'Hï y apportent : cda 
-haufTe tellement le prix des plus commucei, 
.«ttrchindifes , & parnculîcrcmçnt de l'alun ,.. 
< Je^r on ne peut fe pafler dans les teintures ^i 
qSt toutes les manufactures en fouftïcni , le»; 
pftites Eiolïcfi ne pouvant pas fuppottet de. 
. gibs frais i les beurres , les huiles à biulet j ki. 
trômîsgcs foQc rench^m par cette même rat- 
Idh > ce qui met ia nourritore à trop haut prii : 
€*èft pourquoi TA uteur ne feint point dédire^ 
qoê la ' France gagneroit beaucoup i réduitr 
k/' (tioits fur les marchandilès étrangères a» 
pi£^ dii tarif de i ^^ 4 : | o . on a cMreé in 
fiiofrs outre mefuie les Etoffas des xnairoUân- 
les tk Ja Province , ce qui en empêche la coq- 
.^mfbation : c'eft pourquoi l'Auteur oeole qu'il 
faûdroit abrolumenc 6tei; les nouvelles iinpo« 
fitions OQ da moins accorder Texemption aux 
snarchandiies qui (è vendent pendant les foiic$> 
franches d'AmiéDS,& des auues lieux oà il y eoa 
^'établies. 
J^'' - A rigaxd do oomhie des Mauchaads no c»^ 
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'Amficde t Claflès : là fttmktcChffcï Ca- Picar. 
bu 1 1^ & f ô de là IcConde : '6 à Boalogne > ^-j^ ^^ 
8e 1 f ao-dcflbas , j à Ecàples ^ totrs ics Mit* 
chank'de S. Valéry ne (bnc que Contmiffio- 
naixts y il n'y en a gué^ que dix ou douze ea 
êntde faire Commerce pour leui profit. On 
compte à Abbfvjllê vingt bons Négocians 6c 
cent du fecodd mdre ! i Amiens quarante da 
piemîer rang j £tdeiix cens du fécond , à Peron. 
ne 400 :'• i S '^Qtientin xj- ^Sâ 60 du "moyen 
otdre : Sè'enfiii dans totites tesT^itres Villes &' à 
la Camipagne- , enylrotf 100 1 ce qoifaic tn 
tout 9op ^4ligotians< 

II y a £at les Côtes de Picardie depuis l'embod- Mêrimtn 
chure delà Brcfleau^cflbus du Bourg d*Ault 
jQfqu*à-^VftIdin ,'au«*de(feusde Calais^ ^^17 
perhDmnei iêrvantàla MérsCavorr ié% OfflL, 
ckrs i ioê4 inaielots iniralfdet & ; oî mou flci^ . 
employa;! dans; les vaifl^aupt au Commerce^ ft , 
à M Pèche. Au refte j il ne faut pas finir c^c^ 
article de la MariÀe kitt Commerce fans cxm 
pHquer pliti particulièrement ce qui regarde 
M Pécheil* Aiiteur dit ^ quie celle du Poiflbn froii 
dure depuié le mob de Nbvembte jofqu'i U . 
fia de May , & qu'on y employé de deux for- , 
toi dé blteatix ,cnix de cinq ou fiz tonneaux . 
foai nommez 'Drageurs:} vont en pleine Mec 
ju(l|u^ Ki'cô^e d^Apglcterré , où eft le meîl- . 
leur poîfibo'» les autres pèchent à Thamcfon 9 
IC' <bnt ailliez CordiersV H compte dans tout. , 
leè Ports de Pitardîe 71 biteaux delà* pre- 
mière efpêcê 9 9c: fi de la féconde : la pèche 
da< Maquereau fe fant pendant les mois de May . 
fc dé Juin > en tirant vers les ctos d'Angle* 
terre* ^at 'dès bâtitncns de difftrenie grandeuc , 
depuis 6 j|ufqu*à 4 s tonneaux : il y en a ordi« 
iaiscmet)C6^ fur coûte la c&ce employez à cette 
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PzcAR- c^pcce de moiflbn s ceux de Boulogne ca:rem 
J>Z£. & fortenc tous les jours > parce qu'ils fm 
foitiies > & que la pèche efl fort abobdaote , 
. les autres tiennent ta Mer plus long-ienAs } la 
pë^he du H'arang fe fait avec les mêmes biti- 
mens dans les mois d'Ô^obte , Novembre & 
Décembre i ils vont chercher ce poiffon à Yar. 
mouth fur les côtes d'Anj^leterre. Ceft le 
principal Commerce de la Ville de fiouk^. 
L'adjudication de chaque bâtiment fi fait par 
le Maire ic Echevîos à chaque retour , & il 
faut être Bourgeois pour avoir le dioic d'ache- 
ter i il y a ordinaircmeât Spolocs^ 1 1 barilsà 
ehacun. 

U fort tréi«-(H;a d'argent de la Province ,dd 
moins par la vdye du Commerce , comme auffi 
il n'y en entre guère > tout fe fait réciproque- 
ment par leetres de change « à la réferve dei 
débits particuliers ) les impofitions & droiu 
du Roi en tirent une extrême quantité i mais i! 
Ten répand au (li beaucoup pour la felde U U 
iubii (lance des troupes , dont le paffage coui^ 
nuel fait un efpece de profit quoiqu'accomp^ 
gné de beaucoup d'bcommodicez. 

L'Auteur traite enfuite en détail des revenue 
du Roi dans toute retendue du département ; 
il commence par le produit des Doiiannes 
qu'il dit être l'un des plus anciens droits de h 
Couronne 9 qui comprend les entrées & forties 
le Domaine de les Traites foraines furlesgrof 
ksCc petites denrées , fur les marc handifcs 
épiceries > drogueries > tant pour le dehors qp< 
pour le dedans du Royaume , à l'égard des Pro 
vinces réputées étrangères : mais comme la Pi- 
cardie eft comprife dans les cinq grolics Fer« 
mes, tous ces droits particuliers ont été rciini 
à un feul à fon égard « comme pour les autre 



ETAT DE LA FRANCE, ity 
Provinces par TEdit da mois de Septembre Pica*- 
16^4^ Outre ce droit général , il 7 en a un ^ * '• 
de X o £ par tonneau far les vaiÂêaux étran- 
gers , donrlef Efpagnois 8c les Hollandoisonc 
été déchargez à ta Paix de Rifwik , mais il y 
en a an autre, de l) I. 10 f. fur chaque muid de 
vin, &re3CCeptionde celuide Bourgogne fortans^ 
par les lieux étrangers : le même Impôt cil fut 
les Eaux de vie qui (ont deftinées pour Paris U 
h dedans du Rojanme, 8c fur les éidres entrant 
9c fortantnlyaaufnnn droit furie poiflbn ^ 
nommé droit d'abord > 8c de confommation. La 
leçettede toôs ces droits differens fe fait par les 
Commis de 44 Bureaux établis icet eâèt , il f 
en â dixTuc la c6te de la Sfer > 3. 4 qui fermenc 
une barrière le lonç de la frontière de Flandre > 
d'Ands & de Hainault , 8c enfin dix autres 
éublis en féconde liene le long de la Somme , 
en cas qu'il fut échappé quelque choIê aux 
premiers. La recette de tous ces Bureaux a 
nomfr dan» I»^ deniicse ânnte de guerre à Ja 
femme de 4if 8 1 < 1. tous frais de régie déduits 
comme loyers ^es Bureaux , gages des Com*» 
mis 8c Gardesj&laires 8c vacations d'Qfi* 
det$ ,.8cc, qui ont monté dans la même année à 
$9$^$ i l'Auteur prétend que durant la paix , 
k prodm'c de ces droits doublera. 

Les Aides de la Province de Picardie confiai 
ileoten diflêrens droits fur tous les Poiflbns» 
Vins 9 Cidres> Eaux de Vie, Beurres, Piéfour* 
chè. Entrées de bois , Formules 8c Timbres 
de papier > parchemin ; le tout produit > année 
commune » 9 éoooo 1. les Fermiers 8c les rem- 
bourfemens desfrais de régie n'étant p6int corn* 
oris dans cette fomme, quoiqu'ils foient payex 
wen réellement par la Province. 
La Ferme duTabac eft on droit ailêz nouveau^ 
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ticix- qtrînoAiîciiêlaÂioiAs^allaadéBfb^ 

' Pli ' ^^onndej^alilcs ^ if j a rr'ôfi^ Çarcias^nn 

' ttabh à Ânllemr', AbbSvillt^ 9^ Çabî 

: quant Acioâtés <{ci & fâaniiflrëik,a:i|3!Ê gj 

^ceux-ci ODt'ï6a«reax ici dâldbaceiiiftd 

bac dans cha<^oç ^i^c , î^ ^Coaitâm 

«andy'BBitànx' ^ eft vo&orée. de Ûi 

Soficu on «Pans^ il /y cix .dft confi^mi 

•(ê^deMere ) 7 6 ^ j & t, qoi^ P0t produit 

irnt JlV^/i U il f; .îJ/fat-qùoiaifii 

. doîre ks fvsds ât idgi^ ihbÉàai^ 'à^^i i^ 

i4C4à. :'^ 

le Domaine de U Provirxe de Picar 

«confiftc t]u'cû cjticlqacs moulins & gaw 

. le coQcrôlc des exploits , ki tàbellionag 

; ramcndts , quel^vlrs dïxm^s j ccnfivcs , 

f : SîJgneu riaux > inféodatio ns ^ fou ra baoh 

I i pèches , aie. Toûf ces drok* afl 

î '• îi j j I I l iï r* 4 d. liOfi compris kl s 

- dorj faîtes eti confèciuencc de V2àk du r 
. Mats t6$s f cjui noTit produit au pt 

ijue itoSol J. de cette fom[Be ni y a f 
J. 1 ^ fp 4 d, en régie, Se 3 5 j 6 8 L en foi 

- de Hl y i diterfes charges Iboales 5^\Au 
i payer ammellemeac qui foot arrêtées ai 
tiogenttous les ans celles montent oïd 
inent 2 3 7 } ;^ 1 1. en argent , 1 7 niuids \ 
tacnt, B lÀaids d'avoine , les rèparatTc 
Edifices, & les frais de ]uftice Ion» au 
fur le Domaine félon les arrêtez qu'en fa 
tendant s ainfi H ne refte au Roi fur Ton E 
ne de Picardie que 8 4 ; f 9 1. 10 f & ec 
la charge des réparations Sc-^ais de jtkft 

Mais les bdfs qui lui appartiennent r 

, ppint dé ce eompris , les Grands-mait 

faux & Forêts en ajugent tous les ans le 

, fçs p & les adjàdicatiousen remet test i 
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reâèmencaa-Receveardu -Domaine. Ces bois Picard 
infiftent dans la Maicrife d* Amiens en quel- pu. 
KS ballivaax fur taillis , près Beauquefne , en 
. MattriCe d' Abbevillê , en la foièt de Ciccj 
; qnelquesbois dans celles de Boulogne > les 
ïAs d'AtiJeioc dans celle de Calais i les bois 
e GaîGaes.'Le montant de ces adjudications 
ft , année commune , à ^7 j 6 j 1. i ; T. fuc^ 
nui il j a pour 5 8 1 17 1. i; 1. de Chatgesi 
aiiaoCii rèfte au Roi de tous ces Domaines de 
^rdîe CDTicon iioooo 1. par an. 
Les Tailles de cecce Généralité font perfon- TmIUu 
elles f rimpofition s*en fait t^nt par raport 
mx poSèffionb des pioprietez joù des fermes.» 
ia*à proporcioQ'du Commerce:/8t de l'iuduftrie 
les contribnuîres. Le-Coofeil du Roi fixe tous 
ies ans le contingent <le cba<|ue Eleâion , 8c 
'Intendant en fait la répartition fur let ^a* 
roiflet conjointement avec les £Ius , mais Timr 

E' fitibii particulière e A faite par lesCoIIe^urf 
c1iàc}oe lieu > & les inftanccs qui naiflent fur 
!cs'r&les <]u*ils arrêtent font portez devant les 
Elus i la plus forte impofition de Taille qui 
ûcittfake fur la Picardie eft celle de Tannée 
1694 9 qùifiic'^de ^j SSS^^*' ^^f^^tk en I4 
cautère fuiVante; Savoir^ 

Sér ^ÉleHion d'Amiens 
iTAbWvUIc 
de boulens 
de Mon^didier 
de Peronne 
dei$. (^ùentio 



r UfieôcUIe de ÇaTakiie «e illafkaceric^ 



1 


, A78j5i 


^^7i9f 


i4J>Bo 


111141 


114711 


J«J77 


flSSSJ 
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jkj^^ji^. BK>nt£ jii(qu*à 1^)8 06 I. £iAt cM^piet 2 
J>^u PCofi:dé$|pttrrage8de.laC^4rakrie.)k.im 
bre^nfimd'aflaifesdeFinanccf, . ^ 

. A Vtg/itd dn-CouverDcnient de MiMyi 
Il F4at ouêrver que de }6 ViUa^s > d^ 
xoxspofé yilj CD a 17 dao8 rfileâioû i*à 
* ville I des 1 y autres il 7 en a é dans Ja 
lieuë qui jottiffenc d'^opnptiop & i ) dé| 
i>iez de la Conité d'Artois^ uois .4.1a \ 
ce par les tcùtez de Madiid j de Ovivi 
jCambrcfis fe de Crei'py , . qui |oiii|&Bi 
de leurs aBcienoes ^awinpttODS de Taiite 
-charge &uIefpeot de payer les deux de 
ifpurages de la garmibn de Mon^reuil ».] 
demeniant cbarg6 du f^rplus.i laqvcllip 
iribution ne jppncequ'i 5000.I. par atk-jUç 
^eroeçKiff dç. Âoul^gce n'^^ob jarur^ }i 
XujeiîauçunesTaiii^ xençi^wcn^j 
•vers privilèges accorder par Iç fkmsài m 
iuixi: ajanc eDiK>y(:jes, croupi :^Q qo 
d^ltyTer en Taonèe 46^ yclles j, jbrenc s 
iJej(ordresqve |c/i: habitant iêjportertutd 
meures à onrir upe fomme de 40000 .1. 
n'y Itre plus expolez; i'iinpo(idQn a coni 
j(c même i priclSent à 4)9/0!. I^ Gou' 
mène; jde Calais n*cfl fuiec. g aucune impc 
réglée s cependant les dépenfes ou on eft 

Se pour les rjé parafions des canaux iSll 
omagemen^ des terres quiont ctê com 
dans iç$ for|i$cadoQ$ ^ donncni lieu to 
ans à 4çs levées confidersi^lcs par rapoi 
X 4 Paroiflç^ , dont le gouvernement eft 
pofé. Çelqi d* Ardres ne confiée qu*en x . 
iSÀSkà , qui (bnr exemptes de Tailles , 
dévroient payer que la plus value des foc 
quiXè cpnfumenr dans la Ville au-delà c 
f^t wmh jils,^xi^jreut nâ^ompius « 



AT 9E VA SiRA^ee. Ui. 

ir« .}pf4}ii*& |o«|p ); «c .foonâfeit de PttktL'^ 
Ku pour Ifcit tripes <le la gftitarqn ^^^^ 
8»iSCj|iiie;ibQifQe de 1158 1. poocfea. 
e i^tlks. 

rafddeU3alKlIes ^ a y * tî gtemers i g4#«w. 
le djêpaitet|ieDC> dont la ventejk diftci- 
sBaàttnie^jrmittcs , ou par laTeiw • 
idûi]pjôiiMjr^Feiitt4*Jmp6t 1 lapiciroe. . 
nieie di^nmce de la (ê^onde ^ ^ jce ti'eft 
rflii' j a P0Î91 d'impofiuôn for la Ccm^i» 
6 dea Parois» I car kshabicans ùe fens 
jM obl^czr à le? er do tel aux grenicra 
lucres 9 à rjaâtoii d'no miûot pour 14 
es iîl/aeaefaaqtief^:erâr«niegiftre< 
bîe4es pedbnnes , fle qoaod'dfesmùw» 
iMcàdre dafisl «fesHecereiiri ksfom 
4c enjTiike coott^odre ponir le WCp' 
lee g^xûef^ de évente Yotqotâîré tom • 
'GrandYillièrs ^ MoocdkEer êc TLojt 3 ' 
Aoneni > d^Abbetille » Cotbîe » Aûlr « 
is , Foréc-flioiirîer , |laë , S. Yalevjr ;» 
rîUè t PeroDoe i S. X^tntin , (bnc en par^ ; 
vente volontaire > en partie d*Inip6t : le 
impoli fmf^nt km- Comnuffions du 
l flL les majadcmcns de rintendaot ; les . 
tcuts dc$ Paroiflès en font les jrépartU 
ir les contribuables > & en lèvent les de-* 
le ptixda (eleft inégal i Amiens ^ Ab- 
»Ruj5 ,• S. y^lery , Sdçncvillc , k ici de 
rôlontaire é^oit. avant Tes augmentations 
Je fniiioç , à Aalt > Co^ir » Fôrêtmon-* 
DonlcDS^s^Crandjrilliers « Montdidier , 
t Peronne > S. Quentin ;, à 4 4 1^ Tlmpupt 
èral eft de 1 8 9 muids,7 feppers^t minois 
quart par année i-la vente voiontaire , 
:i$ le Tel de privilège» raduiiniûracion' pont ' 
he , pour les ooblel ic .privilc£^ a ttk < 
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V^XCAS^ ^ (ierniere année > à $ii muids / 1|. reptinrsj 
l)l£. ft un quart , dont Iç produit cft de j éVp 6 ï l' 

1 S f. 9 d. & Ictotâl de la rente tant volontaire * 

3ue d'Impôts 9 6 119 1 1- 8 T. fur (juoi il fane ' 
iminuer les frais de regk > qui ne (bot pas tôfi- ^ 
joijts égaux , & à l'égard defquels lAutcnr " 
affùre qu'après la Paix fie le licendement des 
troupes la vente augnrentera de 1 6 o o o o 1. au 
moins. Il ajoute qu'il y a deux dépôes ordinai- 
icsde fels^ favoir S. Valéry fie Amiens^d'odils 
font diftiibuez dans les greniers k fêl ordîoai- 
les. Il faut de plus remarquer que les Gonver. 
neursd'Ardres^ de Calais fie de Boulogne ÎOQt . 
entièrement exempt; de<7abe]les auffi-bienqne 
la Ville de Montreuil ic les 19 Vlllàees qui en 
dépendent qui ne font point de TEfeâion de 
Pontbieu , mais que par une convention- faite 
avec les habicans de> Montréal! pour empêcher 
les verlemens de fel qui fe faifoienc , on a 
établi-dans la > Ville un dépôt oà on Ktre k 
fel aux habitans au prix de 14 f. le* boif- 
feau y ir pour les haîbitans des 1 } Villaeesdé* 
znembsez de l'Artois à 14 f 'il- v a anm quel- 
ques ParoifTes qui ont des privilèges particu** 
liers d'ufer de fel blanc ^fi^ d'autres , qulétant 
démembrez de l'Artois ont^onfcrvé leurs frao- 
ckifes. Suivant le détail précédent , il paroit 
que le^oi tire de la Picardie, j rion comj^ris la 
Capitation , les afiàîres extraordinaires file la 
fttbvention du Clergé , 41411/^!. 15 f. 

Ce que l' Auteur (Mt des Foires fie des Marchez 
de la Province , eft de très- petite inflrudîoD ; 
un Almanacb les Ëiit connoicre avec plus d'or, 
dre sfie de méthode. Ce qu*il dit des Grands- 
chemins ne mérite pas plus de confideratipu j 
il ce oVft i l'égard des chauffées qu*on attri«* 
bttë in^pxopxemcQt à la Reino Bnmehaulc , i 

cauiç 
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Laie qu'elle k« fit foigncufemcnt réparer petw PicA^k- 
incfoa adminift ration : TAuceur u*en compte ]>|k. 
ae deux ^ quoiqu'on en trouve une infinité de 
:ftiges dans la Province » Tune d' Amiens à 
jras » & Tautre d'Amiens i Montreuil. Les 
oncs de la Ghiêraliré qui font fur les Rivie- 
» , font de ' méchants poots de bois qui font 
;lt d'aocienneté , (ans doute poux avoir la fa- 
iticè de rompre êc d'empéckcr les^courfcs des 
nœmis pendant la Guerre i à l'égard des péa- 
|es » il y en a un à Peronne , qui cft uni au Bail 
;£néral des Fermes ». ^ qui relevé à raifon de 
1% d. pour livre des droits établis dans la Pro- 
incc depuis Calais^ $. -Valéry jufquà l'extré- 
Kiité de la frontière de.Flandie proche Mezie- 
;es fur Meule : lesf éages de Bray & d'Ancre 
^ppartienneoUi M. te Comte de Touloufe de«- 
luis fon-acquifition , & Pequigny qui appar- 
icot au Seigneur du lieu , peut valoir tant en 
}(pece8 qu'en argenc«nviron loooo 1. Le Duc 
i'Elbccuf « en qualité de Gouverneur de Mon- 
^euiU oft -CD droit de faire nayer 3 I. par cha. 
cou ponlaiaqui y p^flc , acuetc dans les Foires 
du Boulonoois. 

. . Le Roi depuis 8 ans n*a point dégroupes dans 
le Plac-païs de Picardie , celles qui y pafTeot 
rjiyver ibnc dans les Villes , fur le pié degar- 
xâ£6ri> où les fouragesfont diftribuez par les 
Commis des Entrepreneurs i il y a ordinairr* 
ment' ix Bataillons Se 67 Compagnies de Ca- 
v^rie a enfin à l'égard des pafl'ages des gens 
de guerre , l'Auteur fe contente de donner Icoc 
route ordinaire , chofe fort inutile par rapporc 
à un Païs aufii connu que la Picardie , fans taire 
d'ailleurs aucun détail du nombre & de la Con- 
Ibmmation des Etapes, . 
, Il entrçprcod enOûcc de donner iKie. idée des 
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PfCAH- P<^ÎDCÎp^iff< Familles de la Provînce , êc mittt* 
J>«i S4 ^^c d*abord que les Nobles de toute eipece 
Familet inootenc au pins à /oo : favoir g. > dans rEfcc' 

tiobles. tioD d'Amiens , 8 o en celles d'AbbevxUe» 4a 
en celle de -Peronne ^ loencelledcDonlens ,1^ 
en celle de Montdidier » 1 4 en celle de S. Qnen* 
tin y I xo dans le gouvernement de. Boulogne» 
éo en celui de Montreuil, &o en celui de Ca« 
lais , & enfin i o dans celui d' Ardres< Les prin- 
cipales Maifons , itelon 1* Auteur , font Ailly > 
autresfoîs honorée de la première place aiiz* 
Etats de Picardie y à cauledu Vidamed'AmîenSfc 
& éteinte dans la maifon d* Alben > le Sieur je 
Ifefnoy , qui porte les Armes d' Aillj , s'ap* 
peile Sains , êc n*eft point de cette mailon , non- 
plus que le Sieur de Guienne ville-, déclaré No- 
ble par Sentence de TEledlion d* Artois du 1 1. 
février 16 oj iBslleibriere, dont le Marqui» 
de ce nom éubii en Artois : la branche aine» 
de Sojecourt eft éteinte : Elottefiere > dont le 
Aiarquis de Vauchille Lieutenant du- Roi aa^ 
Gouvernement de Picardie. BoufHers j^illaftrèe 
eo ces dernières années par le Maréchal du' 
même nom , qu'il a tiré d'un Village fîtué far 
la Rivière d*Auty> dont l'héritière toc alliée, en 
1 & 1 1 . avec un Gentilhomme du nom de Mor- 
lay , duquel la pofterité a pris depuis le npor- 
de BoufHers- Bottinonville > Maifon qui a com^* 
mencé à Ce diftinguer au fcrviee des Ducs dcr 
Bourgogne , fous le règne de Charles Vit. 
dont le Prince de Boumonville , Comterde He. 
nimlittard , Baron de Caumont : La ChaujflTèé- 
d!£u y Maifon ifluc des premiers Comtes d'En , 
dont le Comte d'Arefts > Baron de Reej. Cle^— 
mont Tonnerre , Maifon étrangère a la Prp-* 
vince , dont le Comte de Tourry > Seigneur 
oc Bcrtangle , demeurant à Aouens > qui a époo- 
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fêl'hèmîecedeRhfiDes& déCampeaax : Cre-^pfcAt^ 
qui i donc là branche ataée cû tombée dans la ~M>Uk% 
"Maifonde Blanc hefert par le mariage de Ma* 
rie , fixuc du Cardinal de Ccéqai , Evéque d' A. 
miens , arec Gilben de Blancheforc > foas le 
règne de Charles IX. il y a des branches cadet* 
tes fore ^lo^nées , comme du i o aa 1 1. degr6 : 
ceae Maifoneft très-ancienne. Croy , Maifoa 
qui tire Ton nom d'an Village à 4 lieues d*A- 
miens , a éiè fort iUuftre dans le tronc ëc dans 
les branches , elle- s'eft féparée au milieu du 
XiV. Siècle en deux Couches , dont l'une acon-* 
tinuc de porter le nom de Croy , Bc 1* autre ft 
pris le nom de Boulainvilliers d*une autre terre â 
4 ou / lieues d'Amiens: cette Maifon faitic- 
montet fon origine jufqu'à Attila par les Roî^ 
de Hongrie qui en lont defcendus. Eftournel, 
lutresfois Creton , au (fi fon ancienne : cette 
Maifon rire -fon origine de Cambrefis ; la bran- 
che aînée eft tombée dans la Maifon d*Hau* 
tefert ! cette Famille prétend avoir eu la croix 
qu'elle porte en ùê Armes , & qui e(l une reli- 
que gardée pat lesaînez de la Maifon , par do« 
sation de Godefroy de Bouillon , premier Roi de 
]eru£âlem , en xeconnoifiknce des grandes ac- 
tions de Rainbault de Creton , Sired'Efloumely 
à la Conquête de la Terre Sainte : Eftrées , donc 
le Duc d'JEfttées & le Cardinal de cette Maifon « 
tire £bn origine d'une 'Maifon duBoulonnois» 
ou j (eloo un autre opinion , d'un enfant forti 
de Madame Louïfè de Sayoye.&duConnéu. 
bfe de Bourbon ^^adopté par Antoine d'Eftrées 
en I f 17 • >I fc nommoit Jean ^époufa Catherine 
de Bourbon de Rubemprésquoiqu'il en foit> cet- 
te Maifon eft fort illuftrée depuis les faveurs 
qu'Henri IV. accorda à Gabrielle d'Eftrées» 
metc de Ccfat , Suc de Vendôme : Gouffier » 
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Fk;a1^* ^"F>^°^^^^ ^^ Poiiou ».>s*eft établie de>Picai(iîc 
J>i«« P^c le mariage de l' Atpiral Bonnivet avrc j'ii^- 
licierç de Cr^ecœur .: la branche aînée defcea<i 
di| GraDd-mait]:e Arciu Goulfier > dont le Duc 
4lsiRphannçj& le Comte de Caravas êc les bran- 
ches de Bonnivet 7 Thçy , Çheillv & de Rozaii- 
nes fortent dç.^Guiilaume j Amiral de France (ou 
^cere. ^ Çoncaloc > ^rcs- ancienne Maifon , qui 
vient de Fontaine «.i Seigneur de tp^^ Ç9 
.1 190. les Seigneurs de ..Neufvilli; en.iont Ipi 
ainez. Grouche , dont le Marquis de Cbagoj > 
eft une Maifon ancienne > mais tans illuftratioo. 
Halincourt , Maifon ancienne , dont le Comte 
i^ic .Drormefnil parent de M. de fiou£9ers. La- 
meth i Maifon defcenduë d*un Antoine de La. 
Af.thx.Scignçutdç S.^Martin, premier Ecu.ycc 
du deroier Duc de jBourgqgne ^ qui cpouCi l^hé. 
i:kier de la Maifon de Heai^cpurr , dont il eut 
croîs enfaps^l'aîné fubftitué au nom & armeç çie 
Ja mère , le cadet Vidamede Laon> Seigneur.de 
jBouchavennes, ^ de Brefly , fubilitué au npoi 
de Bayencourt en Tan, i/^S. .& je j^qui a 
fait la branche de ^auve dopt, je Duc de 
Çharoft a épou(é Théritiere. Humieres y |^ju- 
fon i;rès-ancicnne& très-noble, éteinte en celle 
de Cxçyaut , dont le nom a paiTé avec le tit|:e 
^ delà bucfié en celle d'Aumont. L'Ifle> dont 
le Marquis de Marivaux eft le chef. Liques > 
dont le Marquis de Liiçques > Seigneur de Rey- 
jcour j héritier par. fem^ies.des Châcelains de 
Sens en Artois. Mailly > très-ancienne Mai- 
fon y divijG^e en 4 branches , dont deux y Mail-*- 
ly 6c Nèfle ont, leur s terres en Picardie , celle de 
Haucourt qui prétend à l'aineflè , & le Suime en 
Normandie : Melun , dont le Prince d'Epinoy 8c 
le Vicomte de Gand y qui poflede plufieurs téjr- 
rcs^a ï^icardie » à cauie d'une alliance f^T^c^; 



E-fAT tTE LA THAVCE. ih 
h Maffon d'AbbeTitle. Monchf» très-grande PicàK- 
MaiTon , diviObc en pluficars branches : Mon- p ^ j. 
teaarei Ta! née fans aucuns biens > le père ayant 
ordé toutes Tes terres au Marquis de N^fle 
fon beaû-frere , à la charge de payer fes det- 
tes : Hocqdhcourt éteinte -, Hànnobx^&c. éta- 
blis dans le Beau^ôifis t Siharpont , &c. Lx' 
Mothe-Houdancotkrt, dont le Comte de la M<9-' 
the Lieatenant Général, Montmorency > dont' 
le Comte de Bours > demeurant à Guefchard 
prés S. Riquier. Moreuil , dont le Cbmte de' 
Moreail père de Madame de Çhemeraud illu de ' 
Uurdife. Pas 3 ^ont le Ma'rqnis 6c le Cbmte 
de Feuquiers. Rambures , Maifon éteinte en fîl- 
ks. Riancourt , éteinte dans la Maifon Je Thier- 
celin , & de laquelle le Marquis d'Orival , Sei-. 
proeur de Filloiov prétend fortir. La Roche 
Footeville , héfiaere de la Maifon de Rambu- 
res. Roahant Gamache , maifon defcenduë de 
Joachim Rouhault , Maréchal de France en 
14J I : Rouffé , dont le Marquis d'AHmbon 
Satens, éteinte en la Maifon de Thiercelin de 
Boflé : Saveufe , éteinte pareillement en la 
même. Thiercelin de Brode , très- ancienne 
Maifon , qui vient pareillement de s'éteindre 
par la mort du fils unique > arrivée à Brifak êa 
ï? I 5 : & enfin la Viéu ville > dont le Marquis . 
d'Or villiers'eft chef. 

Les Terres tirées^ de cette Ptovince font 
les fui vantes : 

Le Ponthieu , poffedé premièrement en Du- 
ché par Alcairê qu'on croit avoîf été fils de Terrutî-. 
Rù^nacaire , frcre de Clovis , & fon fucceflcur ''*"• 
,ju(qu'à Valbert en ééS , & depuis en titre de 
Cbmtépar les Succeflcurs deVâlbcrtjufqu'en - 
1 lai . qu' Agnés", héritière de Ponthieu, le porta 
par mariage à Robert, Comte de Bellefoie, dont 
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if% BT A T^ DE L A PUA N € fe : 
PicAt^ k fils aîné fat GuillatUDc de Cal vas^tri (à ycnl Je: 
j>^j^ Mark Comccflb de Ponthieu y femme de Simon 
de Dampmartin & mère de Jeanne > èpoofe de 
Ferdinand III. Roi de Caftile & de Léon , qui 
eut deax eofans > Ferdinand & . Alieoor ktth-. 
me d*£douard I. .Roi d'Angleterre , leqjoel 
devint héritier du Ponthieu , du Chef de £r 
fèomie y au terme de la Coutume , qai exclue 
la reprefemacion même en ligne direâe , parce. 

2u*Alienor furvivoit à ion frère , quand la mort» 
ela Reine Jeanne arriva : le Roi Edouard ten- 
dit hommage pour le Ponthieu au Roi Philip* 
pe le Hardi en 1x79. Edouard II. le rendit à^ 
Philippe le Belle 1 7 Juillet 1 1 07 :& Edoaard 
^lll. au mois de Septembre i) 17* en prefirnce 
des Rois de Natarre , de Bohême U de Maioi- 
que : mai$ comme ce Prince ne tarda pat de 
faire la Guerre à Phiiîpp^<ie Valois^ le Pon- 
thieu fut confifquëavec fet autres ceiçcii Ir 
Roi Jean le do&na k jasquea de Bo]Hb^ , SU 
puinè de LbuYs I. Duc de Bourbon j qui le 

S arda jufqu'au traité de Brétigny , par lequel ' 
fut reiticué au Rokl'Anglnerre >mais;leRoi. 
Charles V. ayant de nouveau déclaré la guerre 
à Edouard eu 1 5 6 9 • il fc rendit maître de Pon** 
thieu , & par une déclaration exprefle du mois 
de May fuivant , il accorda au peuple Se autres» 
de n'écre jamais aliénez de la Couronne : ce- 
pendant le Roi Charles VI. Ie4onna en appa- 
nage à (on frcre Jean , Duc de Touraine , ça 
faifant (on traite de mariage avec Jaqueline de 
Bavière , ComteiTe de Hollande & de Hainaait ; 
ce Prince étant mort (ans enfans « le Roi Char- 
ks VII. Ton SuccelTeur, engagea le Ponthieu 
au Duc de Bourgogne par le Traité d'Aï- 
tas en 1 4 ) 5 : Louis XI. le retira en 1 46 | . 
ft le çeda de nouveau à Charles , Comsc de- . 



ETA T DE I A FRANCE. :ip^ 
Charolois en 146; : aiofi il ne fut réuni à la Pjcak^ 
Couronne qu*en 1477 : ie Roi Henri III. le .^^^ 
donna en i ^ 8 ) . à Diane > fille légicimée de 
France , ù. foeur naturelle y en écban|;e de 
la Ville de CHatclIeraut pour en )ouïr fa vie du»- 
rant : Henri IV. le céda au Comte d'AuTer- 
epe de qui il paffa au Duc d'Angouléme foQ 
frère , dont la fille unique , Marie de Valoii> 
épohÙL le Duc de Guile 5 de forte que cetoe 
grande terre n'a été rciinie à la Couronne qu'en 
1 tf 9 tf . oat la mort d*lfabelle d'Oileans , Du-^ 
chéffe de Gnife & d'Alençon m1 y a i/o fiefs 
dans la mouvance direde de la Comiè de Pon- 
thicQ ftplusde 40e enar rie re» fiefs. 

Le Vcrmandoii , Tune des anciennes Pairies l* ^fr- 
de France , a été poRedé par une branche de la '"^^•('* 
^taifonde Char^emagoe jufqn'à Henri de Ver- 
mandois» c|ai en porta les reftesi Hugues p-ét 
Fiaoce.» dit le grand , fils du Roi Henri I. 
SUiàbeth » Comiefle de Vermandois > (a peti^ 
tefiUe t'tmmb. Philippe d'Aliàce» Comte de 
Flandie j lequel obtint Chartes du Roi Lonïs 
Je Jeune ^poarfncceder à fa femme au ptèjudi»- 
-ce d*Alirâor (a belle-^iceur s mais après la moft 
^'Eiilabeth , Philippe Augufte entra dans les 
ônteréts d'Alienor , fit la Guerre ^^ par Trai«* 
té obtint la propriété du Vermandois pour lui 8c 
fe Succrflenrs , Rois de France > après la 
mois de Philipe&d'Alicnor^ à quirufufruic 
^menra réfèrvé. 

Boulogne y très-ancienne Comté , raporcè Boulonnée 
fon origine à Artus , prétendu Roi d*An^Ie- 
•cerre , qui le donna , tclon la vieille opinion > 
à Lcger Ion neveu.Les premiers Comtes de Bon- 
4ogne prctendoient descendre de ce Prince fabu- 
leux : mais s'étant éteint dans la Maifon de 
6menne par alliance , cette Comté devint le par- 
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PjCAm- tSLgc d'un Cadet , dont la poftérké infiniment îL 
SIS. lunre , com]pte encre plufiears héros qu'elle a 
produits i Godefroy de Bouillon y quiconquitia 
Terre Mainte & fuc couronnéf reitiier Roi Latin 
de JeruGilem , le i. Juillet io^> $ après loi, 
t Comtes de Bourlogne ont . poflîdé fuccef- 
fivement le Royaume de lerufalem: jufqv^o 
1 1 ft &. que Saladin y Roi df'Ëgipte , s en^ ren- 
dit maître. Au rcûc, cette Comté étoit orieinai- 
xement mouvante de celle de Flandre , ma» pat 
le traité de Philippe^Angufte & Philippe d'Al- 
iâce de Tan ii^x* la propriété de l'Actoîs 
& .la mouvance d€ Boulogne , fut cédée a« 
Roi , & en coiïTéquence Renaud -, Comte de 
Boulogne > en fît hommage à i^hilippe Augur* 
te en fist^. Philippe de France i fils de ce 
Rov y èpoufa rhètitiere de Renaud , mais n'di 
ayant eu qu'une fijle » la fucœifion paffa i la 
Maifon des Comtes d'Auvergne >dont Bertrand 
de la Tour « Comte d'Auvergne , qui céda 
Boulogne à LouïiXL en échange-de la Conté 
de Lauragais i il y a 1 1 Baronies mouvantes 
de cette Comté-qui lui doivent lo o 1. • ; . . Elle 
, avoit aufll Tes grands Officiers , dont les Char- 

fes écoient attachées à des terres qu'on -^nomme 
.prefcnt les Pairies- du Boulonnois : enfiu il y 
a 4 Châtelainics dans fa même dépendance. 
Fienne , à ptefent Marquiiar > au Comte- de 
Valencay : Tingry , à prefent Principauté $ a« 
Duc de Luxembourg , &c. Les terres de nou- 
velle création au Comté de Boulogne font , 
Entredun , Baronie , à. M* de Frenoy : Lema«> 
noir , Vicomte , à M. Difque } la Salle , Vicom- 
té > à M« Bonnet , Maître des Requêtes s & Go- 
lombart , Macquifat ^ à M. de Maulde y Lieu- 
tenant de Roi à Boulogne. 
Cmnti. Guines a eu des Comités particuliers depuis 
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ÈTAt'ftE lA ÎRANCE. loi 
iïcbid'lc DsUM>is en l'année 918: l'hommage PicA&- 
nfuc cède à la Fiance avec celui de Boulogne x) 1 1. 
ar Philippe d'Alface ,. & fut cnfuite remis 
ux Comtes d'Artois s Raould de Guines , Corn* 
:' d'£u 9 Connétable de Fiance , décapité en 
i|o ,fttt le dernier mâle de cette race : fa 
Se Jeanne hérhà de la Comté de Guines , 
cnon de celle d'Ëa , ^ui fut (jonnée à la Mai* 
M d'Artois , toiitésfois le Roi Jean fe crut en 
adroit d'en dirpôCer,& la céda à T Angleterre 
ar le Traité de Brëtigny . Charles V. la reprit , 
: Louïs Xl.'la donûàau Seigneur de Croyj 
r'emier Minière de Philippe , Duc de Boureo** 
oc i mais par le Traité de Conflans il fut opli*» 
é de la recirer de lui & de la céder au Comte dç 
)haroIois : enfin après la mort de ce dernier , 
laines fut réiini à la Couronne ayéc les a,utrci 
îens que Louïs XL pût reprendre fur fqo hè^ 
itiere: il y a 1 x BÎroniés &' i x Psuries; mou- 
aoccs de. V Comté de Guines , ^ çbtr'elles il 
*j|f à de Verres ciliées (jue Scelle de X^ourtebon-^ 
e' érigée en Mârquilac 

Poix» Prln^ipoiuté difiancè'de 6 lieuësd'A-iE jpùx. 
liens y fui 1^ chemin d' Aumâle j appartient à la 
)dcheffe'de Cre4uî ^ les anciens Seigneurs de 
'dix des anôées 11 j 9 & ix/6. portoicnt le 
om de Thirel , & deicêndoienc d'un Gautier 
rhirel, qui tua'màlheureufement Guillaumç 
I. ftoiî d'Angleterre étant k la Cbaffc'i il ref âc 
epuis cette Terre de Poix , de la libéralité de 
Guillaume j Duc de Normandie , Comte de 
landie > 6c l'on voit j^ar Ic&ticres de (ps ^uccef- ' 
nirs> qu'ils le pqrierenc fî Ji^aut/^'ils pre-r 
oienc fa q^ajicé de Princes ,' & ^'ils s'en ci- 
nloienc parli Grâce de Dieu, Se%neur s de Poix;: 
1(éritierêdè ce oom > iK>rc2^cette terre dai^ U ' 
tiUon de Môicuil ; celle de jMôreuil ijans li^ 
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Pic AU. ^^^^on de Crequy > & celle-ci dans celle de 
DIB. B^ncheforc : il y a douze Paroifles Se treate 
Fiefs qui en relèvent. 
A^pa'éûs Mastielais , près Moncdidier > fat étigi ea 
Duché- Pairie en i 3 8 4. en faveur de la Maifon 
de Haltuin , elle a pafl'é dans celle de Marde- 
xac par le dèc^s du Maréchal de Schoipherg 
ians enfans -, c'efl une terre de .) 00 o I. de icd- 
ce > & qui a. de très-belles dépendances. 
Cl»;. Croy , ou Crouy , petit Village à 4 lîcnlîi 
d'Amiens> fut érigé en Duchf- Pairie eh 1 498. 
au mois de juillet > non à caufe de TésendB^Ï de 
fa Seigneurie ou de la grandeur defes revenu;, 
jnais pour l'honneur de la Maifon qui en cft 
fottie , en faveur de Charles de Çro j ^ Duc 
d' Arfcoc. Elle ne vaut que 8 o o 1. de rente : les 
IRtlieieux du Gard en font Seigneurs en partie ,^ 
le Château Televe de Pequîgny , la Duché clt' 
éteinte de la terre eft poflTedée par k Pue 
d'Havréc. ^ 

Cft4MMr, Chaunes^ ancienne Comté > érigée enDu*. 
ché- Pairie en 1 6 1 1 . en faveur du frère du Con*' 
jiétable de Luines , qui a vint époufé T h entière 
de cette terre & de la Maifon d'Ailly > le Duc 
"de Chaunes dernicx mort en a fiait dfon au Duc 
de Chevreufe ; elle vaut 10000 i. de rente ^ &. 
n'a prcfque point de mouvances. 

Haipes j Comté dans le gouvernement de 
Bmis- (^^ais ^ efl un démembrement de celui de Gui- 
pes s il appartient à la Ducheffe d'Havrée Sc^ 
vaut 6 000 1. de rente , prefque tout en droics 
Seigneuriaux. 
Mfiuuil, Breteuil , autre Comté , a été Dofledée ea 
l'an 1000. par Gilduin > Vicomte ac Chante j 
dont la poftéiicé a duré jufqu'en 1 1 00, qu'el- 
le s'éteignit dans la Maifon de Beauflard , d*oû . 
cette terre a paffé en celle de MeluQ , Se enfin 
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fc ]"hcr:wr; Ql::.":::^ , ir^par <scot^ 
liante di 2a EzzxJz z: ÈccsV- ^ tù «::- 
Marqul£ac cz fiTcui àc S^c'^z i« Ooir* 
loct le fils la poiïsdcau-our«i'hv.: , <\\c 
900 i. Klaiily^ autrefois Mos;jiui(i. «Ur« 
onnois , vaucijool. elle a cir eti^cc 
r^uifac en fiiYCUX dtt Marquis «ic N<ll\ 
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PxçÀiu^'^i^ii^i<!^s > Marqpify.dans.la .Prèv6tÀ de 
P)i. MoDcdidicr ^ appajcccnant au Comte de-b Mo- 
the-Houdancourc >elle vauc ^jool. Jumelks^ 
M^rquifac « érigé en 1 67 S , eft à préfeoc à nn 
bourgeois d'Amiens. Piquignv y trcs-ancienoe 
3ajonie mouvance de l'Evcçnc d'AxnkqSv, a 
plus de 700 fîcfs dans OÉCjd^pendanccô elle vaut 
^Qoop I. de.iicncc i le yidam.é d'Amiens ^eft 
jpk» : cetcc terie .paflTar de la Maifoo de Piqui-* 
gny eu celle d'Ailly > & de cellerci elle eft ve- 
n^ï en celle d'Alherx , qui.la poflidb encore 
aqjoutd*hui. Boues Baronic aum.jcràs.-ancieQ« 
ne.> apparccnoitpreniicremenc à. des $eigneuts 
de la Mailon dè^oucy s Engnerrand de Soyës 
sVmpara.dç. la Ville d'Amiens. ;5». fille , ou 
pçucc-.filie ^ Ifabpau , la fitpaijfer dans la Mai- 
fbn de Ravigny ^ & la po^ca eo mariage à Thi-. 
baplc^ Ducde Lorraine > en J*aooce x.i6f.tjelle 

« XVil. fut décrétée au coinmenccaient du t Siècle (oï^ 
la Succeflionde Chailcs> Duc d'AuaiaIe«&elle 
cft à préfent pcflcdéc paj M..Turaienies Noîn- 
tel 5 le revenu eft de &000.I. il yaitoficfs. 
qui en dépendent. Moreuileg une. des ancicxines. 
tetrcs qui n'ont jaipais. été .vendues; l'béride-. . 
xe de Moreuîl la porta dans la Maifoo de. Ctf- 

Îuy >de qui elle a pafllen celle -de. Blanche^,, 
irt Crequy > e)le vaut looool. dç rente 
butrç. ces grandes Terres , l'Auteur çp rap^^ 
porte plufieurs qu'il prétend n'avoir jamais 4(6 . 
venducfs > eni;r'auues AiJly , terre immémoriale r 
dans la fànuile de ce nom. Authie « au Mar- 
ouis de Fonteville par fon alliance avec la Mai- 
ion de Rambtices > qui la.tenpit. dfi Boiirbon 
Rttbempré. Bailleul^ au Prince d'Epiopy, qui 
la retient de l'héritière de Baille;ul i Beau- 
choQ , au Marquis dç Camache , à caufe d'uitf 
altol^ ,de Morcuil , qui remçntc à, JBouroec 
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èc à B;auchoD. BoafBers , an Maréchal de ce PiéX]^ 
nom ou à Tes hènciers; Canaries > à la Mai* Dxsr 
foD de Crequy , qui la ticoc de celle de Pic- 
qaig'n.v , comme celle"-cîla tenoît des Chate- 
laÎBS d'Amiens. Caamonc i aa Prince de Boor- 
aoDville , par alliance'de MdHun x]ni temoâfe à 
Abbeville ^ & à Caamonc Caulincourc > fxôthè 
$aâoc QueociD ^ qai a toujours appartenu aaj| 
Seigneurs du même nom. Feuquieres , pareil- 
lement à la Maifon de Pas. Flexicourc , qui 
^paflbdes Chacdainies d'Amiens à la M^îloii 
de- Varesnes ^ ft.^ celle-ci à BâlneTal , puis 
k la Maifon ^'Aillj s d'où «lie eftVennë ica 
celle d'Albert; Fomlloy y qui s'èt(^c éteinte itu- 
dennemeot à Itainerai* , pa£Rr par tme fîUe en 
la'Malfôh d'Ailly r une autre l'a portée eil 
celle de Hames > d'oû'iine héHtiére l'a fait 
f^tkt en la ,M2ufi>n i^'Eftoùtnel : Heànecourc » 
ep-la Maifon de Lameth. Licquesen Boulon*' 
DQis au Marquis de ce nom. Moyencoutt à '■■ 
Hé du Chatelet. Molieux , Vidamê , fait partie' 
de la Seigneurie de Piquigny 3 & à eu le même* 
fQK. Mon£are9 > àJa Famille dé 'Bdufdaînvilal«- ' 
nés ) qui la tient de celle de Tk^celin ; ceHe-cî ' 
deGourlay r^^qui elle fttoir vemi<f d'Une^'hérî- 
tiffe de ce nom. PocKties -, au 'Miifèchal de* 
BouffleM. Rambores, au Marauis de Fohteyillc 
Ramburelj àla Famillede Gaillard. Lonjumeao» 
qui la tieoe de celle de la Fontaine. Retnaudls , 
ao: Marquis de Mailly pat une alliance. Rub- 
courc f à la Maifon ^è Ticicelin de^Bfbfie pat ' 
Suficeffion. Robemprè > an Comte de Maîlly 9 à '. 
qui elle eft venue de la Maifotf de M6ilchy , qui ' ' 
la tenoit par une alliance de Bourborf Rubempré» 
bâtard de. Vendôme. Sailly , Sieur Blimonc^» . 
zu% Seigneur» 4e ce «nom. Saiffeval i à la Msâ* - 
{ba de Seo^oopt. Sanux'» à U Miif^n ^o"» 
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PlCAR- Ticrcclînxlc BrofTc, pariroc alliance de G01R&' 
D I £. t^^y > Senarpont ^ à la Màifon de Mouchy j pat 
une alliance de Cayea. Vertoud > à Ja Maifon 
de Fontaine , par une alliance de Sojecoort. 
Vignacourt> à la Maifon d'Albret par alliance 
avec celle d' Ail! y. Viûnes » à la Maifon de 
Mouchy. 

STATECCLESUSTtjQlJE DE LAPROFINCS, 
de- Pisardit. 

LA Géoêrah'cé de Picardie renferme deux 
Evéchez » Amiens ât Boulogne , ayec une 
oarcie àcs Oiocéfes de Beau-vais & de Noyon. 
L^£v£ch6 d'Amiens eft un des Suffragans de 
Rheims, il a fc{ il la Foi Chrétienne parla^ 
prédicadon de S. Fermin à la fin du 111. Siè- 
cle: S. Quencm & Tes compagnons achevèrent 
dans le IV. fa converfion du Païs , da moins 
. dans une partie confiderabk > 8t furent lés uns 
^ leS'^autresmartirifczsle Dîbcèfe comprend^ 
outre i'Eglife Cathédrale» 1 1 Collégiales ,10 
Abbayes d'honimes , 6 de filles> $ j Prieurez» 
780 Cures Su'ccurales qui ont été unies aux ' 
premières àcaufedela médiocrité des reve- 
nus j ii^ Comrounaûtez d'hommes , ii de' 
filles, é Collèges > 1 H6piuuxgénéranx^&' 
1 o Hôtels- Dieu twuries pauvres malades. 

Il y a 1 Archioiaconez ; le premier > quieft' 
celid d'Amiens j comprend 1 4 Doyennez» & le ' 
fécond y qui eft celui de Ponthieu , en a 1 1 : ' 
Amiens eu celui de la rèfidcnce de l'Evoque , 
ddnt le revenu peut être efiimé à loooo 1. Entre 

Stufiéurs droits & plufieurs prééniinenc'es ' 
'honneur qui apDaixiennent à ce Siège > il y es 
a une qui mérite d'être remarquée » (avoir que - 
les Comtes d'Amiens qui commencèrent , com-^* 
me oa^ditr^ co S^xj* ft. fi&cai-en la pcr"* ' 
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loDQe de \SL Conatcfle Elifabeth en 1 1 p ). re- PicaK* 
levoîenc leurs Seigueaiks de l'Evéchc d'A- d i e. 
xnîens , de force que le Roi Philippe Augnfte 
ècaoc caiït eu leurs droits ,fuc obligé , pour fe 
libérer > de l'hooiniagejde changer avec l'Eve- 
que le droit de procutatioD, en vertu duquel, fe- 
Jon l'ufage le plus ancien j les Rois de F raoce 
écoienc défrayez eux & leurs Mêlons par les 
Evéques quand ils veaoienc à Amiens > & il eft 
ftipulè par le Concordat > fait encr*eux , ciu*eo 
ca& que le Comté d'Amiens fat défuni de la. 
Couronne , leRoi&rEvéqueientreroieni ré*, 
ciptoquement en leurs droits : il y a eu 7 6 £- 
\£ques jufiju'à prefent j donc 7 foDt honorex 
comme Saints j& 7 ancres ont été Cardinaux» 
encre Icfquels 6a compte lean de la Granité ,^ 
dit le Cardinal d'Amiens , Miiiifire d'Eue j ïott 
reproche fous Charles Y. 

Le Chapitre eft compofé d'un Doyen ,ict CbâfMi 
Dignicez ae diflèiens revenus , de 45 Cha* 
QOines ef&£li& j de 7 i Chapelains j 2. Vicaî« 
res & X Chapelains réguliers >le Doyen eft élfi( 
par le Chapicre, & confirmé parTArcheviSque: 
ifi Rheims i les Dignicez , les Canonicacs & la 
moitié des Chapelles font l, la coUaiion de TE- 
¥jêqae > ce Chapitre a fa jurifdiâîon qui eft 
epceicée par va Chanoine Commiflaire , le« 
apellacions vonc à la Mécropolicaine j les Pré- 
bandes valent « années communes j 8.00 1. ainfi 
le revenu total de ce Chapitre eft d*enviroa 
;50ool. qui ioioc à celui de TEvéque corn- 
pofe 7 5000 1. l'Eglifej qui eft un des plus beaux 
bâcimens du Royaume^fuc commencée en 1 1 10. * 
Se achevée tn 1169* elle a j 6 6 pies; de lon- 
gueur (ur 49 piez j 9 pouces de large » (ans y- 
;omprendcc les ailes i lacroifêe en a x 8 o & la 
acf > 1 1 de longueur , la hauteax de k vouce 



) 
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McAR.cft àc 1 3 1 perds; on y confcrvc plufîcùrs Coifî 
iri t; Saints , & éntt 'autres le Chef de S. Jean-BSi- 
ptide , aporté dé Conftantinople après la prilb 
de cette Villccn 1167. le Corps de S. Firmin 
Evéquc d'Amiens ^ Martii; y eft âufB èû gran- 
de vénération ) connne une relique précieufè 
&' autoriféfc par tinc extrême antiquité » lorf- 
qtic la tranflation s*en fit fur la nn du VIL 
Siècle 5 il arriva des miracles extraordinaires , 
& non-feulement la mémoire en eft confervée, 
mais un Seigneur de Beaugency pris d'Orleant 
f àvabt été guéri de la lépire , chargea fa ter- 
re 'de la redevance tou^ les ans d'un Ciergtde 
i 00 livres de CirequiMoitétrereprefenté » 
»f . Septembre , jour d€ la Fête du Saint i 
Jesr Comtes & Vicfame d'Ainiéns > Seigneurs de' 
Pîèquiny ', Vignaco'urt > ?oîx \ Raiœvat ft' 
Boret^ont charge leurs téfres de pareilles obti^* 
gâtions 3. & le ^i même s'en acquite ce même 
jour en faifant prefenter deux Cierges de jd/.' 
ctracun , Fan pour la Cotfité ât "loutre pour 
là" Prévôcê d'Amiens. Philippe Augufte & 

' Charles Vivant été mariez dans cetce Eglifè. 
li 2 ^ deux CoHegiailes dans la Ville , celle de 
S.-Tirmin> fondée au Vil. Siècle par S. Salve' 
£véque>de 6 Chanoines & 6 Chapelains ^iquf 
ont eiur'eux tous < à 7 000 1. dç revenu s Tau-' 
tcé de S. Nicolas, fondée en loy t , par Dreux , ' 
-"fivêque de Therouan«e ; lacj^tflle n'a pa$ plus* 
de 1800 1. 
'Âhhâw ^^^ Abbayes de ïa' Vifle font , S. ''Achêul , 
''^' qui étoit autrefois la Cathédrale j TEv^qoc- 
Roricor y écablit. une Communauté eu 108/9 
& l'Evê^ue Thierry rtrjgeà en Abbaye > if y 

^ a dix Religieux Chanoines reguilidrs fans A bbirj;- 

' qui ont 7000 1. de tçveûuS. 

' $. Martii^iàs-jame^u^ â'étbk qa*ùal CUt 



«Ite bâtie far le liea oà S. Martin donna au- Piqj^k'^ 
refois une partie de Ton manteau à un pauvre > ^jj^ 
'Evéque qui y érigea une Communauté de 
Clercs 3 que le Chat^trer dotta en 1 07 ) . en 
ronfjquence deiquoi if a tonfervé'Ia jutifflî- 
fHon de -cette Mai^fon ; ils prirent la régui4iicê 
m X 109 , & furent érigez en Abbaye^ en 
1 14^ s on enunit îes revenus à rÊvécné en 
1 f 6 y . en faveur du Cardinal 'de Crequy V il 
n'y a que trois Religieux dont le revenu eft 
de 1 000 1. 

L*Abbaye de S'/Jcan ,. Ordrede PrémontrÉ^ . 
far fondée en 1 1 17 . par Guy Cliatelain d'A- 
miens i rAbbè'Commandataire tire 17000 t. 
les Religieux 7000 h 

Il yadaffs la Vilfe'un*Pticurt, noiflnrt dfc " 
S: Denis , qurrftTiniau Collège tenu par les 
Tèfoiftes y une Communauté de Chapelainjl 
fondée en ijo6. par un Chanoine , laquelle X 
1 100 l; de revenu : On compte de plgs dan$ 1% 
bàntieuë \ ^ Ctïres de'dîfîefcns revenue , qui ont 
enfemble i 3 300 1. une Maifon des Percs dé 
moratoire > fondée par Mi* de. Caomartîn de 
1 )oo 1. un Séminaire qui à 4000 I. outre l'im. 
polfi.ion du Clergé , un Collège de Jefuiftcs ^ ^ 
qui a 1 looo 4. une Maifon de Céleftini qui en z, - 
1000 1. uncd'Auguftins de iiool. unedcja,^ 
cebins réformez de xoool. une de Cordclicr$ 
oui a ijoa 1. une de Mitfttties de lopo 1. une 
oeCarme^'de iiool. & enfin une de Capucins 
qai'vic d'aumônes. 

Les Maifons de Filles foht.T Abbaye du Pa- M^f^ 
radet , fondée en \xy%, par Ençuerrand S ci- ^*^'^^ 
gneurde Borcesà } Keues d'Amiens , & quia 
Clé transférée depuis cinquante ans : cette 
Maifon eft de l'Ordre^ de Cîteaux j il y a <f 
lUIigieufes tant à la Ville qu'à la Maifoa 
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TxcAK' ^^ Campaene, elles ont ^oôo 1. de.roremif. f 
Xfii^ Les Uriulioes en ont 6fooL les Relig^s '^ 
de Marcburc , Ordxe de Fonte vrauh 6000]. ^ 
Celle de Sainte Marie 5500 L les Cannelins ' 1 
3 / o o 1. les Cordelières & les Filles grifet 5000 1. i 
Jes Cordelières de S. }ulieo 4000 1. Les FiUd s 
de Sainte Claire ne Ibnc point fondées i cdlesde ^ 
Geneviève , fondées en U ^ o > elles onr i /oo J. i 
l'Hôpiial général jouît d'environ i/cool. i 
& endépenfe 14000 l.l'Hâtel-Dieaa 1 8000I. 
outre cela il y a une K^ifon des Repentîei : ; 
une Ecole pour les pauvres gardons orphe- 
lins y qui peut avoir 1000 1. ftainii tout le 
irvenu des perfonnes Ecclefiafliques dans k ; 
Ville d'Amiens , non compris les honoraitcs 
Jc'its Charitez , k trouve montera 141700!. 
Se la Ville d*Abbeville , il y a une CoUegia^ 
Je nommée Saine Sùlphiisui'' , fondée eu nia 
/B&'iixz ,par Guillaume TaJvas-, Comte de 
Pottchiea , & Jean fon fils i il va %.% Chanoi- 
nes , } DIgpitiez , plQÛeurs ChapeUet » 4c ik 
jDint tous enfcmble environ 1000 1. de rente*, 
llfi Prieuré de Tordre de Clugny ^noroméSt 
Pierre , fondé pat Guy 1 1 , Comte de Pôs- 
thien , en 1 100 : le Pxkur.en tctire Soool. 
de la œanfe des Religieux eft de 4000 L II7 à 
14 Paroiffes dans la Ville > dont on peut 
eftimer le revenu à 8 400 L un Couvent de 
Minimes qui a 900 1. un de Jacobins qui en a 
a 800 } les Carmes , les Capucins êc les Corde^ 
liers n*onc aucuns revenus ; les Chartreux^ 
qui ont été (ondes en 1 301 ^ par Giiillaumede 
Mâcon, Evéque d'Amiens 4 ont 9000 1. les Cha- 

Ïïelâins de S. Jean des Prez ont cliacun jo 1. êc 
e Collège jouît de 600 1. A Tégard des Com« 
xnunautcz de Filles , l'Abbaye d'Eipagne , Or- 
die de CiteaQ2( j vaut 4 000 1. celle de Vignao-. 
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du même Ordre » en vaut j joo I. les pnjâ.i 
es en ont éooo J. les Religicufcs de Sic. ,. , , ' 
j ooo 1. les Carmeikes i j oo 1. les )«• 
3000 1. les Cordelicrs aacant > ainfi 

Minimes ; l'Hôtel - Dieu a 9000 L 
al des Orphelins & le bureau des pau* 
: fubfiftent que des aumônes des Bout-* 
1 y a de plus à Abbevilie un Prieoré du 
fprk , qui vaut 1 j o 1. . & xine Confmau* 
le l'Ordre de Malthe qui rauti 0000^ 
iRe que le revenu total des pcrfonncs 
iftiques dans Abbevilie , non compris 
loraires & - les Charitez « montent à- 

L 
sntdidiet > il y a le Prieuré de Nôtre- 

de rOidre de Ciugny » dont le Pxieac 

00 1. ^ les Religieux en. ont $ ^oo i. les 
);ri(êt>tool..£s 5 ParoitlcsdelaVilt 

900 1. lesUrfuiines 4400 1. il y.f» au fi 
vent de Capucins^; l'HSpit^l géd^rai- 
icc à fe former : le Colteee cft ^trandoot 

1 de (ubliflance : ainfi Te .revenu, tpc(9l 
léfiaftiqucs à Montdidier n.eft que de 

lye il y a une Collégiale , fonflêcr pac 
c > Comte de Vermandois > fous le titre 
urcnt , qui étoie un Solitaire d'Anjou « 
ut ordoimé Précie par Saint Martin : 
Doyen , x 7 Prébendes & 1 j Chape^ 
ai ont en toul environ 1 5000 1. de reo. 
les Bénéfices font à la prèfenution da 
s Cures de la Ville (but de 1400 i.le 
jouit d'une Prébende : il y a un Cou. 
Minimes qui ont 1500 1. un de Co£«« - 
ui vit d'Aumônes , un de Filles Annon^^ 
[ui ont ijoo 1. on Hôpital de la Cha«^ 
paieil revenu , un .Hôpital de Fem<i 
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FïCAiU '"c* de / 00 1. une Communauté de Filles cjcfir 
VI u Croix qui ont i j o 1. ainfi les Ecclfciiàftî^^ilit 
de Roye jdbï'flenc dcf,\66oh 

Dans la Ville de Cotbicr il y a une celcbie 
Abbaye, fondée Tan / f r. pir Sce. Bathildcy 
Kèine de France , qureft la plus Aoble & la pla» 
"nèhc du Diocèft i elle jôtoïc d*unc exemjtîdtf 
totale deTEvéque , pat conce(&bbde'Berfnde> 
Evéque d'Amiens > de 669 l Les Rcligieufii 
font de la CongrégatioHde S Maur , leur min- 
i& vaut enrrroh 45^000' I. & TAbbé tire 
autant : Ces Cures dé'la Ylile fOnt à portiod 
congrue j il y '-a ùœ Cotnci^uiULuté ae Pleu- 
tres oui font nommez les Charitables , qDÎ 
fdnt 1 office dans ûnè Pafoiife &' ont loob L 
. It Collège manque dé fubfiftance : THôtel^ 
Dieu * t &ot>. I. ainfi le revenu total des Ec-* 
clefîàftîquibS'dcCocbieiuoBte'àprèsdc looooi^l. 
ic rente. - 

A Dotifens il y à u6e AbÉàye de Filles de SU 
fenoU y qui peut avoir j 00 o 1. rni" Couvent 
et Soeurs ^rifes » qui en a 5 f 00 1. les Cures 
jfôht â portion congrue* ; les Cordeliers vivent 
d*Aum6nes ; l'Hôtel- Dieu a i;oo 1. ain- 
fi 'les Eccléfiafliques n'ont à-'Poulens que 
7500 1. 

A Montreuilil y a l'Abbâyede S. Salve de 
très-ancienne fondation , qui avoitla pluf^rt 
dcfes biens en Angleterre j elle fdt brutéeau 
Siècle paflé par les ennemis \ cette Maifon 
eft d'anciens Bénédictins non réformez : ils ont 
j 6 G o 1. pour leur manie , & l'Abbé Cotd" 
niendataire en tire iidoo 1 II a un petit 
Chapitre de Chanoines , nomitié S. François , 

2Ui n'a^ue joo 1. de rente ; les g Paroiflès 
e la Ville (ont à portion congrue : les *Càr- 
nik%^ Capucins vivent d'Aumônes. Enfiuj il 



) 
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r a ane. Abbaye de Fiiies , de l'Ordre de St< Picâftt 
ienofc 9 nommée de Sce Auftreberce , qui a 6tè. j> i.»^ 
rafisferce da Ika de (a fondation près H;!*- 
linv ^ eft ancienne da X. Siéok. Ainfi les revé- 
cut Eccléfiafliqiies de Montreiiil ne Xoot que 
k iifool. 

..A S. Valéry il y a une célèbre Ablviye , ic 
l'Ordre de S. Benoit , fondée par Clotaire IL 
:n di ^ : elle jouïflbic de l'exemption > maif 
sllc i'a ^rdulf .pat Atréc rendu en Fevricc 
iéi44.i le»Reli^ciKix ont 9000 1. pour leur men- 
fe r & I*Abbé eix a ijooo. les & Cures de la 
Ville jonïfl'enc d'enricon 1400 1. l'Hôtel» Dieu 
en a itoo. Ainfi le revenu total des Ecclè* 
fiaftîqoesde S. Valéry eftde^4e.ool. 

Au Bourg S. Riquier > à 1 lieues d' Abbe vil- 
le « il,y a une célèbre Abbaye fondée en d 30 , 
par un Saint du même nom » elle éroic en touc 
ruinée lor^ que l'Abbé d' Aliere titulaire entre, 
prit de la réublir i elle eS à prefejDt. %tè^ 
magnifiquement bâtie & forx tjtnc en argçp» 
terie ic autres ornemens : l'Abbé Commanda^ 
uire > dont les Relig^ux jbn^^Ferpiiers , en 
lire xiooq L ^ ççux-ci en ont «qoQO 1. pour 
leur manfe : la Cure, du lieu «il^à portion coo-* 
grue: l'Hôtel-Pictt^a éyool. de revenu. Ain- 
fi les bicn« de i'£gii(c moptent en ce Bourg. 1 
4S500. 1. 

.A ](ttë > autre 'Bourg à y lieues d*AbbeviI« 
le » il. y a un Couvent de Cordeliers de 3opq.K 
& un Hôpiia) de i éoo 1 & les Cures ont 1 f ooJ. 

A Piquigny il y a un autre Chapitre , de deu;c 
dignitez & 10 Caanoines« qui enCeroble n.'onc 
p/L$ plus de 5000 1. à XigpSLïiçQ\iti un Cb^« 
pitfC conipolé d'un Doyen & i>. Chanoines, 
qiii,ont 4590 IvAi-oo^^^ (es Cprps.Saintfl.9 
uo'AUifc C(&apkre .j^ui {l'a que axoo. LJk 
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Jj^lCAK* No y elles , ao aacre de i f oo J. à £>6ncier « aa 

Ms^ autre de pareil revenu i k Gamache , an «acte 

de 1 o o 1. à Sarves , un autre de j o o k4 

Foûilloy près Corbie , un autre de ^400.}. 

: 6c enfin > un dernier à Rolet près Mootdidîcr^k 
é o o 1. Le revenu total de tous ces. £cci6fia* 
&iques„ , dont il a été parlé ci-devanc » mosu 
I6SL -f oy 600 L 
' : L'Auteur donne enfuite^ un détail des Abba« 

-jes & Pricurez répandus à la Campd^be; Si 
André 3 Ordre de Prémontrez ^ en rc^le^, feiw 
dée en îij^.> par Guillaume deSaioc -Ometi 

.. à deux lisuës de Montreuil , vaut é o o o 1. Ben- 
tamour^de Filles, Ordre i. Benoît, fondée en 
I o ^ f , par l'Abbé Gautier , des Aumônes qâ 
lui avoient été confiées parades Daines de 
Qnalîté , nommées Godeline ^ Helinde , Taaè 

. S 000 1. Curam , Ordre de Citraux , fondée 

.en 1 1 4 o . par Hugues Candavenfis ^ Comte ds 
Saint Paul , vaut 1 8 00 I. à l'Âbbé 5 lerReli- 

Jieux en ont 7 000 1. pour leur menfe.. L'Ab^ 
aye de Clerfais près Doulens , Ordre de Saint 
Auguftin ,. vaut &:Soo 1. Da'umartin fur LrRU 
viere d* Authie à 1 Heuës d'Hefdin , Ordre de 
Prémontré > en règle > vaut x jooo I. de len* 
te , elle eft de la fondation de Guillaume TaU 
vas , Comte de Ponthieu , en 1 1 to. Forêt» 
nontier , de la fondation de S. Riquier , qui y 
eft mort en * . . . fituée à l'entrée de la Forêt de 
Crecy , vaut éooo 1. en tout. Le Duçd'Or» 
icains > îils de François 1. y mourut empoifoiH 
né l'an ij4j. Fufcier aux bois , de l'Ordre de 
S.'Bsnoh > de la congrégation de S. Manr , 
.fondée en 1 xoj , par Engueriand , Comte 
d'Afuiens , vaut 4 000 1. à l'Abbé 6c x;oo I. 
aux Religieux. Le grand Ordre de Citeaux , 
foodéen xi-jp , par Gérard Vidamc d'A« 
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niais , Seîgoear de Pi^juigny , vaut 1 8000 1. picAa. 
iTAbbé 9 & f oooL aux Religieux. S. Jolie, pij^ 
\ X Heoës de Moncreail > Ordre de S. Benoît » 

I 6cé fondée par Charlemagne en 79 5 : elle 
raot jooo L à l' Abbê & 1 8 00 1. aux Relîpeax 
Béaèdiâins de la Congrégation de S. Maur. 
Le Lieu- Dieu » Ordre de Citeaux xS^nàkt en* 
1191. par Bernard de S. Valéry y rauc eutouc 
8 ;oo 1. donc 1* AU)ê en a 5 j 00. Moreuil de 
Bèpédiâins > en^egle , vaut 5000 1. elle a été 
fondée en 1 lo^. par Bernard «Sire de Mo- 
leuil. S. Pierre de Selincourt , Ordre de Pié^ 
fflontrei > fomlé en 11 }i. par Gautier Tirel , 
Sc^oear de Poix ,vzut 8500I. TAbbé Com- 
xnendacsûie en retire 4000 1. Sery y Ordre de 
PréniODtrez de la réforme , fondée cm 1 1 1 . par 
Guillaume de Cayeu U Gérard d*Abbeville » 
Seigneur de.^^mbers , vaut 9000 1. l'Abbé eu 
dre y 000 1. ,Yaloire prés de Hefdin , fondée en 

II ) 8 . par .Guillaume Talvas » vaut 16000 1* 
donc TAbbé en tire loooo 1. 

Les Prieurez font Authie > i une lieuë àc 
Doulens , uni au Couvent ides Pénitens de 
Picpus de Lutiours , iiooo 1. S. Aubin de Her- 
pooval « près Roye , 800 1. Airaine 1000 I. 
Bagneûx' présr Doulens looo 1. Biencourt fqr 
rAnchic^/oool. Boues 1/00 1. Cayeux 2.4001. 
Camp* 14900 1. Cauchy , au Pont de Rem y , 
1500 1. Clément 40 1. CoUinviliiers x;o L 
Conti 4/0 L Courcelles; o 1. Au&ncourt 1 400 K 
Dounarc en Ponthieu } ;qo 1. Dàmpierre fut 
r Authie 1000 1. Domvan prés Crecy looo 1. 
Ancre i Soo 1 Eclainvilliers près .de Breteuil 
4000 L La Chaufl'ée d*£a 800 1. Floche- 
court en régie 700 1. Gamache 800 1. Saint 
Germain fur Brefte près Senarpon 800 1. 
Qou)r^ Bfcs Picc^uigny , 1800 1. Hormqy 



'^l^icAR- I ^oo l La Laos > près Aîrennc .,. u-ool. Stin^ 
:^À$' I^^'C'>s au Bois > cq régie , joo 1. LcniUjf 
près j^ooci > en rè^Ie >^oo I. Ligny ûii Gsra. 
che i8qo l Licions,.. en régie «de l'Otift 
de Clugny , léoo 1,. Maincenay , prés. Mqo* 
' treuil, a^oo 1., Mar^ , jprès Rpye «-ifool. 
Maroioutier , près .Montdidk^r 400 1. Sfuoc 
Denis de Poix, à 4 lieues d' Amiens )ooa. I. 

. Kloncreuil i o o o 1. Moricoaxt , en régie , 406 1. 
lyiolcns 1 y 00 1. Pierre^on^ %/o L Saint Ni- 
coi}asdeRegny> prèsBieceui!>enjégIe, 1000 1. 
Saine Rem y aux dois , pxès^A miens , en tteb, 
6000 1. Scnarpon 3 00 1. Freion , près Don- 
lens , ijoo 1* Nô.rerOamefucle Montpiès 
fîcquîgny , loo, 1. ,S..Tautia , près Roye , 

. xspo l Ragny , ftè$ Cpthiç ^i 60 h 8c Verjoîay 
dans Ja Parpiile de. Bcoye fur rAuchieiiool. 
.. Les revenus de couces ces Abbayes & Priea- 
r^ex, épars à la Campagne montent > fuivsmt 

. cçcte eflimatîon , à 1 x 1 6 60 1 de rente > joiocs 

. aux revenus des Èccléfiafliques des Villes , coia- 
pofent la fomme de 719160 Là laquelle il faoc 

. a)puçcr le revenu particulier de quelques Corn* 
munautez de Filles à la Campagne , qui peut 
montera &Q00 1. Celui .^es Cidres , qui ne mon- 
tent guère qq^à i^j^ooo l.^parce qu*QQ nies 
etlime que 10 fur le pié de 1000 1. chacupe 

, cent fur le. pié de 7 à 8po 1.. & Icreflc à por. 
tion congrue , ou encore, moins , à caufe des 
abonnemcns faits avec Içs Çècimateurs i de- 
forte que tous les revenus des £cclcfiaftiques. 

:duDiocèfe ne rnpntent qu*à 11 00000 1. on ne 
comprend point en cette lomme plufieurs Hô- 
pitaux qui commencent à s'établir en diilèrens 
endroits pour le fecours des malades ; Il eft 
.a\ii]i.à remarquer , que TA^iccur. a. oublié les 

Com- 
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Cooimandenes de l'Ordre de Malthe qaî tQoc PicAm* 
fore confidèrablet daos cette Province , puii d i i| 
que celles d'OyCemonc , de S. Maury fie de Pe- ' 
ronoe , valenc aa moins i j ooo 1. de renie cha- 
cane. 

•Le Diocèfe de Boulogne cft faffragaoc de '••'V* 
l'Archevêque de Rbdms : il renferme l'éceai* 
due du Boulonnois , les Gouvernemens de Qi- 
lais 8c d'Ardres , 8c quelques Paroifles de ceux 
de S. Omer , Arras ^ Hefdin i la partie dtt 
Diocèfe quieft dans TArtois ne paye point de 
Décimes , il efl compolè dans fon entier de 17 
Doyennezy lefquels comprennent 77 Cures , 
avec 147 Succures , dont il y en a 155 Cu- 
res & j 8 Succures des Gouvernemens de Bou* 
logne , Calais 8c Ardres , 6c 1 44 Cures & 80 
Succures dani l'Artois. L'Evéque peut avoic 
) 1000 1. de revenu. La Cathédrale , dédiée à 
lai^ierge , <eft dans la haute Ville de Boulogne : 
on remarque comme une (îngularicé , que le 
Hoi Louïs Xi. aflttjétit (es Succefleurs à rendre 
hommage de la Comté de Boulogne à la Sce» 
Vierge en cette EghCc , pat l'offrande d'^au 
tœur d'or à leur avènement. Le Chapitre de 
la Cathédrale eft compofée de x i Prébandea 
à la nomination de l'Evéque & de 4 Digni- 
té* $ le revenu de ce Chapitre eft d'enviroa 
|iooo I. 

Les Maifons Religieu(ès de la Ville font les M/d/m 
U^Crlines de 8000 1. les Annonciadies de 6000I. ^«'^is'^* 
les Pères de l'Oratoire > qui tiennent le Collé- ^'* 
ge , ont jooo 1. leur Maifon ^toit autrefois 
110e Abbaye qui leur a été donnée , la baflê 
Ville 6c pluiieors Couvens , dont le revenu n'eft 
foint rapporté par l'Auteur , je dis feulement 
que la Cure vaut 1100 1. & que l'Hôpital a 
*^ooo 1. de revenu , depuis l'union de plulteurs 
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VtCAR-'^^^^^* ^ ^' ^c Pcroehet mort Evéque^ 
mi.^ de ioulc^oe en 1678. y a (bnd£ uù Sémi» 
flaixt-^ai l'iflûrii^ioD des Clercs. Dans U 
VUIe de CaUis la Cjare vaut 1 f 00 1. il 7 a 
des Mioîmes & des Capucins fans revenus , des 
fiénédiâio^ qui ont $400 t. des Jacûbms qui 
ont $ 000 1. & UB Hôpical qui fubiilte des Av^ 
^ mènes des Bourgeois. 

L'Auteur n'entre point dans le détail aa 
f^^t du Goayefqement d*Ardres , oa peut 
leulement réfumer que les.£ccMafô<|iies > 
donc il a parlé dans l'article de ce Dioçèû 
jufqu'à preiênc > joaïffent en total de 8 j o 00 1. 
de rente* 
Alhéyts. , tes Abbayes & Prîeurez du Gouvernemoïc 
^^**?'^ dç Boulogne font , S. Valmcr , ifoodèe par Euf- 
tàche , Ck»nte de Boulogne > père de Godet'roy 
de Bouillon > qui vaut 5 000 L Samer » Ordre 
de S. Benoit, fondé en 608. par S. Valmer> 
Comte de Boulogne. , depuis Roi d'Angle- 
terre , vaut ^000 l.LonvillierSi Ordre de 
yCitçaux , fondé par Etienne > Comte de Boulo-* 
'^ne, depuis Roi d'Angleterre , & l'un des Mo^ 
«afteres établis par S. Bernard^ a 1400 1. de 
rente. Beaulieu , fondée en l'onzième Siècle par 
Euftache de Sienne, à fon retour de la Terre 
Sainte , a été brûlée par les Angiois , & n'a pu 
^cre rétablie 1 il n'y a point de-Religieux , mais 
fealement un Abbé titulaire qui en rire | o o o 1. 
Audeauvilie > dépendante de T Abbaye d*Ar« 
toîs , eft en pareilk décadence , l'Abbé en tire 
1/00 1. le Prieuré deBenJÛTent, Ordre de Clq-* 
gny , vaut If 00 1. Rumiily , Ordre de Ci- 
teaux, 1600 L Herly , Ordre de S. Jleaott, 
1 8 o o 1. le Val , en règle , 6 o o 1. les Chanreux 
de Neuville, proche Moncreuil , fondra par Ro. 
bert III. Comcede Boi|iogne,ea iix4.dnt 70P 
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1. les reftesde l'Abbaye de Marc/ondteen 1090. ffCk%s 
par EalUche , Comte de Boulogne « de laqfiéL. ^ ^^ 
le tous les biens fooc perdus, ne valent que 100 1. 
Uans le Gouverosmenc d'Ardres , oncompii^ 
TAbb* je d'Ardre», Ordre de S. Benoît , foiu 
dce en iqS 4. par. Baudouin » Comte de Boa* 
k) j;ne 9 de Guines , de jooo 1. Licques , Ordre dé 
Prémoncré > de la fondation de Robecc , Com- 
te de Boulogne , en 1 1 1 1 . de 8000 1. En Ar-* 
rois on compte , dans la dénendance de Boulo- 
gne , la Ville de S. Paul ^ou il y a un Chapitre 
de Chanoines , qui ont 1000 I. de revenu , Se 
placeurs Couvents dont le revenu n'eft point ex- 
primé i les Carmes tiennent le Collège. A Té- 
gatd des Abbayes , il y a Aangis , Ordre de Se. 
Benoit , en règle > qui vaut 1 800 1. Ruiflcau« 
ville , Ordre de Prémontré, efa règle , de 700O<f: 
celle-ci a été Fondée par Emelin de Crequy , eé 
J099 i Auchy , près Hefdin , Ordre de S. Be«* 
fioit , de 8 000 1. les Prieures font , Renty , qui 
dépend de Marmoutier : Bsaucains , en règle » 
de 3000 1. Bouviers , en règle , de éoool. êft 
uni au Collège de Jefuicesde Douay, de 5006 h 
Framcifcourr , en règle , 1000 1. il y a de plut 
4 Couvents de Récokts de & de Sœurs griies s 
le revenu de toutes ce& M aifons Ecdéfiaftiques^ 
joint au précédeoc calcul , pour la Ville de 
Boulogne , monte à 10^000 1. Le revenu des 
Cures eft entièrement en portion congrue*, à la 
réfiêrve de celui des Cures de Marc êc Oyc, 
qui valent chacune tooo 1. parunt on neue 
eftimer le revenu total des Ecctéfiaftiques aans 
le Diocèlè de Boulogne à |oooool. 

Le refte du département eft compris (bus des 
Diocè&s étrangers , c'eft-à-dire , que les £v£. 
ques réfident hors de la Province , le principal 
morceau cil celui qui dépend de l'Evéché de 



>^ tio ETAT 0E LA FRANtE. 

PfCAm- Noyon , qui comprend de i'Evéché 180 Pa.- 

^^. La Ville de S. Quentin en eft Je Chef j c'c- 

sJttS». ^P^' aûtefois la pcfidencc de TEviquc jufqu'cp 
l'année j 5 1 . que S j Medacd le transféra à No- 
yon. Cependant le Chapicredje S.QtieQcia a tou- 
jours confervë en conûbquence de .ce |>iemie£ 
(tâbliflemenc Ac& privilèges d*unc Cajchcdralo: 
il- eil conipolJé«d*un Doyen , dç /6 Ch^umpcs^ 
xefte de 7 i. parée que 1'^ a amorti 16 Pi^- 
bandes poux rau^enucion des revenus da 
Doyen. L« fabtique.^ i'encreden d'une . Mo^ 
fique ; outre 1 ecabliUemenc xiUin Çollégej 
le revenu de chaque Chanoine, eft de 1000 1. il j 
a de plu^ î$ ChâpKains > defquels 40. jr vi- 
yent en Comuaunauréi on peut çiftiniçr le.cocal 
du revenu de ce Chapiue 80000 L |i .y ade 

S lus dans la ni^me Ville une a^re. Collégiale 
en Chanoines ^ qui a 2 oqo L de irevenù. . 

L' Abbaye de S.Q.uentm en rifle^Ordxe de $r. 
Benoit , Congrégation de S. Maur , en poflcje 
I t.QOO 1. dont Vj^t en tire x 4000 1. S. Prix « 
d'anciens Bénédiâins>vaut 9000 L EeruacqueSj 
de Filles ^ Qrdcede Citeaux , vaut 10000 1. les 
Çordeliers ^00 1. le Prieuré de Filles , de H^ 
tK- Dame 9 de petit Pont , 6 00 1 . i^s Cordeàeres 
3000 1 THôtel-Dleu 8^00 1. & THôpicalgéné. 
xal 4000 1. A une lieue de S. Quentin eft TAb* 
baye de Uumblieres > d'anciens Qénédiâins , 
qui vaut ifoool. celle de Vermand , .Ordre de 
Prémont r^ »^aut 8 000 1. le Prieuré de Mcrge. 
{é vaut 1500 1. cette partie du DioQè& de 
Noyon , en y comprenant les revenus des Curet 
au prix de i|oo 1. l'une portant l'autre , fournit 
de revenus Ecclédaftiques 9 non compris les 
cbaiicez^ honoraires , ni les biens de l'Ordre de 
Makhc, 1 70000 1. 

A rcg^4ilu Diocife de Cambray « Ton com- 



fte ^aat èm étendue l' ABbm id'Booaeconrr^ -PitJ^ft* 
.OniieileS.BaMifc^4M»r«eUedaMoiitSft m^^ 
lUrcin *: Ordir dr PriiMOtrè , iioîe à r Aceb^i*' 
vtdié dfe Seni , pMU nndQâiiK&de ik JBnOicf* 
tx» fur le Dîedèfede'9«ni9ir5«o»l,<e:k 

Otni 1« vaiede Peinnieil 7 avac CMlickfe 
bod^Mf ÊrcUafwldo , Maûedii PaUt^Toiît 
etDEvis4|.jfioiit4i«noi«tS^itt8e7 » Srigmr Ji- 
itn^ottV BWMèMciitidlet ûit là Ritieied'Ait. 
dikf Ib Biiiéidèvie.^eme JgUiefiMiKàlif».. 
mbpKêÊaâa%miWf^^ é Pfèbeodesir^lk- 
É s px4i de ipoo&héetnemm» il f a de pU» 
daatur^dbênneVîUÉi Gms qui oec j éoo L tb 
€oitTeiit de Cécdriièn mi eoA «o»!. un de 
MûiiioeÉ 4Mrl«'aM^Vriaiae$' loool. ui CoW 
Kge«Qikliik par les MacbturiiM ft an HApÎMkl 
McAhk PorceifeP«tai«ttcftrAbba]frdaM<MC 
$,«QiiemiBV<hdfa dèX^ Benotc ,.attt va«K 
itoool Ceit^MâifeteDîocètedeOiinbrar 
fcd|nk iofabh-ll iKielle^nalaf^ 
cèfe dr tnnwAtamfnSs^m la Gtoiralîtè » 
^cd confiûe tn 69 Panudè» , dont les Cuicf^ 
?aknt |oô L jiififii^à 500 L de ceTenuf >. ce (jni 
compofir an total de «7100 1. Il y a de pins 
dans î» aséme étendue FAbbaje de S; Maxtm 
sn» Bois > de l'Ordre de S; Aaguftm^» dontia 
mèofe Abbtnaleei^ nde au Colite des leruitcs 
àP^uîiK^elle' vanten toca4 13500I. cu»Qt ks 
Jefoites en ont ^ 00 1. celle de Breceuil » de Bt^ 
sèdiâins , de 2 9000 1. celle de St. Juft > Otdte 
de l^rémootrê s:ât 1 1000 1 dont T Abbè en tire 
7Ô00 1. da^s fe mètïïc Bourg S. Jud Jl y a une 
"Communauté de FiJIes Coidclieres , qui ont 
ébeo t Le Prieuré de^Bonne ville.» udî au Se- 
Vinlnaîre de Beauvais , 1000 1. & enfin celui 
de Boiyray- lès -^Merles joo 1. partant 
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PlCAR- ks rcYcnns Eccléfiâfliqttes de cette petite itpo* 

911. àvtli montent à 9 8 1 o o 1. Airfi en réfumant ces 

Avers calculs , il s'enfdc <\\x TOnfre Ecdé- 

fiàftique pofl'éde dans le départe ment de Picar- 

4Ke , fixa de iopoooo h de revenus. 

L'Auteur termine (on Mémoire par une ob- 
servation qu'il fait que tous les nabftans da 
gouvernement de Boulogne , en état de porter 
Jes Armes , font naturellement engagez an 
fervice du Roi , & compofent ce qu*ou comme 
les troupes du fiouloDiiois : il j a é Régimens • 
d* Infanterie , de 10 Compagnies chacun , qai 
font ) 000 hommes , les Oificiers ont des Corn- 
miiTions du Roi , & roulent fuivant leur ancien- 
neté avec ceux des Troupes réglées j la Gava* 
krie Bouloncoife e(l de 5 RégiiMnS} de 4 Com- 
pagnies chacun , qui font éoo hommea. II. y. a 
de. plus une Compagnie de Gkrabiniers de jo 
hommes >Àv de % Compagnies de DtàgOBS« 
auffi de )o hotnmes chacune } le Roi y tkit . 
an Infpeâcur particulier i on tire beaucoup 
cle fervice de ces Troupes pendant la Guerre » 
tant pour la garde des Côtes que pour la gar- 
de des Places en FlanJre ou elles ont écééo- 
voyées pendant la Guerre. 

Il eft encore à obferver ^ qu'en parlant des 
droits du Roi > T Auteur ne dit rien du tout de la 
Capitation y quoi qu'elle lui produîfe un revenu 
û confid érable , qu'il mériteroit certainemeot . 
4'écre traité en particulier. 

PROriNCE "D'ARTOIS. 

QUoiQU-E l'Artois foît une Province toute 
différcnic de la Picardie , comme clleeft 
fous le même Gouvernement & régie par le mt» 
me Intendant , le détail qu'on en doit faite 
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fcdoit ici ttouyer naturelïetncnt à là fuite du Axtois 
Mémoire de la Gcnèrafité d^Amkns. L'Ai^- 
tois cft une petite Piovince qui a tout au plis Çm éttn^ 
Su lient? de circuit î fa plus grande loa^ncbr dne érJ^ 
depuis Gofatîcoutt près dç Bipaume jttfqu^àA'***^^*- 
S. Folquin pi^s Gra-velines , eft de 1 3 îîcuiîs , 
k fa largeur depuis Mexerolles près Doulens ,. 
jufqa^à Marquîlly près de Lilk : il a la Flart^ 
drc au Nord , dont il eft féparè par la LV^ 
te le Neuf-FoiTè , le Cambrefis à l'Orient , la 
Pëardîc au Midi , 6c k Boulonnois au Cou- 
tbant , il cft tout entier fous le ;o degré de 
l^citnde. 

Ihi*y a aucune Rivière navigable dans T Ar- . . 
K^ 9 mais on y a pratiqué pîufieurs Canauk "^'*'' 
potiï k comnioditfe du Commerce. La Lys ^^ j^^^^ 
ficoâ fa fource au Village de Lifbourç , 9c 
Vfi, cpmtneÀce i porter bateau qu'à Veuidrés 
fflocfae d^Airc i elle paRe à Sr Vçnant , Mer- 
irille , la Gorgue , d'où elle va fe rendre i Gand , 
M elle tombe dam TEfcaut. La Save paSb 
ftès de Brcfaune , où Ton fait un Canal de 
Jïoo Toifes de long , pour y communiquer s 
die fe jette dans la Lys à la Goroue. L*Aa 
faffe à S. Oroér > ou il devient navigable par 
k moyen des éclufes , il fe jette dans la Mer 
i Gravelînes La Scarpe commence à porter 
bateau, au-dellbus d'Arras , d'où elle va de 
Douay à S. Amand > & fe jette dans TEfcaut. 
La Deule , autrefois très- petite Rivière , eft 
devenue confidérable par les Canaux & les Eclu- 
feiqu'dnya pratiquées pour communiquer de 
Sens à Lille , 6c de Douay à la Deule , pour fc 
rendre enfuite à Lille : on nomme Haute Oeule , 
Tefpace qui eft entre Lille & Sens d'un c6- 
té^5e Douay & Lille ; de l'antre , la BifT: Dcu- 
le eft ati<-deflbos de Lille jufqu'à la Lys s ma» 

K4 
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Xâroit les bâtcaox ne paflcnc point de la Haute à la 
Ba£E; Deule s toates ces Rivières ont peu d'eau 
ic la Navigation ne s'y Soutient que par I^ 
Aojen dc8 EclvScs , elles font fujettes à fe reçi- 
plix de Limon & de f^nge > particulieienoent la 
Scarpe & le Canal de fiethune > qu'il &ut r^u- 
Uii entièrement &: y faire un nouveau ba^n; 
la dépenlê du tout ne is jnonieroit qu'à 3 eooo 1. 
on a propoG^ de faire cojnmunîquec la Lys., à 
J'Aa j d'Aire à S. Osncx par le Canal qu^oo 
ncunme le Neuf-Fofle : qui eftiun-aocien retrait 
cheftient fait par Baudouin , Comte de Flan- 
dre j en 10^ t. M. de Louvois fit examiner les 
niveaux en 168 6.& lentreprlfe fut jogée de 
facile cxécudon par la quantité d'eau qu'on y 
découvrit ^ ce leioît un grand avantage ponr 
le Païs > puis que ce qui coûte 3 !• de voiture 
d'Aire à $. Orner ne viendtoit pas à 1 C . 
TPtrrMM ' L'Artois çft un Païs fort plat qui s'abaifle 
du côté de U Flandre ^ & e'çft à U fin de ce;- 
ie hauteur que commence ce qu'on apelle 
FaiVbas 1 la température du Païs eft égale 
dans cette étendue > 8c par ;out plus froide 
que chaude > il y a très- peu de bois dans tou- 
te la Province, ^ ce qui Iç rend çtès- cher : on 
n'y brûle guéres que des tourbes :.i] y.a moins 
^'arbres fruitiers que dan» aucune autre Pro- 
vince du Royaume , les foins n'y font point 
.abondans *, ce qui empêche qu'on y. puiife fai- 
re d'engrais ^..mais en rccompcnfe la terre y 
cil d* un ciès-^rand rapport en toute efpece de 
grains , donc le Païs confomme une très- gran- 
de quantiic >. tant pour le pain que pour \ii% 
boidons; le bled qui y vaut crdinaircment 3 1. 
moûta jufqu'a xo 1. en Tannée 1693 : ce qui 
efl un prix excedif s cette Province a écé leog- 
tcms le thcaire de la gu:rre ^ & a beaucoup 
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foufisrc dan» ce tcnis fâcheux. Ccpencfanc le A&TpxS 
^aple y eft à prefenc aùffi nombreux qu'il aie 
jamais été depuis qu'elle eft à la France : Tadi- 
vité , rînduftne, I ardeur & le (avoir faire ,he 
fimt point le caraélcrc de^ la Nation qui l'habi- 
te^ mai^ bien la fincefirê";! la droiture 8c la fi- 
délité : ces peuples fopt pleine d'une parfaite 
confiance jufi^u^ ce cynHh ajént été trompeif , 
mais leur éloagnemeht èfl (ans recour : ils font 
dociles > ouverts ^ fournis ât reçomioiffans j lear 
inam'ere d'agir ùiiîe & finiple eft foutenuë dcdsf* 
cerncment 8c dé bôù feus i la difitculté qui paroit 
chex eux dans lies premières aproches » feoiflîpe 
bien-tôt , & quand <mles à une fois goûcex , ity 
a peu de caraÀeres dont on s'accommode d'a- 
vantage ; ils font prefque tous cranquillei te 
exempts dès agitationjs a esprit qui mettent ies 
autres hommes en mouvement : mais ils n'en 
font pas moins- laborieux s appliquez chacuà 
dans leur état au genre de vie qu ils ont em- 
braflib , exadbs à leur devoir , mais fur- tout 
attachez à la Religion > & jafoux de leurs privl. 
lÊgcs ic de leurs coûtumes^au ^int que tcmc 
fecablfflement nouveau , quoiqu*indîflbrent , les 
allarme 6c les égare : il n'j a rien au contraire 
qu'on n*Qbdenr.e d*enx>pourvû qu'on s'accom^ 
mode à leurs moeurs > 8c qu'on tempère l'auto- 
litè > qui leur fj? roit aairement oaître des fcA- 
tîmens d'impatience. 

La Taille , les Gabelles ni les Aides , ne font P'''w%' 
point eh u(âgc dans ce Païs , qui a été confervé ^'*"' 
dans (es anciens droits & privilèges par les 
Traitez de Paix & Capitulation des Villes , en- 
Ibrte qu'il eft revenu a la Couronne fans chan- 
gement i la Police Se au Gouvernement ^ depuis 
Sa'îl enavoit étè(eparé > il fe trouve par coo- 
:queot hors de l'étcfiduë des cinq grofles Fer- 
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AAYOI^P^^» ccqui lui fait d'ailleurs un grand pcèja-* 
dice , en ce que les Marchandifes qui y entrent 
ou qui eu ibrteoc payent de très-gros droits > 
il n'y a pcMnt non plus de quartier pour les 
Troupes dan» toute l'ctenduë^de l'Artois > celles 
que le Roi y envoyé dans ces Places y font 
fur le pié de garnifon ^ demeurant dans les Ca- 
2eipes qui y ont^tlb bâties du produit d'un Im- 
pôt de lo f. lur chaque tonneau de Bière ^ au- 
quel les habitans le ibot aflUjettis pour écrè 
cxciDpcs de logement , ce qm n'empêche pai 
néanmoins que ^uand les garnifons fontpliis^ 
fortes qu'à l'ordinaire^ on ne mette des foldats 
chez ks Bourgeois. L'Efape n'$:ft point èia;* 
blic en Artois : les Troupes logent dans k$. 
Casernes même fur leur route , & y vivent de 
la ^qlde : la Province fournit néanmlDiBS les 
fburages nour la CàyaUfrie. 

Les Villes les plus coofidèrables font- A iras ^ 

J;^^/^ Capitale de la Province, S. Orner , Aire, Be^ 
* Aune , Hefdin , Bap^ume , Sens , S. Pol , Lil- 
Icrs & Perne^ : les gros Bourgs font Aubighy , 
A verbes , le Comce , HciAiih , Liecard , Houdin^ 
.Oify , Vicry , Carmin , Epinoy , Croifîl , Da- 
mety y Biangy , Frcffin , Frivent , Fouges ^ 
Evechin , Pas en Artois , S. Venant, fou^i- 
quembourge. Argués, Renty , Tburnehantjr 
&c. Il y a des Marchez dans tous ces lieux ft 
des Foires alTez fréquentes pour le débit des 
denrées du Païs. Ces lieux communiquent lès 
Uns aux autres par dé erands chemins qui font 
prcfque par tout dans Te plus mauvais Ctai od 
ils puîflçnt être : il faut efperer que la Paix don- 
nera moyen de les rétablir s le principal eft là 
Chauffée de Brunehaud qui conduit d Arras à 
Calais, comme celle d'AinienS à Montréutl^ 
elle èft élevée dans la Campagne , & feit de 
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Monument à raccention des anciens au bien AktoiS 
mbiic. 

Tout le Conïmerce de TArtoîs roule fur les ^•""^^^ 
{tains , te lin , le houblon , les laines > les hui- 
es de Coflas & de Narette > & la Toile fabri- 
quée à B^thune , Aire , S. Venant , la Gorgue y 
Bapaume Bc leurs environs. Les Marchandifes 
3m viennent de dehors pour être comfonnnies 
iaos le Païs > font du côté de Flandre envi- 
ron j o milliers de ter en bâfres , en plaques 
St-'en clouds $ i 6 milliers de cuivre enchau» 
ierons , 10 milliers rafures de chatbon de ter- 
re s joomilUiers d'Ardoife, pour 6 à 700oJb 
k porteries , 10000 pièces de vin du Rhin , 
];o miliers de laine, jooo moutons , 400 piè- 
ces de Toile d' Ath &!: d'Oudenarde , 10 loil- 
[iers de fromagt^s de l^Hande, f 00 tonneaux 
ie molbë i 40 milliers de benrfied'Angleterrcfx 
looo'h dé mercerie & quincailleries y 16 pipés 
de vin d*Efpagne/ 3000 1. de tabac > 40 mil* 
liersde cen^^res , 50 pi^s d*huile> quelcines 
peaux ^fftci y 6 milliers d'acier 2 400 pièces 
de Cantelotde ValcTieienneé , &e. 

Lea Marchandifes ^ur entrent eti Artcns par ' • 
bf Portes de France , confident «n )oo tonnés 
de moluë â 400 bat tiques dé hatéiigs : 100 bat- 
riques ^Taumon , jo^lliersdé ftomage > i(x> 
miHîers de beurré > i joo pièces de cochdn 
iâlè > 400 pièce de cuirs de bauf tancz > 10 
milliers de cultâcrus^ loôpipeiide viiisd*£f- 
pagoe , 10 jHpes de vin du Khin : 400 ton- 
âes de vins de France ^ 1 jO tonnes d'eau de yk , 
beaucoup de fel > de fer , de lïharbon ^ ë'ipic^- 
rîe , & en général dé tôbt ce qui eft nèçefSkkc 
éaos le Païs . i TexceptioD dt ce qui fe die 
de terre par charrois. 
Il fi*yainilk vntmSAÇMt en AKois,fi 4e 

I 
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Aaxoi&n'eft celle de quelc^ues Toiles donc il a ttè par- 
ié > il y en avoic de Camelots avant Taimée 
Mégmfs- idoj. qœ la Guerre a détruice ^ on avoic 
^'^'^* 'Commencé rétabiilTemenrd'iice autre manufa- 
âure de Moquettes 9c de Serges , de façon de 
Londres > à S. Orner ^ qui eue réiiifi & elle eot 
été (botenuë , les eaux y étoient très- bonnes 

féot les apprêts , maiis •& Ton remoncoic dans 
ancienne Hiftoire on trouveroit qiL'il }l a eu à 
Arrasf une célèbre manufadure de Draps, de 
bjt > de Tapiflèrîes . . • Philippe le Hardi > 
Duc de Bourgogne >, &t prefeat d*ttne tenture » 
qui y avoic été fabriquée , àBaja«r(h , Empe- 
reur Turc ^.lorfque le Comte de Mevérs (on 
fils 6 trouva dans fes^ptifons. 

Ileft peut-être plus avantagenx;pOQr le bien 
généralqueleshabita^roiencoccapexàJaxul. 
cure des terres qui rendent avec tant d'ufuxe^qae 
d-'étre diilraits^&'paitageipat d'autre» occupa. 
iions>,dont'on' nef ourroit peuc-êue pas £b pra- 
mectie un fi gnihd fnccès, parce que le Païs 
àanquè en général dcscommoditeinéceflaiccs 
pour les ét»>liKaiens des manuEadlares. 
Tribut . La Jùftice fe rend dans, la- Province par dlF- 

MM» di Ceiens Tribunaux > dont le principal edleÇoâ^ 
"^wjSi ^"^ Provincial d^Artois ^ érigé en i j-jp* pa^ 

tJtrfw. ^^^^^ V. après l-abandon que lui fit Ftançois 
' !• de la Souveraineté ; il n'éti^t d'abord cofflr 
poft qucdHin Préfi.!ent> i Ckevaliei&, é Cei^ 
KÎlkt»^ un Procureur 6c un Avocat général» 
dontla^féance devoit être dans le Palais de la 
Cour àcArraS). l'Empereur s*étoit réiêrvi hl no- 
minatipndu Pcéfident fc de ces deux Con&il'- 
lers s àl'égard des autres Officiers , il eu avoic 
kiflib le choix k la Compagnie > après t'aviifif 
remplie la première fofs : maa^dcpuv&Ia copqu|r 
le (f Aitc â^ de S. Oaicr^ le Roiacréé ca4 ^7 1 • 
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% Charges de Confeilleri, & en i é 8 7 . au mois jv jltqsi 
de Juin > fept autres Charges pareilles , afin de 
fcriQer x Chambresde fiiges , pour une jplu5^ 
prompte cxp&liuon des aEàires , & depms en 
Février 1695* toutes ces Charges , dont le 
Roi difpo(ôit ea £ivcur des perlonnes diftin* 
£uées par- leur capacité » furent rendues hérèf 
^taires , & vendues â Haa profit gouj; le beiÎQÎa 
de la Guerre; celle de 

. L .. 

Premier Préfidcct 7/00». 

Second Piéfidcnc ,, 300a 

,, . Chrvaliet |fv V i^jooo* 

CoD&ilkc ; ' 1 |0OO 

Confifiller garde ici 1000a 

A vocat général . . 1 ; 000 

J^ocorcar général . xoooo. 

1^8 Jaftlcei qiiixeflbrtiflèQtAa;CoD(èild'Apr Yfiht^ 
toisyJes Gouyeroeursjd'Arras & de Bethuoe^MH» ^«h 
les Bailliages d* Aire >.S«'Omer 9,. B4paaiiic ^tioêiitnm 
Hcfdip , Sens ,. A YefDes ly. ks juriididîons des 
Magiftracs» lesJufiicesScigoeaiiialesd^Aubi- 
gny >. £pinoy.»..'Eou^ainbcfgie > Bourbourg , 
S. Pol , Lilliec», la Rqgale de Therpuannc 9c 
.Ulufticpde iSvVaï. Us spoliations du Coiv- 
■feti d'Artois» vont au#Padieinept de Paris/hors 
ks.a£irtft CriioinellcjS ,.les contefiations de te 
Kobkflie.> &L celles qui coocçrnept les Içnpofi- 
tions oidonnécs pai^. les £^ts. U i a une CJiau- 
cekrie particoliere pou( le. Coofcil » a^ée p«r 
xeniemenceo 1,6.91*. 

. £c» Otàcki» de la ^avef^ce d^Arras ibiat 

i|natre>£iyoifJ/S: Grand Bailïj « qui eft auffi 

, jLieutçnant Génial » up Lieutenant Génétal 

eiiciUier» un Pi^ocureur & unAi^ocacdu Roi^ 
anoes Saillîmes Ro]ptiu^ ont le mûnç 
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A&Toxs tiombred'OfBcîcrsf coûtes ces Charges ontéti 
créées héréditaires & Yenducfs dcpnis la Guerre. 
La Charge de grand Baiily êtoit aucrefoii 
attachée au gouvernement des Villes^ ceux qui 
les rempîiflbient étfoient en cette qualité Chefs 
de la jufticc , & hommoîent des LieuteDans 
pour la farrc éjfercer , ou i pour fuivrc les tét- 
ines du Pa W, pour conjurer lés Hommes .des 
fiefs^ de la rendre j car il doit être remarqué 
comme an^ufagc bieh difeïcnt de celui qui cft 
à preCenc iUivi dans le Royaume « & que c'eft 
toutefois le droit ancien de toute la Natioa 
Frànçoife , que toutes les Juftices de la Pro- 
vince font entre les mains y ou des EcheVins des 
Villes , où des Hommes dès fiefs , c^cft-à-dire, 
q uè1cs Nobles & les Bou rgeoîs rc çoîyent là ja- 
ôiàr par le Jugement db leurs Pairsi n'yilyànt 
ocre le peuple de la Campagne > toujours cenft 
«pendant & àflnjfeci > quffoit obligé delà re- 
cevoir de l'autorité de la Noblefle % on opminir 
un Homme de fief l tout VadaFqui tient en fief - 
'quelque terre d'un Seigneur dominant > lequel 
a ibn'tour relevé d'un antre Seigneur a 60 inw 
^diatemtfut du Roi , & caufe de la Comté 
it'Artoisi & par conféquent eft auffi lai-mé- 
me Hobme de Fief dans un autre égard. 
liwt Ç^^ Piopiietaires des fiefs font mUg^z par hr 

•hiilétim Loi & par Vinveftiture de leurs fiefi , de lêrvic 
ietht-mémés , ou de faire 'fervir par des MrfoB* 
Des comrmife^la ]uilice du Seigneur fapcrieBr 1 
la Convention des Domaines en générai n'ayant 
été faite qu'à cette condition , tant en fiefs in»- 
médiats qu'en arrière- fiefs s ainfi les Juftices 
des Seigneurs ; celles mêmes des Bailliages & 
des gouvernances > quoi&ue Royales , font ad- 
xnimftrées ^at les Propriétaires des fiefs , le£> 
'^uels en fout tous ks frais > mais ils nl^nt oxdi- 



) 
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uîrement de la liberté qu ils or.t d'y conunct- ailTOXI 
ire des peiforxcs obligées à prêter Krmenc , &• 
I Ëiire enreeiftrer leur pouToir au greffe de la 
juftice où Hs Coot commis : le Grand- Bailly > 
mlcLieutecaotdauslesJuOices Royales , ou 
e premier Officier du Scieneur daosks Jufti- 
xs.Lodales , a Coirn de les convoquer poux 
uftruire & juger les Prdcès qui fi: preicntrct » • 
:*cftce qu'on appelle en langage du Païs>coii« 
jurer les Hommes de fiefs , mais il arrive ra- 
rementj fur touî dans les Jufticesdes Seigneurs» 
loe ces Commis foienc graduez > ce ne k>nt or- 
linairemexic que des païiàos > lefqnels , quoi» 
]u'obligez de piendrc i'avis des graduez , di£- 
poiêocaesjiigcmeosdes parties: lur-quoirAtt- • 
leur oe manque jpas d*ôb(èrver , que cet ufage 
eft fo(ceptible de beaucoup d*abus , Si qu*iUft ' 
ftbfolumcDC-brégulier par rapport à ce qui ib ' 
pratique en France > auffi croit-il qu'il n'eft 
pobc convenable à la majeflè des Sièges Ro- 
yaux d'avoir d'autres Officiers que ceux oui 
Diic des foiidlions déterminées & réglées par les 
ordinaicesdu Roi, fie il Eût d'ailleurs peu de cas 
des ob)eâions qu'on pourroiCi faire contre Ica 
changeonensqa'il propoCe ^ cet égard dans^ki 
pratîotie des Anéueos non- iocerrompuë duranc • 
tant de Siècle: montrant en cela combien il cft 
difidle , quand on a Taotorité» de s'abftenîr de 
lapporter tout aux idées dont on eft pxéveuu^c 
de oepas forcer les autres k les fnivre. 

A l'égard de la jurîfiliâioii des Corps de^*^^ 
Ville, iis ont noo-teulemeni celles de Police ^timdu 
roaisaufTi la juriCdidion contentieufe Se crimi- cirpt iê^ 
nelle fur tous les habitans des Villes & de leurs ^i**'« 
BanlieuHs > fie lors qu'ils ne font pas graduez » 
ils font dans la même obligation que ces Hom^ 
mes des fiefs Se de prendre onayii d'Avpc«| 
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;Amrou toutefois l'Intendant qui par ordre du Roi ir- 
noiivellc tous les ans l'Echevinage des Villes, fc 
qui foufFte toujours impatiemment ce droit<kt 
lidagidrats^ dont il iou'ifoitieul ^abfoluineDt» 
ir'i] pou Voit les exclute , a foin de le» senplii 
d'un nombre fuffifant de 6raduet.- 

L'Eledion d'Artois» compoTée de deux ÉIûl 

é'AruL ** ^^ Procureur du Roi , connoit en pTeiaiete 

' inftance des allures de la Iblobleffe , des Titres» 

Armoiries de des qualitez des conteftations.ouî 

fur viennent au fujet des oôroiç^es Villes & des 

Impoiitions ordonnées par les Etats ^-i'appol 

de cette Cour rcii'ortit au Coricil d'Artois et 

dcfrnier reflbrt ; il y a auffi^qtiasre Maltrifes 

des Eaux & Forêts d^pendantesdugraudMal- 

«re> lesquelles ont été établies depuisJa Guetr 

re en quatre Sièges > A rras» nerdiD,.S; Omet 

Se Tournehaut i-elles^anc leurs Officiers paiiî» 

culiers ,flt Tapel de leurs jugemensseflortiiav 

Confeil d'Anois , le Grand-^maicre eft ockii de 

-f icafdie > Mr Colin de Liaocourt. 

• la Maréchauflèe d'Artois a été leng-teins 

«onfonduë atec celle de Flandre , iufqù'à ce 

qU*eile en Ait divifée par Charles- Quint en 

•3 / f ). le Roi l'a fupprimée en 1 6 ^ $ . & en a 

créé en même tèms une nouvelle y compoCée 

de beaucoup d'Officiers , toutefois les^ Etats du 

Faïs , ont obtenu la permiiRon d'acheter ces 

'Charges>afin de demeurer Makresdes Offices» 

comme ils étoient auparavant. 

L'Auteur a placé' dans ce lieu le détail des 
'Juftices Seigneurîaies : mais Tordre veut ; ce 
^ me femble , qu'on les remette à l'article, des 

icrrestitrées^apr^s avoir parlé de la Nobleflè 
qui l'a poliedée ; ainfi il eft plus à propos dédi- 
te qvclqtie choie de l'Hihoire générale du 
pftyt > ^ <fc I* A>xaie do gouveinemeor. 
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:s Céfar eft le premier qui a padé des peu- AUToU 
Artois Cous ienom Catio Atrebatn > il ne 
d'^aucres Mémoire» de ce qui s e& pafl'è Hi/hfr« 
;cttc Province avant la Conquête qu'il x^"^*'** 
, que le paffaga de quelques Arcéuêns 
a Grande Bretagne , ou ils ètabHrentune 
e de leur nom qu'on nomihe à prefent 
Un tCëùit affiè^a la. Ville d*Arras , 
i la dÀfehfe qu'on Ut^ic après la. Con- 
du PaYs > lui donna pour Roi celui qui 
été le Chef de la Gjierre contre lui i il 
rrYÎt utilement contre les Morms , maïs 
nt^u'ilétoic occupé au Siège d* Alizé j 
rtéhêns k révoltèrent , de ibne qu*il £b- 
Ktèconde Guerre pour les foiUnectrc ^ils 
rot (bus la domination dès Romains jul^ 
Tannée de Jefus^Chrift 415. que Clo* 
> Roi des François , en fit la Conquêtes 
i qe les garda guère , ayant Ht dé&itea 
I au tfcù de Lens > kqjoel pottoic alors le 
Te Vieutfhelens ,. ée repeuffic au-delàf de la 
e jufqu'à la Paix qu il fit avec les Ro- 
én 4 ) 1 :t>n trouve que Ragnacaire éccHC 
eCambray & d* Artois > & Cavaric Roi 
k>rins & de Thecouenne, environ Tan |oa 
>n ne fçait pas à quel tiue cette Province 
toîc éclrulf.. Clovi» trouva moyen de s'bn 
re & de s'approprier leurs Etats ,.qui dc- 
rrent unis' lia Couronne de France fous 
-miere race des Rois , quelques Auteurs 
mes prétendent r.éanmoins que Ragnacai« 
: un nls dont ils font defcendre fucceâîveu 
plufieurs Comtes d'Artois , mais on eil 
; que ces Comtes n'étoieotque des 0£« 
publics jufqu'àu déclin de làiaûe de Char- 
;ne : le premier Comte , ■ dont le nom foie 
jcft le Comte Thibaut qui vivoîcen 7 4 j.. 
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/l^foisan autre Comce , nommé Roch , yiyok foos 
Charlemagne ; Bcrangcr fon fils ^ qui It .fui 
aptes lui y mourut CA-S 5 6 : EiFcrard tbndattot - 
^ rAbbajrrdfc Lîfoihg , que qû'clqucs-uns di- 
foieot avoir étèfrerc de fi;ranger, devint Comi- 
té Propriétaire d'Artois, puis Doc deFriôut: 
* ayant epouft Gifelle , fille de LouYs !e Debon- 
Baire, il en eut pldfieurs enfans , mais ils paffe)- 
tent auffi-hieiïqne lui en Icalie,oàBeraDgerd6* 
vînt Empereur*^ Adelardauffi , parent du Roi 1 
fttt Comtef àgi'iflrlui : maisR6ch » fils'atnè d'E* 
trrard , préféra le fcjour de la Belgique à celui 
^ei'Icalie 6l rentra en pofifeffiôn de TArtott 
Au'il lufla à fon fils Anthemard 9 lequel vécut 
}D(bb*au f^oe de Charles le Simple : enfin A- 
donn , fils crAntemard , fat le dcnrier Comic 
d^Artoisde eene race ^.câr a^^âEnt £cé tuéi No- 

gn en 5 5 X ^ Arnoul le Vieil ^ dit le Grand > 
tnte de Fhmdtcv fc ttifif deccttc Ptof incc ', 
}a<iuelle deinenra unie au Comte de Flandre 
fous les Succefieurs d* Amoul jafqti'i Charles 
le-DancHSymort à Bruges le i.M^ts 1 1 17.0e 
Prïnce n'ayant point laiflc^dViifans, Arnould le 
Danois^ Baudouin de Mons^&GuiJlaume d'Ipics 
furent en concedation fur la Succefiîon: le dif- 
Ferent ayan: été remis à l'arbitrage de LouYs ie 
Gros , Roi de France > il décida en fouverain > 
& donna l'Artois à Guillaume de Norinaudic , 
fils du Duc Robert Courteulè , celui-ci ne dura 
jçuere , ayant été tué en 1 1 18 . au Siège d'A» 
loft qu'il entreprit, après avoir vaincu Thierry 
d' Alratc , fon fctil Compétiteur : il lui laitta pat. 
Ta mort les Provinces conteftces. Philippe d* A 1- 
face fucceda à Thierry fon Pcre , & après 
avoir eu'pluficurs démêlez avec Philippe Au- 
gufte , l'accompagna à fon voyage de Terre 
Sainte où U mourut en 11^ s > aia Siège d'Aire, 
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ianslaifler de poftèikfr. Ce Pxinceavoic donné AUTOlf' 
en dot la ProYioce d'Artois à Êi nièoe , IfabeUe 
dcHÂoault > enla mariancavec Philippe Aa* 
gofte : fiaodouYa , Comte de Hainauic, qui 
avoic ipoulè MargneriK d' Alface , & Mahaalr 
de Porragal , veave de Philippe , loi concefte» 
rcnc cette donation > 5c 4 plus ^rte raifon la 
SocceffioD que Philippe Augufte prètendo't pas 
le féal titie de ùl puiflànce & die fon intérêt : le 
diffEtent fut cependant terminé' dans la Ville 
d' Arras par dei arfanresnommez depart& d'au, 
tit , fafoir l'Archevêque de RHeîms » r£v£que 
d'Arras 9c TAbbé de Cambron (jm adjugèrent 
à Marguerite la Flandre Fraoçoiiè ScU. Flaa- 
die Impériale » fiel Philippe Augufte l'Artois ' 
jofqu'aa Nénfibffé^ en y comprenant les faoRW 
mag^ de Boulogne > Guifoes > Ardres , Riche, 
bcmrg , firia GcRntè de S. Pol^d'aocre paît » LiU 
k , Douay > Orchies » Li&ibg , Stieikt, Eunica^ . 
BaUleoi , Sourbourg , Bergues » Vatan > avec " 
leurs Châtelainies & bois de Nieppe , furent ad. 
jugez à Mahaiu pour foa^ Douaire pendant & ^ 
▼ie , à la chàrjge > ièfbn quelques Auteurs f quj 
cherchent un fonionent plus légitime qu il n'eft 
eueffv'tj à tant de Guerres encrepriCes par nos 
anciens Rois) de revetfion à la Couronne de 
France: Louïs VIII. perc de S. Louis, re- 
cueillit l'Artois comme partie de la fuccefFioa» 
de ÙL mère Elifabeth de Hainault:&par fon tcC- 
cament du mois de Juin ift^ij:. le donna à fou 
fecond fils y Robert de France « fle^S. Louis Té. 
rigea en Comté. Pairie l'an 1137. 

Ce Prince Robert mourut à 1^ Bataille de Mà<* 
coure en Egipte l'an 1 1 5 o : fon fils , Robert 
II: lui fucccda > lequel fut tué à la Bataille de - 
Courtray l'an 1311: maïs comme il a voit 
perdu quatre ans auparayant , Philippe fou 



i3ê ETAT DE LA FRANCS. 
^jiTOis^ls unique , la Comté d*Anois fot ajngê à Ife 
iiaolt fa fille au préjudice de Robert , fon pé* 
tit'fils, c'eftJadècifiondece Procès qui eiiigàr 

fea Robert d'Artoiis àappeUer lés Ao^IoSs en 
rance^quoiqu'eficâiveoienc il eut étc déddi 
fiiiyan^ Ja Coutume du Pars ,'oà Ja rcptefaw 
tatton n'a poînt de lîtu-^ mais le (bupçon d^mit 
injufte iâteur : car cette Marguerite d'Artois 
étoît belle- mère de deux des eofans du Roi» 
PhiL'ppe le Bel , qui vendis le premier jugemeoe^ 
êc en particulier de Philippe le Long , qui xe»- 
êk le lecond ., dans lequel il ètoit pactie direc* 
:te :outre l'exemple de plufieurs iugeoiens , k 
cntt'autres de celui de Melun rendu eniii6| 
lur la Succéffion de Champagne ou les filles 
avoient étft exclues pour ajugcr rhèrttage i 
i'oocle en faveur de la P^'rie: Ces cxcRiples » 
^is- je , réduifirent ce l^rince , Robert d' Artw» 
à rêrater la raifon qu'on lui ob jeâoit pour h re^ 
frefentation du contra £^ de mariage oe Ton père 
«u^il y^ ay<:»t une diipofition dérogeante à la^coa* 
tume y mais le Roi Philippe de Valois fî: juger 
fiette pièce faufl'e ; ce qui jet ta Robert dans le 
défcfpoir ^ & le livra aux Anglois. Philippe le 
Lpog^ Roi de France & mari de Jeanne de Bour- 
gogne^héricierc de fa mcre Mahaut>^t donc re* 
connu Comte d'Artois i & après lui Ces filles lui 
Aiccédcient l'une après Taucre , fa voit Jeanne de 
France ^' femme d'Eudes IV > Duc de Bourgo- 
gne , mère de Phihppe , Comte d'Artois ft de 
Boulogr.e,tuéau Siège d'Eguillon-, & Margue- 
rite de France > femW de Louïs de Crecj > 
Comte de Flandre « de laquelle fortit Louïs 
4c Marthe , perc de Marguerite , héritière de 
Fiand« de d'Artois , qu'elle porta à* Philippe 
le Bon , Duc de Bourgogne , de la féconde ra- 
cc : -le dcifiiei mâle de fa poftcrité a ètè le Doc 
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iSbarles » tuê à Nancj , k s- Utïvkr 1477* AETQif 
4pxiè« Utnorc duc^uel Louïs Xl.'fc faificderAr-' 
çoîs \ & de ce qa*il avoic voScdè en Picardie. 
.. lnUximilicD d'^Atnnche , qui avoit tpouCi 
Marie , hêricicce de Bourgogne , ayant gagn^ 
!a bataille de Guiûçgace «recouvra une partie 
de l'Arcoîs , àc le céda enfin dans Ton entier au 
Roi Charles YIII. pour la dot de (à &ïkMzt^ 




milîen > obligea François I. de renoncer ausc 
dioirs de Souveraineté iur l'Artois , 8c en con({>- . 
quepce les Rois d'Efpagne en ont joiii jufqu'à 
Philippe JV > qui l'a cédé au Roi par le Traitj^ 
des Pjreoécs caiSéo ii l'exception des Villes 
d'Aire^ de $. Omet que le Roi a çonquifes 
depuis. 

. Coffloié les JmpQfitlons qui font en nfàge g^^ 
dans le Royaume ne le font point dans l'Ari d*Art$iî* 
tois , 8c que le Roi néanmoins en tire des iom-i 
tues très - considérables qui lui font ^cordées 
par les Buts de la Province , ^ levées à leur 
diligence : il eft nêceQaire d'expliquer ce quî 
concerne cette maciere. L'ui'age d'aflembJerles 
États dans cette Province eS fi ancien qu'on 
n*eo trouve aucun conimcaicement , & même il . 
»*a jamais Xouflert d'interruption , fi ce n'eft 
depuis la prife d'Arras en lé 40. jufqn'à la Paix 
des Pjrenées , après laquelle S^ Majefté vou<^ 
lut bien récablir le Païs dans Ces anciens pti- 
Yilege. En conftquence de cette grâce ., la pre- 
mière ^emblée fe tint dans la Ville de S. Pol 
au mois de Mars i6.6io : Se depuis les Etats 
ont été convoquez tous les ans dans la Ville 
d'Arras. La Convocation s'en fait pat Xdjt- 
f tes pate&tes , en forme de ComoiiiCQjQ adref- 
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jlJLTOis l'un apièéTaotre ^bbrervant après la hCtat: 
du premier., de laifler lire par le Greffier da . 
Clergé l'arrée que ce Corps en a fait ; a|tès 
quoi il lie celui de la NoDleilè > & coDùnaii 
ainfi Tan après l'aucre jufqu'à la fin s le dcrs 
£tac en Corps ^ient eni!uîte dans la Chambre 
du Clergé , & le -GttSàct y Bitt kâure des 
points & des délibérations en }a même forme ; le 
tiers Etat paiïe ineontinenc après dans la Cham- 
bre de la Nobicfle , & y raie la n^émechofê. 
Ces Conférences paniculîeres étant fioks ^ les 
trois Corps en tiennent une générale dans la 
grande 5ale ou les délibérations -fe-termioent ea 
la manière fuîraDte. 
>f4»ff#r* Le'Greffier des Etats commence la Icûurc 
def^frmer dcs poinis : Ics Greffiers lifent l'un après Tau- 
iiis êff- cre les délibérations de leur Corps fur cbaf|ae 
fnnu. pQÎQ^ . iQrs que tous les trois oit deux au mmos 
conviennent , les Députez du tiersEcaten fer* 
ment une réfolution qui s'écrit fur le cbaimpêc 
eft lûcf publiquement i puis l'on pafle' à la déci- 
'^on d'un autre point }ufqu*à la fin \ mais 
lorsque les trois délibérations font difierei«tcs, 
la matière ^'agite de nouveau , on prend les 
fixages de tous les «Corps , l'Evéque d'Ar- 
ras dan^ le Clergé , le Député de la -Nobleffe 
de fon coté , & celui du tiers Etat du fien , ft 
alors la réfolution eft arrêtée ï, la pluralité des 
veux y non des pcrfonnes , mais des Corps , deux 
emportant letroifiéme > excepté dans les ma- 
tières de pure grâce > où le concours de h^ 
<orps eft toujours néceflaire. 
^, . La Chambre Eccléfiaftique eft eompofte des 
iu(Zii. Evêques d'Arras & de S. Orner, des Abbet 
de S. Waft , d'Anchin & de S. Ek>i , d'Arovai- 
fc , d*Eaucottrt de Hcnin j Lictard , & de Kia* 
taville , tous du Diocèfe d' Arxas 5 de S. Bctoo > 
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(ie Clairmamis , de Choaaes > de Dans ., de .^i^tocè 
celai de S. Omei , d'Aucny , de Blanchir > dt 
ItoiffeauvlUe ^ de S. Auguftia , du Diocèfe 
de Boulogne s ^ de Dampmartin, de S. An* 
diê •& de S. ilean > quoique réfidenc à Ypre$^ 
du Diocèfe d'Amiens; des Dépucexdes Cht- 
pttres d'Aire «Bechune , Lens ; Lilliers , Se 
fol , Hefdip , pauquotnberge , tous au nombre 
de deux , hors le Cfauipicre d'Arras > qui a 
crois Députez avec le Prévôt. « 

La Chambre de la NoblelTe eft comçoŒe chénÊki 
d'environ dix gentilshommes s J0us ceux qui dtUihm 
{ont reconnus nobles , au moJM de 1 00 ans > ^'^* 
de-côté .paternel ic maternel , & qui ont une 
terre en Artois -«pouvôieii^ ci-devant cfpetec 
4'en être Membres^ niais ]Çtf^i depuis quelques 
années s'eft rendu plus difficHe fur lé choix des 
peffCbnnes nobles > aqui il accorde l'encrée aux 
Euts , conune il a -été ci-devant marqué aa 
fiijet de b convoquatioo 1 le Député de îa 
>loblêflè pré£de 4 cette Chambre , prend les 
TOÎX-& pojte)a parole pour tout le Corps. 

La Cnambre du tiers Etat efl compofée de Châmh% 
1 & Echevins d^A tras , qui ne l'ont qu'une voix , ^^ r*irif 
«ede3 Députez des Magiftrats de S. Orner , ^"''' 
Aire » Bethune> Pernes & Lilliers 5 le Député 
du tiers Eut y pré£de. 

iFoutcf lesa£dresgéhérales'& particulières 
àe lafProviace , (e regleat pendant le tems que 
dure cette Afiemblée , qui eft ordinairement de 
XS jours ou trois femaines^s ceux qui ont 
£ait Ces pertes par accident 'de feu > de grêle , 
ou autrement , y demandent l'exemption des 
im.pôts i les Fermiers dci Etats qui prétendent 
des indenmitez ^ y font leurs remontrances j^ ' 
mais la principale occupation de ce Corps, eft 
oa recouvrement ^cs fommcs qu'on efl obli^ 
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Artois g^ ^c lercr en confcquence des demaocfes dé (a 
Majeftê s on a déjà dit que le don gratuit eSt 
Rxè en quelquc-Iorte à 400000 1. mais la dêpeo* 
& des fourrages eft de 4 à jooooo I. (uÎTanc 
^u'il y a plus ou moins do Cayaleiie dans Ut 
places. 

Le revenu des Etats neconfîfte ^a'en oéèroîs 
inries beflîaux , fur les bières ^ vins êc éan»- 
<Ie-vie >' donc le produit ne va c[u'à 40000e L 
les fonds extraordinaires fe rirent d'une Jm- 
Jj]?*^"' pofition générale nommée xoœ. qui rappotte 
*'•*''* aijooo î. auand elle cft entière j les Efpt- 
gnols l'établirent en jf€9* tous les biens ie«- 
-nans nature de^onds^ terres à labear, ^tcz, boisj 
maifons^tanc des Villes que de laCampagne^fa- 
rent alors eftimez par des Commiflaires qui ar- 
rêtèrent des Rolles d*Impoûtions par rapport 
xa lOO^ de la valeur de chaque fonds ; cesllol* 
lès ont été récollez 8c vérifiez dans la fuite avec 
tant d'exaftitude qu'il n'y a pas une ^éce de 
terre qui n'y foit comprife,c'eft la règle immua* 
ble des.Jmpo(îtions;lors néanmoins que lesfends 
xiiangent de nature 8c diminu^*nt leur valeur f9X 
des évenemens qui ne font pas du fait des pro- 
priétaires , les Etats y pour vo vent $inais quand 
6!:s diminutions arrivent par négligence ou fau« 
te de conduite , on n'y a aucun égard ; cette 
Impofitioa eft erofHere ^ félon les befoins de la 
Province , & il a été levé jufqù'à fix loomet, 
par an durant la guerre : perfonne n'en eft 
exempt 4 le Clergé ^ la NobIcIfe> les habitans 
di?s Villes de IaCampagne,avec différence néan- 
moins que les terres & les maifons que le Cler- 
gé 8c les gennlshommes occupent &font valoir 
pur leurs mains , ne payent qu'un loo^fic. par 
an ^ mais les héritages qu'ils afferment foQtftt- 
jets.à tous les loomfi^ qui font impofez. 
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Le ceglemenc des fonds des dépenfcs fait AlTOl^ 
la principale occupation des Etats , & ils xe- 
metteoc Texêcucion de leurs' Arrêts à trois 
Députez ordinaires , qui dans le cours de i'ao^ 
Bée repre(èntenc le Corps des Euts : à l'égard 
des autres affiûres dont la décifion dépend 
de U volonté du Roi , l'Afièinblée en aref- 
ù un cahier qu'elle lui fait pre(ènter par trois 
Députez qui font envoyez )l la Cour pouc 
en lollicikec l'expédiâon i il y a une ,5 < es- 
pèce de Députez pour la rédition des Com« 
ptes en récente & dépenfe i le premiers & les 
derniers ne ibnt changez que de } en 5 ans: 
ks Cèconds font nommez tous les ans pac 
rAfleroblée. 

L*Autetfr ferme ce détail par une réfleûioa 
fur le -zélé 9c Funion de ceux qui compofèoc 
ks Etats i il die que chacun concourt avec 
ardeur à l'utilité publique , que ]^r(onne ne 
Xe prévaut de fes droits , que nen n'égale 
kux obéïflânce aux Ordres du Roi , qu'ils 
ne délibèrent jamais que pour exécuter ce 
«u'il defire & pour faire une égale répartition 
oes Charges. 

Outre fe don gratuit &: la dépenfe des four» 
Tages j qui mente , comme on a dit , à envitoa 
■900000 1. & rimpoficion des -Cxx ioo«'e«. 
qui produit iz 90000 1. les Etats ont racheté 
pcnaaot la Guerre une infinité d'Offices de nou- 
^Ic'créadoQ^inais les Charges quioiit fait plus 
de tort i la Province font les fournitures ex« 
tiaôfdinaires d'avoine Se de fourage , le com-p 
nandemenc dés Chariots & Pionnieis^i^ qusii 
les diflérentes expéditions Se mouvemens des ar-» 
«nées ont dooné lieu s cela a monté jufqu'i 
800000 1. en un an,& il eft prefque inconcevable 
^'uafi petit païs aie p& fournir jufqu'à } toUIr 



ch^auges. ordioaires à / 1 1 6 1 J. de ibitc 
xefte a fon profic qae xySj^l. àlavê 
bois n y fonc pas compris , la vente de < 
Toutnehoud j:end ^ année commune ^ & < 
S. Orner jrend 1^6 $7 liv. Mefdin ^30 
il r ras } x » ^ 1. Toul 66974!. furquo: 
-tièduire.Ies Charges ^ con£ftanc en ^age 
Aciers , chauftages & autres , qui mo 
is I j 1 1. aiofi le retenu Domamal du 
Artois monte A 8 4 ^ 5 8 1. Xeulenienc. 
U^Uffk La Nobleâê diftinguèe d'Artois , t'a 
4'Aruii, oui 7 rèfide que celle qui .y poflede des 1 
ic réduit à prefènt aux Aiaifons fuîvant 
Aldegonde» originaire d'Actois, eft fc 
cîenne ; Jean de Ste. Aldegonde fonda lea 
treux du Val pcès S, Dmer en 1 1^ 8 . il 
Quatre branches : rainé qui porte le m 
j(ecende les Barons de Mingoval j la cô 
tes Bacons de>Bourg ^ & la quatrième k 
te de S. Ceneft , établie Lille. H y a e 
<jouverneurs d*ArtoiB de ce nom ious 
pagnols , & un Chevalier de la Toifonj 
^onie de Noircarme cfl depuis plufieuis 
dans cette nuifon. Bellefoiciere , maifon 
jcn Picfirdie^fub^e en la fcjfbanc de 
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6u7 , fils aÎDè de Gilbert 1 1. & de Marguerite > Artois 
Dame de Bienque & de Cohem , lequel eut en 
partage les terres de (a mère; la Branche aînée 
de ce nom eft éteinte , le Seigneur d'Oftain , 
chePde celle d* Arteis , «n a époufé Théritiere 
& a réiini les terres* de fa maifbn : il y a en-* 
core deux autres Branches > celles du Vicomte 
d'Harleim , & celle du Baron de Goubert. Ber- 
mmicèur , qu'on eroirécre une branche de BeL 
kfofiere , prétend en confcquence de la con* 
fbrmité des Armes de la Maifon de Saluées en 
Italie avec les fiennes , être ifl'u de ce Païs-Jà ; 
ce qui eft certain , c*eft que Ja branche aînée 
fiibllituée aux Noms 8c Armes de &:rnimicour> 
9c fubliftaot dans la perfonne du Marquis de 
Saluœs d*à^pre(enr , a quitté l'un & l'autre 
ikpuis quelques années s il eftpuiflant en Ar-' 
tois , ou il pioflede d^s- terres confîderables : la 
branche cadette de Bernimicour fubiHle dans 
le. Seigneur Fourquieres établi à Cambra yi 
fionnieres^- qui fé prétend branche cadette de 
la Maifon de Hames^^uînée de celle de Gui- 
ses » & toutefois reconnue par cette Maifon , 
cft ancienne Ôc diftinguée par ce feul nom de 
Sonnieres-j comme il eft prouvé par les fépuU 
tares^de la Famille qui fe voyent dans la Cathé- 
drale d'Arras } elle a cependant porté des noms 
bien differens , ayant preique toujours pris ceux 
des Terres ou'elle a pofledées : on Ta connue 
fous le nom oe Soiiaftre dans le Siècle paffé ^ 8c 
encore à orelènt , k caufe de la Comté de Soiiaf- 
tre qui eft ûi terre principale. Il y a trois frères 
de ce nom , qui ont bien fervi , 8c ils ont un 
oncle Comte de Mieurlee en Flandre : les Fla- 
mands diftinguent les Armesde Bonnieres de 
celles^e Htmes ou de Guines , en ce que celles. 
ci commencent le Vaic de leur écu par l'or ^ 8c 
Bonnieres par azur. L 3 
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Aetojs BouiDonvilIe , Maifon qae Ton «dû eoçocï 
defcendte des Comtes de Guîœs , s*éft fermée 
fous la domiDatioo de Bourgogne , & eft deve- 
nue plus .confidérable fous celle d'Autriche s 
le Prince de Bourconville y qui en eft le chefs 
poflede plus de lO Terres confidêiables ea 
Artois. Bethuûe eft une Maifon fort ilkftre ^ 
parcîculieremenc depuis raccroiflement de fet- 
tone qu'elle reçut par la faveur d*Hcnri IV. 
Les Ducs de Sully & de Charoft > les Com- 
tes & Marquis de Bethune font de cette Maifcoi 
il en relie une Branche en Artois , dont le Max- 
quis d'£(pignettl eft Chef, il defeend de Hà- 
gués de Careney , Seigneur de Planques , fer 
ancêtres avoienc en quelque forte nêjgl^é le 
nom de Bc-chune , dont ce Seigneur qui eft fort 
puiffant en Artois « s'honore au jot»d*bui i lH- 
Branche de Perumes eft la Cadiette de celle d'Bfr- 
pigneuI«Crouy i cette Maifon a de grandes {ndC 
leflions en Artois s le Comte de Kœux , qoi en 
eft le chefs y a quatre terses , dont Beaurains 
eft l'une : le Comte de Soire y en a aufli pla« 
iieurs > entr'autres celle de Beaumez > le Com- 
te Moulembais Ton frère fait fa rêJfidence en 
Artois depuis qu'il a è^oufé Théritiere dt Cre- 
qui Wroiland. CreqUi , il ne refte en Artois 
de ce nom illuftre que la Marquife de St. 
Floris & la Comtcffc d' Aflenn^es , ibcur héri- 
tière de la Branche de Langle -, toutefois les 
Seigneurs de Crequi - Marconnettes ^ & de 
Crequi Hermond , y ont encore quelques pof* 
(cfTions. Egmond y Tune des plus illuftres M2U 
fons de Flandre > pofledoit des Terres très-con- 
fidérables en Artois ^ Renty , les deux Aubignj, 
Auxy le Château & pluiieùrs autres : le dernier 
Comte d'Bgmond comptoit 5 } vénérations 
jufciu'i tto Roi de Fxife qui vivotf en }^i : 



) 
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ks Duch?z de Gucldrcy , de Julicrs , & la Artois 
Comté de Zutphea > avoîenc kit dans fa Mai* 
ion. Tiennes , origmaire de Boulonnois , eft 
une Maifon illuftre qui a donné an Connéca*» 
ble de France i elle quitta Ton nom en 1 3 00 > 
pour prendte celui de Dubois , j^^aufeduma* 
riage d'JBnguerrand de Ficnnes > Seigneur de 
HeucKin , avec Colette de Luxembourg Dame 
Dubois i & elle l'a porté jufqu*en 1 ; 5 o : le Vî* 
comte de Fruge j Comte àt Chaumont cneft le 
chef ^ le Comte de Lumbrcs fon ttctb eft établi 
à LUle. yiHaiodeCand, dont le Prince d'Ifen-^ 
gkieo eft le chef « pofl'ede de grandes Terres 
ep Artois : entt'auties la Comté Dougnîes : 
2a Baronie d'Ifenghieu fut érigéee en Comté 
Je ^^e Ma;^ ij8 9- en faveui de Maximilieu 
VilIaÎDj Baron de Rafiînghien ^ chef des Fi* 
«ances de Flandre & Gouverneur de Lille. 
IShIftelles a ancienne Maifou , Originaire de 
Bfimes ^ pofiede de grandes Terres en Artois 
oat rAlliauce de Barbe de Planques héiftiere 
de Walines : le Marquis de S. Floris eft chef 
de cette Maifon , il pofl'ede le Matquîfat de 
Croix , le Seigneur d Ocquembronne eft aufli 
lia mime nom ; mais il y a des reproches de 
bâurdife contre l'un & l'autre > fondez fut 
ce qu'à la mort du Baron d'UxelIes , deriuer 
mâle du nom de Ghiftelle , fes Armes furent 
inhumées avec lui fuivant la coutume de Flan- 
dre en pareilles occafions. Gomicourteft enco« 
n tune ancienne Maifon , ifluë du Diocèfe de 
Noypn en France : le Comte de Gomicourt d'à-» 
prcLenc defcepd d'un Gentilhomme du même 
nom qui vivoit en 1114. & tranfigea avec 
l'Evéque d'Arras d'un Procez qui duroit de- 
puis un tems immémorial touchant leurs Juf- 
cices i Gilion de Gomicourt l'un de £cs def- 

ï. 4 
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AnTois ccndans ayant forfait fes héritages par le mear» 
tre du Seigneur de Miraumont , cette Famille 
déclina coofidérablement s & il s*en trouve pla* 
fieùrs qui ayant quitté- ce nom de Gomicoorc 
ont pris & porté celui de le Grand : l'oa pré- 
tend même que la Maifonde Speacer-en An^e* 
. terre eft ifluc des Cadets de celle-ci , qui paffli 
la Mer dans^Ie cems d'adverfité &^t unegran** 
de fortune dans ce PaïVlà > les Armes de Go^ 
snicourt font d*or à la bande de fiible s ontre 
laterre du nom>ce Seigneur poffikde encore celle 
' lie Cuinchy & fept antres. Hainin ni y a deux 
Familles de ce nom , Tune fe dilant originaire 
de Hjiinault qui s^efl établie en ARoisenijfO, 
& paroit n'avoir rien de commun avec la Mai- 
Ibn de Hainin- Liétard- , quoi qu'elle ait 'prié 
la Croix engrcfiée ^ on en rapporte commu- 
nément l'origine à un Porter balle ou Mar- 
chand de Toilettes , dont le fils fut dît Sieut 
de la Vallée , & le petit*fils acheta la Sei- 
gneurie de Wâvrans : tou^fois^îl obtint Çtior 
tence de décharge en TEIe^lion d*^rras le 7. 
Juillet \6o9 X au contraire , la Maifon de 
Hainîn Lié tard efl illudre & ancienne , & cil 
crue puifnée de celle de Boffat en Hainauln 
Horn , Maifon qu'on fait dcfcendre des pre- 
miers Comtes de Hainaulc par les Comtes de 
Loor du Pais de Liège , ctt fortilluftre pat 
elle-même j Gnillaume , Comte de Horn vi^ 
voit en i iio , & de lui font foriisceux.d*au- 
jourd'hui ; Paul de Lallim , Comte de Hovc-- 
Àrat a laiffé la Comté de Baiiieul & huit au** 
très terres au Prince de Horn , qui eft venu 
s'établir en Artois, depuis la Paix de Ryfwick'» 
Hoiichin , Maifon ancienne de 300 ans en Ar- 
tois , de laquelle le Marquis de LongafVrceft 
le Chef f il yen a un du mcxne nom aji ictvicc 
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3c TEmpcrcar, qui cft Général de Ion Artillerie* . - -^.^ 

Landafte , FamUIc originaire de la Châtelai- ^*^°*'» 
me de Lifle , eft fon ancienne i elle deicend 
des anciens Sei^uss de Mortagne qui prirent . 
ceDom-derhénserede Landafle j le Seigneur 
de Coin en eflle Chef i le Sièur d'Efcarpel , qui 
pofled» cette terre par donation d'Anne de 
Vifcbcrjr, Douaiiictede Wroiland , eft répu:fr 
comniupéinenc s'être enté fur le nom' de Lan- 
dafle > oa n'en être iflk que par bâtardife. 

Lannoy y MaifcMi honorée de plufîcurs Digni. 
wtZf £6as les Comtes de Flandre^ Ducs de Bour- 
gogne 9 & fous la Maifon d'Autriche , a porté- 
des noms >di£Bh:ens en divers tcms y ainfr qu'il 
eft arrivé à gnelaues autres , le premier & le 
▼éricable étoic celui de Lannoy i ifs fe font en- 
fuite nomniez le Bègue > puis fe font détermi- 
nez pour le nonfniodertie de Lannoy. Entre 
les Qrands hYmunes fortis de cette Maifon > ij 
compte Charles, ViceroT de Na pics du cems de 
6harles*Qoiar> qui prit Fcançois I. prifonnier* 
^ la bataille de Pavie i le Chef prêlent de la* 
Familie eft le Seigneur de Warnes refîdent* 
dans la Chatelainie de Lille i le Comte de Bcaiu 
tc^xc eft Chef des Branches établies en Ar-^ 
sois i il y poflède la terre de Caucour ; le 
Comte de la Motterie (bn frère , celle de Con-^ 
temllci'une bécttiere de cette Maifon en fit paf- 
fitr les l^ens dans celle de Bure i d'où ils font 
Tenus an Prince d'Osange : une autre a portif' 
les Terres de Solre, & de Molenibais dans, le 
Maifon de Crouy : il y a encore du même nom 
les Seigneurs d'Epinghem , d'autres encore qua^ 
lîfiez Sieurs de Frets , 6e de la Carmoy , réfi- 
dens àLille ^qui font iffus de Jean de Lannoy > 
Sieus^'Efplancîs, aanoblis par lettres regifti^i 
€A la €bambxe'4e9 Comtes de Lille le^ t^. No* 

1/ 
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iAjl^OlS vembre 1^41: Lens , il ne lefte de cette Maî^ 
foQ qae la Branche de Lens-Rîbecqoe s Baiu 
douin de Lens , die Damu^uin , da nom de £1 
suere > fut , Maixre des AiUIeflriexs de France 
^ tu6 en ]a bataille de CoçherelJe eo 15^4 : 
Charles de Lens fut Amiral de France eni4i8 : 
mais il n'étoic du nom de Lens qœ pat Ck ttîïàm 
yeule , Ide de Lens « femme de Jean Dereconr j 
^uc la poftericè a pris le nom de Lens , à Jni- 
ion de la Chitelaimft de cette Ville , qse cette 
Iiériciere apporu dans ia Famille s & en co&- 
fiqnence du même mariage , ]f i^ncois de Ile* 
cour , ùxi petit-fils a3fant ^poofè i'nérîdere de 
)^*ques> mie partie de fapoAeritê aqnictè k$ 
noms de Recourt & de Lens , pour prendre ce* 
lui de Ligues ; let^onue de Bkndeqoeseft aa«^ 
)Qurd*hui Chef du nom. 

Lierres hmt une ancienne MftifoB qui ne fiih» 
fiûe plus » Philippe d*Oûrel acheu' la tene ea 
X 4^ o > & en prit le n0m À les armes z il étoic 
originaire du Païs de Luxembourg , le Corn** 
te de Saint Venant efl Chef de cette Mai« 
fon > les Barons de Berneville de Fiers .en font . 
au [fi , le dernier a confervc le véritable nom. 
d^Oftreh 

La première Branche de la Mai(bn de Loa^ 
gueval y efl éteinte en Artois ^ 6c Tes biens ont. 
paflé en celle de Monchy > où ils font plus par* 
ticulicremenc connus (bus le nom de Vaux , la^ 
-quelle a formé les fous^branches des Comtes, 
de Bucquoy , des Marquis d'Haraucourt £c 
de Mauicamp > des Comtes de Beaumout & 
de Crée y. Cette Famille efl ceruinement .Ca.-< 
dette , iuuë de celle d*Uzecourt > qui , coau* 
jne il a c-tè dit ^ a pris le nom de Lens > mais 
dlc a tombé en pauvrccc jufqu'à être réduite a 
exercer la chaj;ge de B^iily de Beaumetz ^ 
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àé Metz en Coutures » terres lors appanenan- A&T61S 
tes à la Maifon de Melan^Epinoy ; 1* Alliance 
d'une fille du Sieur de Courteville , Secretaite 
d*Ecae , aida à la relever , & plnfiears autres 
mariages fubCequens Font remife dans Ton lu- 
ftre. Marnix , Famille originaire de Savoye , 
fine en: Flandre avec Marguerite d'Autriche > 
Douairière de Savoje^ tante de Charles-Quinr> 
^uand elle y fut Gouvernante ^ le Chef de cet- 
te Maifon eft le Vicomte d' Augîmont y Comte 
d'Etrèes > Baron de Rollainconrt. Madaing , • 
originaire de Brabant eft Cadette de la Tau- 
che. Maulde , originaire de Jiizimnh > an- 
cienne du XII. Siècle , s*eft êrablie depuis pea 
en Artois ; k Marquis de la Buiïiere en eft le 
Maître , il y en a une Branche dans le Boulon* 
sois connue fous le nom de Colaroberg. 

Melun ) Maifon originaire de France , od elfe 
a polTedé les premières Dignitez & diverfês 
grandes Terres, s'eft i établie en Artois en i| 1 7 , 
■pat le mariage d'Ifabeau héritière d*£pinoy^ 
S^ottenghen , eft de la Vicomte de Gand > le 
Prince d'Epinoy en eft le Chef , les Vicomtes 
de Gand , 4c Marquis de Richebourg font les 
oncles du Prince d'Epinoj > il y ^ auili deux 
franches de ce nom >.qui defcendênt d'un iUs 
natutel y Melun- Cottennes & Melun d'Homi» 
cour , Icjonds ont. obtenu la permiftion d'ôcer 
la barre Jk leurs armes qu'ils portent à préfenc 
icartelé de gueules. 

Monchaux eft une Maifon ancienne dont le 
Seigneur de Fouquillieres le prétend le Chef , 
quoiqu'elle loit éteinte il y a long. tems, après 
la nK)rt du dernier de ce nom qui fut tué i 
la bataille d'Azincourt. Un Pierre Adin , dît 
de Monchaux , naiif de Bretagne , fe préfcnti 
haxdiment comme fon hcriiier^ il en prie lê nom 

L 6 



d£ Hagucs de Mclau , Seigneur d*Auroingc fie 
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jftlTOIS ^ Ic^ aimes <]ue fa poflérité ^ confervècs ^ îl 
y a eu néanmoins diverlés fcntences d'Arias ,3 

têc de foa Election , 3c de fon CocftiJ * pour con_ 
firiuer cette pûAciiic *i«fa Nobleflc flç notanir 
ïaejitcn ijss- 
Montmorency î Jacques- Sire de Montmor^ 
' f CQcy cfl Je premier de ce nom qui ait poHèdê 
/des biccsen Attoi^ par fon mariage avec la Btle 



• d*£pinoy , qui lui porta ta Soi la rerre de Croi* 
ûï , $c celle de Pouirici^ ; leurs enfatis s'éta- 
blirent en Artoii ^ odjls acquirent beaucoup 
d'autres terres j principalement par le mariage 
avec rhériderc de Faffcux , & cnfuitc par une 
arlliance avec laMaîlon de Horn , il relie deuic 
Branches de cette Maifon ,. celle du Prbcc de 
Robeque &. celk de >Jeuf ville Witaffe. 

Ko y elle*, cet ce Mai fon defcend de Michel 
. H^lduck , que rûn avance aujourd'hui avok 
été hh d*an ChaAelaiu de Lens , qui eut eu 
l^p^rtage Jaicife de N^ycUes donc il pritle nom, 
en confetvant les Armes avec uik fegerc diffe- 
icnce j mais cette Famille de Hulducli n*a pas 
aoo ans d'aDcienneté ,S(Ci ne s'cii^euhaidic de 
prendre le nom & les armçs de Nc>7elks\qu*a* 
pès que.Jes Seigneurs de Vioii ont été èieiots,: 
JC/ Marquis de Lilbourg efï Chef d'ope Bran-r 
thc en Artoico ^' le BarpQ de Tarfy. .d*ane auv 
^e en Flandre. Xi^nibrjipe ^SLx^^^tQcnt àour-^ 
nel 9 eÔ une Maifon de / oc ans-d*antiquitc« 
doiK le Marquis de Bournel , Baron de Mopchy 
«ft le Chef. XhicnnCSo Maifon CQiifirffcrâble^, 
doQC ou voit des tjtves d^s le XII..Si^çic » fub» 
fiftc en Ariois pai: le ^ariquis de,^ ^rchine^ 
Comte de Rumberg ^ ils defcendenc d'une fille 
4'Oj;hain. Trafigmcs , ancienne MaifQo > donc 
mçrcçcndi.qiip.Giilcp le ^up ,:Cp.»«ièt4blc dif 
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Jrance fous Saîoc Ix)uïs , étoic Corti , 9'efl Aetox# 
Peinte dans laMaifon de Hamal > dont un 
Cadet s'honora de prendre le nom & kt 
armes de Txanfieaîes : il épouCa l'héritière 
d* Armoidcn. ;, M. de Tranfîguies d'aujourd'hui, 
cft i&ls de Wifocq , qui écou fort riche. 

La^Tramerie j ont prouvé par titxej^ique Jac^ . 
qoes de la Trameiie épouu en i yMo > uop 
fiUe de Robert de fiau&rd y que l'Auteur djr 
mal à propos avoir été Connétable de France,^ 
ignorant que la Maifen de BaufTard a long<r 
tcms poffedé hér^itairemem la Connétablie 
de Flandre : la blanche aînée fubfiAe en Hai* 
nault dansle Baron de? Roi (lin 3 & la Cadette 
en A rtoisen U perfonne du^Marquis de Foreft »: 
il fè trouve des lecti^s d'Armoiries accordées 
à,Robeit& Poètol delà T^ramerie le-io^ars, 
iS9i 9 regiftréesen la Chambre des^Com-^ 
]}fcs de. Lilie. Vignacourt .» MaiCbn ancienne » 
dont il y a un GKaod^mat^e de Malthe dan$ 
le dernier Siéelc**^ celui qui poflède la Barpaie 
de Pernes eft Chef '<k la branche aînée : lo 
Baron de Maleres près Namur eu Chef de la 
féconde , & ie<^omte Defteires qui demeure à 
Jjile dé la troifiéme. 

A regard des terres titrées , voici ce queirm#îiiW 
l'Auteur en remarque de plus important. Gïoif-^ tries* 
fcte, érigée en PrincipautéT,cnitavcur,dcrAb-. 
baye de Mcffincs.. Epinoy,, dans Je Bailliagff 
de Lens , érigé en Comté .par Loi^ïs a en i| o 6 ^ 
& en Principaticc par Charles- Quint en 1 5 4 1 ji 
en faveur, de la M^ii'pn de Mqlun. Robeque^ 
dans le Bailliage de LiUicrs.,cn . . .. cn:i6$Q > 
faveur de la Maifon de Montmorency. Lq 
BiiTicz , Marquifai , érigé en faveur, de la» 
ppfteri;:c du Maréchal de Bicz. La^EufTicrc ^ 
(i4W lc.go»ycr.napcnt de fittl^aûP.,. érigée ejk 
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il&rozs MarquiTac en faveur d*Albert de Mauld. Ci* 
rency > dans le Bailliage de Lens , érigé en Maiv» 
«fuifat, fans préjudice du titre de Prîncipancé 
en faveur du Sieur Toudin. Coarceltes « daos 
k même Bailliage y érigé en J669 ,cnfaveiit 
de François de Glune &ron de Flof ins en Li^ 
ge. Croix en la Comté de S, Pbl , érigé en 
Marquifat en 1 67 3 , en faveur de la Maifob 
dé Ghifelles. S. Floris , Bailliage de* Lillien , 
lérigé en Marquifat en 1 6 é 4 > en taveur de la né- 
ne Maifon. Foreft ^ Marquifat , à la Maifon de 
la Trannerie , ainfi que la terre d'Auby : tous' 
deux font dans le Bailliage de Lens. Grigny, 
Marquifat polTedé par N » • • «de BaiTecoûr qai 
eft au fervice d'Ffpagne. Havrincourt j as 
Bailliage de Bapaume , Marquifat , érigé en 
j < 9 3 , en faveur de François de Cardenaque , 
Seigneur de Gorincourt, Colonel du Régiroett 
d'Artois. Mingneul > Marquifat > érigé en fa» 
veur de la Maifonde Eéthune qui le pofiedede^ 
fuis 1388 : il efl dans la- gouvernance de fié* 
thune. Heuchinen la Comté de S. Pol j Mar» 
quifat , érigé eu faveur de la Maifon de Croy. 
Lift)ourg , aufli en la Comt6 de S. Pol , érigé 
en I ^19', en faveur de la Maifonde Noyelles; 
i préfent pofledé par le Sieur Voilante de Bcr- 
villicrs y clont le père commandoit le Régiment 
du Maréchal de Schulcmberg ; cette Famille 
te prétend ifluë d'i^coIFc. Le Vaques^ au Baillia. 
se de Bapaume , éri^é en faveur de Maximiliea 
k Jeune: cette Famille eft une Branche Cadet* 
te de celle de Conta y ^ il y a eu un Cardinal le 

Îcnne en 1439. L^g'^y > ^^ 1* Comté de St 
^ol , érîeé en Marquifat en i 6 9 4 , en faveur 
du Sieur de la Bafficre-Ncdonchel , Marquifat, 
érigé en 1^94. par François de Carmain,con. 
na ious le nom du Marquis de Lilliers. No« 
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jfdles » en la gouTcroance d'Arras , ttigt en ABTûlt 
Mar()iii(Ac pour Guillaume dé Ff ance en 1 6 ^ 8 : 
cccce famille de France defcend d*un Raimond 
de France , Capitaine de la jeunefie de Béthu— 
oc oui Te £gnala à la Bataille d'Azincourt y ce« 
ioi d*aujouid*hai a pluiieurs autres terres. Ren« 
t7^, prcmiei'Marquifat d'Artois , érigé. pat- 
rEmpereur Charles- Quint en 1^)3 4 en Eu 
vear de la Mai&n de Melun. Noyon^ de la 
Corn té de S Pol , érieé en Marquifat cm 6 9%^: 
e« faveur de Louïs de Brias , dont la Familie 
poiTéde cette tcrxe par une alliance de Crequy^ 
Viiliers- Boulin^ en la gouvernance d* Arras « éri* 
gé-en Marquilât en 1 6 6 3 .« en faveur de la Maii^ 
ton de Crequi , dé qui elle a p^é en celle de Bcu 
nage s & de celle de Bernage en celle de Vieu£Û^ 
maie. Wanin , du Bailliage de Hefdin « ér^é ea 
Maroaiiac en x 6 9 o 1 en Faveur de la Mai(on de 
Fkicnin , qui eft une Branche cadette d'Over- 
kerque-Vantin « eft dans la mime Mai(bo» 
Wiochy , érigé en Marquisat en 1 6 7 ^ > en fai» 
yeur du Sieut d'Afligny ., originaire de Lille. 

Ixs terres fuivantes font des Comtez. 

Ste. Aldegonde >édgce en 160 j >(>ourkl 
AAaifon du même nom. Arques > au Bailliage de 
S. Orner, pofledée depuis 1000 ansparTAb-» 
^ye de S*^ Bertin.. Baiileul , à la Comté. de St 
PdI , érigée en 1 6 1 4 » en faveur de la Maifon 
de Baiileul , de qui elle a ^zSk à celle de Laillan 
Hochftiare» puis en celle deHoin. Bayenhem , 
au Bailliage de S. Omer. Bellêforiere , au BaiL- 
lîage de Lens » érigée en 1^6} » pour la Mal 4. 
fondu même nom. Blangexval , au Bailliage de 
He£ciin , érigée en 166 z , poux la Maiion de 
Chaûel , que l'on tient originaire de Bretagne 1 
tllc poiTede de grands emplois au Païs & au 
icxvice 4'£fpagnc. Blandexque^au Bailliage de 
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^TOis S. Orner, êtigèe en i66^. ponr la Maifbodr 
Lens. Briais-tiiftel, en la Comté de S# Poljéii- 
gêe en 1^49. pour la Maifon de Briaîs^ cène 
Maifon eft divifée en crois branches couceaeft 
Artois y l'Archevéqtxe de Cambiay , demiec 
♦XfPf/- *«mort , étoit de cette Maifon. Broaay ^dela 
j^-ÇïJ, eouvernanoc de Béchune , étigÉ«en 1 60 jteii 
rLfon ^9LVt\xi de la Maifon de Spinola i établie en Ai^ 
Auteur K>is *depnis Talliance de Renty » le Comte de' 
W« Tèle- Brouay , Gouverneur de Namur , y a de-gran- 
°*^'**- des terres, auffi-bien que dans la Picardie. Boc- 
ouoy , érigé en 1 6 8 o. en faveur de la.-Mai- 
(on de Longucval , branche de Vaux. Colom- 
bie ,'au Bailliage dir S. Orner. Fauqoemberg »< 
au Prince de Lignes. Gomicourt > au Bailliage 
de Bâpaume : H^fnin-Llecard, érigé en « 5 7 1 • 
en faveur des Bournonvillc : Hcfcc , à4a-Com- 
té de S. Paul , érigé en ié6 6.poor la. Famille 
de la Haye : Lumbres , au Bailliage de Saint 
Omer', eft polTedé-par le Skur de Feronnes. 
Maries , érigè^en \6\^i pour la Maifon de 
Noyellcs pat le Sieur de Salincourt. Noycllcs, 
au Bailliage de Lens , érigée en lé 14. pour 
la Maifon du même nom. Oify , de la gouver- 
nance d*Arras , érigée en faveur de Françoi» 
de Tournay , qui a fait fon héritier Euftache 
DafCgny , Seigneur d*Agdon , à eondicion do 
porter le nom & les armes de Tournay > il pof- 
Jede dix auccesttrres en Artois. S. Pol , trèsrr 
illuftre , appartenoit autrefois à la Maifon d6 
Camp d' A vefne , que Ton croie iiliiif des Com- 
tes de Flandre- , du moins de ceux -de Pon- 
thieu : Elifabcth- Camp d'Avcfne porta cette 
Qomtéen iioj. dans la Maifon de Chatilloo, 
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3ui l'a poifedéc jufqu'à ce que Guy , Comto 
e S< Pol , ayant été envoyé en otage xn An- 
gleterre peur le K^yjcan , y^nourot ians cik 
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fent* s MahàoTt de Chadllon ù, fœar qui en de- A&T0J6 
vint héritière la fie pafler dans la Maifon d'où 
elle eft encrée dans celle de Boarbon & de Lo&- 
goeTÎlle. Madame la Duchefiè de Nemours > 
<)0Î la (toflêdoîc , Ta d^is vendue au jeune 
Prince d'£pinQ]p. Seneehem , au Bailliage de 
Sb Oiner ^ eft aujourd'hui pofiêdée par le Prin- 
ce de Lignes- Saremberg. Souaftie dans'la goo- . 
vernance d' Ar ras > érigée en 1676. pour la 
Maifonde Bonnieres. S. Venant érigée en ié;f. 
pour ta Maifon de Lieres. Villers^^aux-bois , de 
la gouvernance d-Arras , érigée en 166S. eir 
faveur de Phîlippes de la' Motte , Seigneur de 
Libremonc. Vîllers-Val , au Bailliage de Lcns*» 
érigée en 1^12.. pour la Maifon d'Ognies » 
confirmée en 16^7. pour Jcrôme Oeiiais 
acquéreur. 

Les Baronîes font , ks deux Aubigny qui 
fim à la Comté d'Egmond. Auchy la Baffée , ^^''•««^ 
ancienne Baronk des Seigneurs de Boonieres » 

apascîent à^N Prodhomme d'Aillie» Auxî 

le Château , très - ancienne Baronie , qui a 
donné fon nom à une Mâifbn fondue en celle 
d'Egmond. Bajrenghen, Bailliage de S. Omer^ 
érigée eu iy4y. en faveur de la Maifon dt 
Nortomb, à prefent polTedée par Philippe de 
DttvoOy duquel ia Famille eft établie en Artois 
depuis r 4 o ans. Berne ville,à la Maifon de Lier^. 
KS. Beaumeti> Comte de Cheftieu ^ eft dans la 
Vill# d' Arras , & a donné le nom à une illuftre 
MaiCbn : elle eft aujourd'hui à la Famille de 
Hericourt. Couriere > au Bailliage de Lens ^ ea 
la Cpmté d'Ognies» Cadet de Coupigny^. Cuin- 
ch j. Bailliage de Lens , fut érigée en Baronie ii 
ya fix vingt-ans pat Philippe H. Roi d'Efpa- 
gne pour Antoine de Blondel>qu'ii envoya au fc» 
conrsde l'Illede Malthe : le Licotenancgcnétal. 
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.AxTOis ^" ^émc nom^mort aa (cryîce do Roîeo 1684. 
D*ayaoc laifl'6 qu'une fille , motte (ans enCui , 
écok foD arrière» petit- fils , (a facceffion cftn 
difputt. Blers» Bailliage de HeJUio » érigée en 
1 é 6 1. CD faveur de Robert d-Ho(êI. Fcmèu, 
dans la gouvernance d'Arras > érigée il y a 
ft 00 ans en faveur de la Maifon de Moncoio- 
rency > eft pafl'ée en celle de Hefdin-Lienrd, 
dont les Conntes de Boffn;&le Prince de Ch^ 
may font Cadets. Hanamelincourt » Bailliage 
de Bapaume , appartient au Sieor Boaqoesqai 
Ta achetée. Hins-bii^ette j daiM la^oavenaih 
cedeBethune, ériglecQi^^é. fous le nom 
de Pires , en faveur d*uD homme du mèœt 
XM>m. Lilliers, ancienne Baronîe « appartenant tn 
Marquis de Carmin-Demdoachel. Pcriies,aii^ 
cîenne Baronîe de la Maifoo de V^oacottib 
Haufard, gouvernance d' A rras , an Çonitt de 
Sbire. RoUncourt « ancienne Baronie ,.a bk 
pofledée par une Famille du même nom , d'ôi= 
elle a paflc {ucceflîvcmeDtencellede Chatilh», 
de Dampierre, de Lannoy , de Yiller(al ^ d*£§i 
mond 6c de Naflau-Orange , & par alliance ea 
celle, de Marînot qui la poflede aujourd'hui. 
Sailly , à la Maifon de Belleforicre » dC Vaoïà 
celle de LoDgueval. 

/ufitcts. Les principales JuAices de la Province d'Ar- 
rois font celle de TAbbaye de S. Waft , de la 
Comté de S. Pol ^ de Lilliers , de Pernes,de 
Remy , d*Aubigny , d*Auxy , de Carmin , 
d'Epinay , de Blaj»ny , de Bucquoy , de Chaq» 
mont, d'Hefuin-I.Warcl,dcla Broyé , de Chou 
qucs j de Douricr , de S. Venant , de Frevant, 
cVOify , de Fauqucmbergrc , de Freffant , de 
Frugcs , de Vitty , de Li&ourg , d'Huchy , de 
Rolincourt& Dcnchin. 
Le Duc d'Elbcuf eft Gouverneur géaéraldc 
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b Province , aufTi-bien que de la Picardie s le ARTori 
Comte d'Artagnao , Lieutenant gênerai i le 
Comte de R)!paire , Lieutenant du Roi pani- ^•''^'jr 
coiier ^danslegouYcrnementd'Arrasy Beihu- JJl^J 
ne > Bapaume, $c le Marquis de Courtebonne» é^Artùt^ 
dans ceux de Hefdin» Aire , S. Orner { les au* 
treseoavernemens de la Province font ceux de 
S. Orner j deBethttne» d*Aire > de S. Venant» 
de Bapaume 6e Hetdin > dont TAuteur avoit 
nommé les Poflefleurs i mais ils font tous se* 
ttèralement changez^ comme il arrive nècc&L 
tement par le cours des années. 

Le Terme de Pardflèn'eft point connu dans EmmtHm 
r Artois » fi ce n'cft par rapport au fpirituel : tîM du 
•nlèfotde celui de Communautez. A l'égard ^•'"'^V 
de toutes les aCRtires militaires, ou de Finan« p')!/}]J;)^ 
ces , r Auteur donne le détail du nombre des 
Commufiâiitexque contient la Pfovince , tcM- 
ceisîdes perfinmcs qu'elles rcofiermcnt ; 
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Artois ErATDE VEOLISE; 

Zvid^, T L y a deux Evêchcz, Arras & S. Omer , 
X toas deux Sufhagans de rArchevéque.dtf 
Cambray , depuis Téreâion de ce Siège en Ai-' 
clievéché , QUI fut faite en is S 9' ?^^ le Paie 
Paul IV. à la prière de Philippe II. Roîd'EI» . 
pagne i Arras écoit alors fumaganc de Rhdmé 
anflî-bicn que Toutnay. S. Diogenea été W ; 

rrcmicr Evcquc d* A rras y ayant été enToyèjpai =, 
Archevêque de Reims en 3 90 : il Fonffht It | 
Martire par quelques incurfîons des Bàrbareè i 
en 4 10 i & comme les fidèles de ce Canton fa- ^ 
tent alors tous exterminez , aucun Evéque o'/ 
xèfida qu'en j 30. que S. WafI fe chargea aé 
cet emploi. Ceft pourquoi il èft xeconnu poai 
h fécond Evéaue & Patron principal : fes Sue* 
cefleurs ont demeuré à Arras jufqu'eu |8)» 1 
que Wedulphe , quatrième Evêquc /transféra» 1 
le Siège à Cambray^ : ces deux Bvêchci tbu < 
rcftcz jufqu*enr i o 3^3 , que le Pane Urbain ]& 
les répara > & donna un Prélat a chacune de 
ces VilIes.L*£v£ché d' A rras peut avoir i &ooa 
liv. de- revenu , année commune : TEvêque eft 
Seigneur de ]a partie qu'on nomme la Citè ^ tc 
y inflituif des Magîflrats. Le Roi ne nomae 
point à cet Evéché en vertu du Concordat » 
mais par un Induit particulier de Clément IX. 
du 9 . Avril x 6 ^ 8 . Le Dioccfe efl divifè en t.- 
Archidiaconnez, dont le premier que l'on nom* 
ne d* Arras comprend 9 Doyennez ,9c le fé- 
cond <ju*on nomme d'Oftrevcnt en comprend 
3 , qui ne font point du département d'Ar- 
tois : dans la première partie l'on compte ifO> 
Cures , 1 Chapitres de Chanoines , outre ce- 
lui de la Cathédrale , é Abbayes d'hoaunes.*. 
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de filles , Se pIuHcurs Piieiirez. A&TOK 

L*£gliiè Cathédrale eft bien bâtie ; on y re* 
'"que particulierexnenc la croii'ée & la (tiuc* 
! des pilliers avec les.fonds Bapcifmaux : le 
upbreeft eompofé de 6 Dignicez , qui ont 
mble 400 o L de revenus « de 40 ^hanoi* 
qui ont chacun 1000 1. & de 48 Chape- 
I » outre le bas Chœur & la Mufique. L*£- 
!qae confère les Archidiaconnez & les Cano- 
c^tts : ]eJR.oi donne la Prévôté ,, de le Chapi- 
re élk le Doyen>& leChantte. 
[ Les Abbayes de la Ville & environs d'Arras Ahhéjni 
bmc S. Wad > de la fondation de Thierry , 
pLoi de France , qui y fut inhumé en 61 ) : il 
bftm ce Monaftere pour iatisfaire à la péniten- 
ce qui hii .avoir étc impoCée par la mort de 
S* Lcg^^ £véqae d'Autun » & l'enrichit de 
tris*^raiids.biens i l'Abbé en tire 5 o o o o 1. tou. 
tes charges acquitèes 3 les Religieux^ au nom- 
bre de 50 > font gouvernez parnin Prieur oui 
|o3ic en particulier de ^oox> 1. un autre Reli« 
ueuz, qui eft Prévôt, en a |ooo 1. un autre 
Kcceveur jooo 1. le Rentier xooo 1. & ainii 
kM aiitres.OAciers de la Maifon qui pofledenc 
mtoat flusdea^ooaol. dexente^ l£gli£:^ 
l'Abbaye (ont .bien bâties ^ & la fiibliotheque 
bien remplie. L'Abbaye du Mont de S. £lay«.â 
Doelieae i' Arras, n'étoit autrefois qu'une Cba.. 
pelle édifiée fur le b'eu.où mourut S, Eloy en 
éê$ : il s'y habitua quelques Hermites , & en<» 
liiiie des Chanoines Réguliers en 1 4 1 o > qui ob. 
tinrent de lean » Duc de Bourgogne , la permit* 
Goodieièfortifier y & enj:econnoiffance ils ibne 
Dblige;^ à rhommagc d'une lance à chaque mu- 
tation d' Abbé : cette Maiien a j.oooo 1. de reve*< 
DU , dont l'Abbé tire la moitié. Mareuil j autre 
4^bbaye de Chanoines reguUeis^ en xegle ^ 
rauc 7000 L 
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AjLTOiS ^^^ 'Abbayes de filles au voifinage d'Arm 
font les fuivances. Le Vivier , Ordre de CI- 
teaux , de joool. £{lran , Ordre de S. Benoît, 
fondée en 108 s • f^^ Gérard £v6qiie4'Arrai« 
▼auc 1 4000 1. on n'y reçoit qae des Deiiioî« 
lèlles^fans les obliger néaninomsà aucunes proQ« 
ves i cette Comnmnautè eft très- réglée qooi« 
qu'il n'y ait point de Clofture : Aveine^ auffi 
de S. Benoit , établie depuis 175 8 . en ce Hen^ 
•qui étoit une maifon de plailance des Gomces 
d'Artois > jouît de 7000 1. on n'y reçoit aofi 
^uedes Demoifelles. Les Cures de la Ville ai 
nombre de onze , j ouïfient de 8 joo 1. parugèn 
'cntr*elles allez également $ le Séminaire écabfi 
en 1 677 .Xubilfle par le moyen de x 4 00 1, que le 
Clergé du Diocèfe paye>& des penfions des jeiu 
nés Clercs ; les jefuitefront un beau Collège bS^ 
tï par Philippe de Gaverelles 4 Abbé de Saint 
IVaft ; les Jacobins > les Carmes anciens 5c dé* 
chauflez , les Récollets , les Capucins ;8c les Ma» 
thurins., ont chacun une Maifon dans la Ville » 
les derniers ont 5 000 1. de rente. 

A l'égard des Communautez des filles, les 
Dominiquainesont 6000 1. les Clarifies t-oool. 
les Bcnédrâines de la Paix 6000 1. les Urfnlbes 
4000 1. il y a de plus^ autres Communautez» 
dont le revenu n'efl pas exprimé > qui ibnc les 
louant- Dieu , les filles Pénitentes & les filles' 
de S ce. A gnès : l'Auteur ne dit rien departiculicr 
«des Hôpitaux. . 

£n la Ville de Betbune > il y a une-Collégis* 
le , dont le revenu peut-être de iiool. x Pa« 
xoiflès qui en ont xooo : le Collège des Jefuitef 
-n'eft ni riche , ni fréquenté , à caufe de T Univer- 
fité de Doua y 5 les Récolets & les Capucins y 
ont chacun une Maifon y les Bénédictines de la 
9iJK 4000 1. les Hoipitalicres 3009 1 les Coo^ 
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apnoos 5000L 8c les Annonciadcs 4000 1. AsiTOl^ 

Il y a dans Bapaume une Cure de 1000 1. 
unemaifondedeux Jefuices qui ont 700 1. deux 
Uôpkaox qui ont joooL & udc mailbn de 
Rècolecs. 

il f a dios la Ville de Leos une Collégûi^ 
le qu a 7 à Sooo 1. de revenu i la Cure eft 
de700 1. letanuei Ecclêfia A iques n'ont aucuns 
biens en feods. 

Les Abbayes âc autres biens de la Campagne 
(bnc les Abbayes de Eancour , à une lieuë de Sa« 
paume , Ordre de S. Aueuftm , fondée en 1 lor. 
par Lambert 9 Eréque d'Arras; cette Abbaye 
eftxègttlicre& Tant 8000L elle a un Prieuré 
pceche de Maftrick qui eft eoniidérable : il y a 
des Religieux qui les deffervent. 

Affouaiic , Ordre de S. Aueuftin , à 1 lieniîi 
de Bapanme , eft fous un Abbê Religieux régu- 
lier , qui ëtoit autrefois chef de té autres ma^ 
tma , dont les Abbés étoienc obligei de s'aflêm- 
Uer coos les ans à Ariouai£e , cette maifon eft 
tncore très- régulière : elle a loooo I. de rente : 
la fondation eft de l'année 10^0. parle Cardi* 
nal CoBOD , lors Légat en Fiance. 

Clakfay , dépendance d'Arrouaiié >.il n'y a 
que deux Religieux. 

Hefino-Liéurd , entre Douay & Lens , a été 
bodéecn 1040. à la folliciution de l'Ëvéqoe 
<('Arras, lequel y établit 1 1 Chanoines^ quieiii« 
bradèrent la régie de S. Auguftinen 1 1 6 9 : te 
McKiaftérc.d'à-prelêct fut alors bâti par Bau- 
douin Brochel » Seigneur du lien s cette maifoo 
eft en régle& poflède 7000 1. de rente. 

Amay , de biles , Ordre de Clteaux , près de 
Lens , fondée en 1117. par Michel, Seigneuf 
d* Antoing en Hainault , ces filles ont f 000 1. de 
jcveott. 11 y a encore ki Frieureafc G^mnin^ 
sautez fuivantes, 
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'Abtoxs ^* ^^^ > Priearé dépendamrde'S.' Bénin , aux 
portes de Bechune » vaut .... Aobigny far !'£& 
carpe fondé en é lo. & donné k l'Abbaye de St 
Iloj par Alix Dater > Evéque d*Arras> Tu 
II 3 1. il y a 6 Religieux qui ont 5 ooo 1. 'Re« 
breuve près Bethuae dépendant de S. Elojs 
£erdanc dépendant de S. Waft ,^adécn 1014. 
par l.andcnims 3 3 e Abbé > eft fitaé dans des 
marécages très -propres aux pâturages : ks 
Chartreux & Chartreulés de GonaT, à une lîenë 
de Bethune ^ ont 1 100 1. il y a peu de maifons de 
filles de cet Ordre : celle6.ci font au nombcede 
X 7 Dames , 4 Converiès 5c 1 4 filles données 
qui ontibin de la>fiafle-Cour i il y a dans le de^ 
bors 3 Religieux pour la Mefle , la Gonfeffioo 
Se le foin temporel , Se 4 frères pour le-Laboa- 
lage. Il y a à Houdin^ à % lieoifs de-Beibune^ 
un -Monaftere de Bénédidins «qui vaut 3000 L 
9c une maifon de Dominiquains de 1000 K ainfi 
le revenu total des Eccléfiaftiques du Diocc£e 
d*Arras.9 non compris les Cures > en ce qui eft 
exprimé dans ce mémoire monte à i8 ftO.joL 
de rente annuelle. 
lEUmtn II y A des pratiques fingulieres dans 1* Anoîs , 
dti Ab» tant à regard de l'indruâion des Abbezquc de 
^' celle des Curez > comme tous Monafteces {bot 
élcdifs & foumis à la juriididion £pifin>pa- 
le , fi-t6t qu'mi Abbé eft mort » l'Evéque 
Diocèiain fe troure dans TAbbave > on y en- 
voyé un Commiilairepour aflcmoler la Cobh 
munauté & faire cboix d'unXuict capable d'ad» 
miniftrer le fpiricuel pendant la vacance j k$ 
Juges Royaux s'y tranfporcent aufli & fbot 
une defcription éxadké des biens du Monaftere, 
afin ^ue rien ne foit diftipé j puis nomment ua 
Adminiftrateur du temporel , mais comme TE- 
?^que prétend que çc 4<w lui apaicicm , pour 
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îccr ies conteftations , on tâche de convenir y^|^_ 
un même fûjet ; le Roi nomme enfiiice des 
>mminàires pour aflifter à TEledlion , favoir 
Gouverneur ou le Lieutenant du Roi qui 
mmande pour lors, l'Intendant de la Pto- 
Qoe , 6c un Abbé du même ordre , le(quels re- 
ivent les fuiirages de chaque Religieux ou 
;ligiett(è en particulier , ils ibnt obligez de 
>mmer trois perfonnes , d*en déclarer & di* 
nguer les qualitez $ mais l'Auteur ajoute 
l'u (èroit à fouhaiter que les Vocans ne fullènt 
s obligez de nommer $. fujecs par un nombre 
Iterminé ^carils jfont (bavent fortcmbaraf^ 
t ; il fuffiroit, félon lui, qu'ils nommailènt 
i leurs confciences les plus capables fans excé* 
rr le nombre de trois ; autrefois le Roi choi« 
bit celui des trois ^ui avoit eu le plus grand 
)inbre de voix , & a cet efièt les Conuxiiilâi. 
1 ne lui rendoient compte que destrois plus 
>mmez } à prefènt ils envoyent le procez 
icbal en entier , fur leauel le Roi fait la ho- 
ination , après laquelle on procède à une 
mvelle Elcârion pour rendre cette Eledion 
nonique 5 c'eft alors TEvê^quc , ou fbn Com- 
iilàire, qui reçoit les fuf!i:ages , après.quoi 
ivêqne confirme folemnellement Ôc judiciai- 
nenc l'Eleâion. 

Aréeard des Cures, depuis le Concile de 
rente ^Concours eft établi dans cçs deux Dio- 
(et, les Examinateurs du Concours (ont nom- 
,ez par TEvêque & aprouvcz par le Synode du 
iocèfe, L'Evoque, ou (bn grand Vicaire pré- 
ient aux Examens , & tous les Ecc!c(ia(liqtic5; 
•nt reçus à cet Examen fur le CcrriHcac de 
Svêque 9 quand ils font Etrangers , ou du 
opre Curé quand ils (ont du Pais , on les 
famine amplement iiir toutes les matières Ec« 
T#/w IL M 
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j^. cléfîaCtiques , 8c après que iesExamsnatears c 
TOI s. P^^^ ^^ dodrine & les qaaiicez de cbaqae^O 
carrent , on les diftingoe en trois Clafles à p 
ponion da mérite , iuivant quoi. la fèUille 
arrêtée, & il n'eft- point permis auxiFdtrc 
des Bénéfices de repréfèntçr d'autres fiijetsà 1 
vêque que l'un de ceux qui ont été aîdmis i 
la feuille ; cette coûtuine retranche toujours 
procez , & ÙLÏt avancer promptemcnt les p 
tonnes de mérite $ il Esiut pourtant ici obier 
que les Cures qui ne tombent sia Concoois (\ 
par leur vacance,qui n'empêche pas la réfigi 
tion : toutefois comme en ce cas les Bulks 
font expédiées à Rome , il coute.fi cher ^ 
les réfîgnations font fort rares; 

L'Eveché de St Orner cfl: un délabrement 
l'ancien Evêché de Therouenne , aufE-bi 
que ceux de Boulogne & Ypres : Henri IL {I 
de France > fît donner à Boulogne tout 
qui étoit alors dépendant de la France , 8c 
qui étoit (bus la domination d'E(pagne i 
partagé entre les Sièges d* Ypres & de St Onu 
celui-ci efl; divifé en deux Archidiaconez i 
premier, qui efl: nommé d'Artois , contic 
^o. Cures ; & le fécond, qui cft en Flandre , fi 
lement i$ : Cef Evêché vaut 50000 1, de rcni 
le premier Evêque fut Gérard de Harmericc 
fàcrc en 14-69. 

Le Chapitre de la Cathédrale efl compofî. 
6 Dignitez,de 5 4 Chanoines, de 14 CbapelaÎ! 
éc du Bas-Chœur } les Dignicez ont enfèml 
1600 1. de rente partagées inégalement , 
n'y a que zy . Chanoines efièdifsqui ontd 
cun 900 1. & parmi eux il y a 9 Prébendes ai 
élées aux graduez qui ne peuvent être réfigm 
ni permutées ; les autres Canonicats à la Col 
•cion de l'Evêque : les petits Canonicats n'c 



ETAT DiE LA FRANCE. 1^7 
cntr'eax que iioo 1. de revenu 3 le total du An- 
Chapitre peut être de 5x000 1» toii* 

llj a de plus dans la Ville de St Orner , T Ab- 
baje de St Berrin,rnne des principales des Pais- 
Saus s Se Bertin en )ettales fondemens Tan 6% 6. 
ilécoit né près la Ville de Conftance en Suidé , 
& (è fit Religieux à Luzeuil en Bourgogne, d'oÂ 
il pai& avec quelques compagnons en Flan^ 
dre , DÛ il s'étaolit à Sithieu fur la rivière d' Az, 
auquel lien il fonda la maifon qui a retenu 
fou nom s ce Monaftére devint bien-tôc riche, 
Goberr Jeune Gentilhomme y qui s'y fît Reli- 
gieux l'an S8 5< lui donna 5 3 . Bourgs 8c Villa- 
ges s la réforme de Clugny y fut introduite Tau 
I loi , par TAbbé Lambert , félon le Confeil de 
Jean, Evêque de Therouenne , & les ordres 
de Robert le Frifbn de Flandre ; TAbbéd'Au- 
xy doit être pris parmi les Religieux de la 
même maiibn , qui eft compofée de 49 Moi- 
nes , fous un Abbé régulier , ils ont plus de 
100000 L de rente. 

Les Cures de la Ville au nombre de 6, onc 
4foo 1. de rente, le Séminaire de St Orner a 
^000 !• le Collège des Je(uites Anglois ^oo U 
outre 600Ô L que le Roi leur donne de penfîon ; 
le Collège des Jefuites Walons 1 5 000 1. les Ja- 
cobins 1 100 l. les Récolets , Capucins & Car- 
mes déchaufièz n*ont rien , les Urfulines onc 
éooo 1. les Pénitentes j ^00 1. les Jacobines 5003 
L les Repenties joo l. les Urbaniftes f 000 1. les 
Conceptioniftes 1000 L les Sœurs grifes i too 1. 
les Sœurs du Soleil 1 100 1. les Sœurs de Ste Ca- 
therine 5 f 00 1. il y a encore dans la Ville de Se 
Omer x. Collèges, celui de St Bénin qui a 6 f 00 - 
L & celui des Bons-£nfans fous l'adminidra- 
tion des Chartreux , qui n*en a que 300 j il 7 a 
«ffi 3« Flôpitaux , donc celui de St Loiiis a 

M 2, 
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A&. 7<x)o L celui de Se Jean )oooJ. & celai deSie* 
Tois. Anne pour les pauvres veuves 400 1. le Jardin 
de Notre-Dame où l!on élevé gratuitement 
ks jeunes filles, en a 4000. 

Dans la Ville d'Aire il 7 a une Egli(è Collé., 
giallede la fondation des anciens Comtes de 
Handre, le Prévôt a txoo K de retenu , les 
Prébendes v (ont inégales , il 7 en a &8 de 700- 
L & tout le Chapitre enlèmble pôfiede ts i 
iVoop 1. de rente 5 les Cures de cette Ville 
ont 1500 1. les Jefuites éeool. les Péniténtes- 
loool. les Conceptioniftes autant , les Sœoft 
grifes I too ). les Béguines 1000 1. les Capuoinf 
& les Clariftes Angloifes vivent deCliaritez* 
L'ancien Hôpital a 5000 Lie Roi en' .a érigé ua 
nouveau pour le» (bldacs. 
. Dans la Ville de Heidin il. 7 a une CQUéi. 
gialle de 12 Prébendes & 4* Chapelles qui poC 
ëdent en tout 4000 1. de revenu • les Jefuites 
y ont 3000 1. les Récolets & les Ckriftes n'ont- 
rien 5 il y a auflî un petit Séminaire -, l'Hô^. 
pital du lieu a 2000 1. 
. Dans la Ville de Lilliers, il y a un Chapitre 
fondé l'an 104S , par Venemard , Seigneur 
du Lieu , qui ed compofé d'un Do7en , 19 
Chanoines , plusieurs Vicaires & Chapelains , 
le Roi nomme de plein droit à la moitié des 
Prébendes , 8ç le Marquis de Lilliers à l'autre 
moitié : ce Chapitre polTéde 9000 L de rente 1 
il 7 a encore dans le Lieu un hofpice de Do- 
minicains qui ont 3000 L 6c des Sœurs grifes 
qui en ont 400 1. 

Les autres Abba7es du Diocèfe qui (ont en 
Artois, font St Auguftin de Théroucnne fon- 
dée en 11 H , par Milon Evcque de cette Ville , 
qui vaut loooo 1. Chaque Ordre de St Au- 
guftin fondé en iioo, tut premièrement bâti 
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ftupoès du Châteaa de Choques Se transféré oïl ^j^. 
il eicy 80 ans ajprès , par Jbefiré , Evèque de xois* 
Théroucnne ^ cette Abbaye vaut iiooo liv. 
Ciairemaretz , Ordre de Citeaux , de la fonda- 
tion de Thierry , Comte de Flandre , vaut 
^^000 L de rente : Hanc près Lilliers , Ordre 
de* St Benoit , fondé par Ingebranc , Seignepr 
>dc LiUieis, Tan 1048 , vaut ri 000 1. les Reli- 
gieux de ce Monaftére furent pris de T Abbajtr 
de Charcouz , 8{ mis fous la difcipline de l*Ëvê* 
qfie de Thérouenne. 

Des Abbayes de filles qui (ont dans (e Dio- 
Gc£è de St Orner ^ il n'y en a qu'une en Ar- 
tois fondée en 1x8^ , par Defiré, Evêque de 
Thérouenne, qui eft l*Abbayede Blandelque, 
Ordre de Citeaux 5 cetteMaifon n'ia que ^00 
1. de revenu. . 

• 'les autres Bénéfices du Diocèfè de St Orner 
font tous en Flandre, en forte qu'il ne refte à 
parler que dey'Chartreux de St Orner , qui ont 
été fondez en 1x98, par Jean de Sre Alde- 
gonde , Seigneur de Noir- Carme , ils n'ont 
que f 000 1. de revenu. 

Ainfi'le total des revenus Eccléfiaftiques en 
Artois , dans le Diocèfè de St Orner , pour ce 
qui efl exprimé* dans ce mémoire, & , non 
compris'les Cures , monte à 365700 L leauel 
joint au* total de TÉvêché d' Arras , compofent 
74f7yo r. à quoi il faut encore ajouter i f f 000 
I. pour le revenu des Cures de la Campagne -, 
partant le total de revenus Eccléifîaftiqucs 
en Artois fe trouvera monter à plus da 
900000 1. 
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EXTRAIT \ 

DU ' X 

MEMOIRE' 

DELA 

GENERALITE 
DE SOISSONS. 

Drejféfar ordrt de M^feigmwr U.Dwc 
JDB B0VII6OGMI9 ^n i6$8. 

LA Généralité de Soiflbns eft compoflSe 
d'une partie des Provinces de Tlfle de 
France , de Champagne , & de Picardie. 
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Sois- T ^ Généralité de Soiflbns eft compoflSe 
I d'une partie des Provinces de Tlfle de 
■ ^ France , de Champagne , 6c de Picardie, 
file confine vers TOrient à la Généralité de 
Châlons j à TOccident , à celle d'Amiens j 
au Nord , à celle du Hainaulc , & au Midi , à 
celle de Paris , laquelle a une extention juiqu*i 
Compiegne qui divife TEledtion de Clermonc 
de la Comté de Valois : dans cette étendue 
elle renferme les Pais nommez le Soiflonnois^ 
Je Laonnois , la Thierrache , une partie du Ver- 
mandois & du Beauvoifis dans Teipace de )0 
lieues en longueur fur 20 de largeur. 

Mivitrej. ^^^ Rivières navigables font TOife , l'Aifue, 

* & la Marne ; TOife prend fa fource en Thiç* 

laicbe près Aubenton ^ elle comôience d'ètie 
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navigable aChauncsona voula étendre cecte Sois* 
naTigationju(qa'à la Ferté ; maison anoayé sons« 
tanc de dimcuhé que Tentreprifê a été aban- 
donnée , il feroit utile pour le debic des bois 
de la Thiérarche qu'on pût au moins la rendre 
flotable par le moyen a un ruiflèau qui la pou- 
roit joindre à la Sambre ^ mais l'indemnité 
desmottlins qui- font bâtis fur (on cours , (èra 
toujours un puiflant obftacle pour l'empêcher : 
cette Rivière pâlFe à Nojon & à Compiegne , 
où elle reçoit rAifnc ; Tune & l'autre font 
d'un grand fecours à la Province pour le dd>it 
des bleds , bois , & charbons , que l'on conduit 
à Paris fur le Canal j l'Aiihe n'étoit autrefois 
navigable que jufqu'à Pontavair dépendante 
de la Comté de Roncy ; mais depuis zo ans on 
a étendu la Navigation Jufqu'a Neufchâtel j 
: onpourroit la pouâèr jufqu'à Rhetel , fur tout 
fi le projet de fon union avec la Méufè fepoa- 
roit accomplir. La Marne traverfè l'Elcâion 
et Château-Thierry dans le cours de lolienès 
ou environ. Elle (èrt au dd>it des vins de cet* 
te Ekâion que l'on nomme communémene 
▼in de Marne : Sa navigation efl dangerenfë 
• (bus le pont de Château-Thierry , le Roi y a 
£iit la dépenfè d'un glacis & d'une digue qui 
étoit très-néceflaire. Les antres Rivières de la 
Généralité font TOurq , qui fè jette dans la 
Marne à Lify. S. A. R. v a fait conflruire 
des Eclufes au moyen defquelles elle fêrt au 
tranfpon des bois de la Foret de Valois , on en 
pourroit faire autant avec facilité fur la Ri- 
▼iere du Thérain ^ laquelle tombe dans l'Oifc à 
Creil^mais les Indemnitez des moulins feroicnt 
rrès-confîdérablcs i la Vefle qui vient de Reims 
(é jette dans l'Aifne au-de/Ius de Sordbns, la 
Cliiè à Cbtte Ville même , la Serre qui vient 

M4 
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Sots^ ^^ Monccomct tombe dans VOifc ilâ Fctrj 

toNs. ^^ Ronde qui vient de la Généralité d'Amiens 
s*y jette à Compiegne , après^ avoir paâé à 
Gourna)^. Toutes les autres font proprement 
des ruiilèaux dont rufage^de faise tourner 
quantité de Moulins. 
^Mi cU- En général le Climat de la' Généralité eft 

fU4f, aflez doux Se tempéré , mais néanmoins beau- 
coup plus froid que celui de Paris $ dans la 
Tiérarche le Pays eft inégal couper de coteaux 
plantez en vignobles le long de TAine^dans 
tout le Soiflbnnoisi, & le ion^ de la Rivière 
de Marne ; ce qui fait un afpei^ trcs.-œréabie, 
mais il n'y a aucun de ces coteaux aflèz haut 
pour être apcllé Montagne j il v a aufli des 
bois abondamment dans la Géiieralité , dont 
il fera parlé ainA , que de toutes les circonftaa- 
ces qui regardent chaque Eleélion paircictiliefe 
fcparément , P Auteur ayant (uivi cette mé- 
thode comme la plus facile & la plus ezade; 
Ssiihi» I-a Généralité n'eft cômpofcè que de (èpe 

/?■« p,r Elevions , qui font Soi(fons, Laon , Guife, 

M'iShms, Noyon, Clermont en Beauvoi/îs , Crc(py en 
Valois , & Château-Thierry. 

Les terres de l*£lc<flion de Soiflbns font de 
fort bon raport en bled, avoine, orge, chan- 
vr»?s , poix & faverolcs j les coteaux plantez 
en vij[;ncs n'y raportent que du vin médiocre , 
qui Ce confommc dans le Pays j il y a peu de 
prairies, & le Pays ne produit pas même af- 
fez d'herbes ni de foins pour la confommation 
qu'en pourroit faire les laboureurs j les fruits 
y font aiîez bons i le Lieu du principal Com- 
merce pour les bleds eft la ville de Soiffons ou 
les Marchai^ds établiflent leurs greniers d*oii- 
i!s les voirurent à Paris ; l'efprit des habitans 

^ en général eft vif de porté au Commerce : toii; 
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ce' rEle<f^ion , à rcxception de quelques Villa- g^j^^ 
ges ^ eft f égie par la Coutume du Vermandois. ^Qm^ 

Oa y trouve outre la ville de Soifibns , qui 
i;enfbrme enviroii 7000 âmes , les villes de 
Braîne de ixooo, & de Vailly de 1100 , & de 
At8 Bourgs ou Villages portant tailles fépa-: 
cées ; ce qui fait en tout 241 Paroilfes ; dant- 
toutes lelquelies on compte , y compris les- 
Villes , à peu près ^8000 âmes , le nombre des- 
feuz éfl: de i^ooo , & celui des Charrues de- 
1^70 ; la Fdrèt de T Aigle , qui eft de Tapana^c 
4e Monfieur le Duc d'Orléans , eft ^omprife 
dans cette Eledion , & contient 1 3000 arpen» 
en taillis. 

Dans TEledion de Laon (ont les villes de £,4^. 
taon, la Fcre, Coucy , Marie , Vervins , Ri-» 
bemont , Crefpy en Laonnois , bruyères y Sa 
^JBo Bourgs ou Villages payant taille féparée^ 
ce qui fait- 54e Paroiilés , y compris celles dey 
Villes : il y a f oooames dans la ville de Laon , 
s^po dans la Fere, 80-0 dans Coucy, i xoo 
d^ns Vervins , 800 dans Ribemont , 600 dans 
Crefpy en Laonnois ,.400 dans Bruyères, Se 
^4poo dans toute l'Eledlion , y compris les 
Villes ; le nombre des feux eft4e tf3i7 ^ ce* 
loi des Charrues de X4f )• 

La Forêt de Coucy , de Tapanage de Mon- 
Senr le Duc d'Orléans , contient ifoo arpens 
de bois taillis , celle de la Fere & de St Gobia 
qui (bnt du Domaine engagé au Duc de Ma«- 
2arin, en contiennent auffiif 00 de même 
nature,. & il v a encore quelques autres bui(^ 
fbns dans rEleAion ,. dont les^^plus confrdéraf> 
bles apartknnent à des Communautez Ecclé- 
fiai^ques : les Terres de cette Eledîon fonr r 
£}ït jbonnes , 8c raportent abondamment da* 
^ed ,.de ravoine, de Tbrge , dmchanvre , des 

H S 
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SONS* les qui confinent à la Campagne , qui (but 
légères & ne produisent jrien que dii leigle k 
de Tavoine : il 7 a plufieurs coteaux {Plantez 
en vignes , dont les tins font allez recher^ 
chez 5 tels (ont ceux de Cnfly, de Peignan it 
de C0UC7, qui font d*un afle:& grand débat, à 
eau(è du voifînage de la Flandre de du Hai. 
naulc , & que c'efl: le dernier rignoble de ce 
eôté-là , mais s*ils font excellens dans les Ca-* 
tes de la ville de Laon , ils perdent beaucoup 
de leur force $c de leur- couleur dans le trani- 
|>orc : il y a d'aflèz belles prairies dans les Ri« 
viercs d'Oife & la Fere j les foins en font boni 
êc abondans , les fruits à couteau y font en 

rantité fuffiCante pour l-ufage des babitans , 
allez bons : le Commerce du bled fo &it dd 
c6té de Flandre, & les plus riches familles de 
Laon lui doivent leur fortune. On a décou^ 
vert depuis quelques années aux Villages dt 

Bourg & Cou une Mine d'^Alun qui eft 

d'auflî bonne qualité que celui des Pays étran^ 

fers ; mais la difètte du bois fur la frontière 
e Champagne en fait cefTcr le travail. 
Mdnufd' Il y a dans ces Forêts de la Fere & de Sainf 
ëures des Gobin quelques fours à verres ou Ton ^brique 
Gl^tt. foutes fortes d'ouvrages de Verrerie , la Ma- 
nufa<fhire des glaces eft établie dans le Ch*» 
teau de 5t Gobin au milieu de la Forêt de ce 
nom 'y c'eft une invention nouvelle qui doit 
'pa:]cr pour une des plus fîngulieres du Siècle, 
}>ui(que le volume de ces glaces n*efl limité 
que par la difficulté des tranfports. On les 
Coule fur une table de métal , comme on ver* 
fèroit du plomb , & l'on fe fort pour les» éten* 
dre d'un gros rouleau , dont les cxtrémitez 
font apuyees fur deux tringles de fer couchcei 
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lor les bords de la table , en forte (jae Téleva- Sois, 
tion de Ces tringles décide de Tépaifleur de la ^q^j/ 
glace coulée j la matière eft caitç & préparée 
dans des creofèts d*ane compoûtion parcicu. 
liere qui (ont placez dans des fourneaux ou- 
verts des 4 cotez pour recevoir une quantité 
égale de bois y de la groflèur 6c longueur des 
Cotterets , qu'un homme , qui eft relevé de 6 
en 6 heures , y jette continuellement & fuc- 
ceffivement par chacune des ouvertures , ce qui 
produit une ardeur la plus vive qui puifle être 
imaginée 5 l'adreilè avec laquelle ces eens-lâ 
tfianient, tournent & portent ces creufets ju(^ 
qu'à la table qui fèrt à couler eft furprenante, 
quand la glace eft formée , ce qui dure au plus 
une minute , on la pouflè dans un four bien 
chaufië , où on la laide cuire pendant 14 heu- 
res ; aprcs-quoi il ne refte plus qu'à la polir ,v 
mais les entrepreneurs ne le font qu'à Paris , 
parce que les intéreflèz trouvent mieux leur 
compte à transporter les glaces bruttes , à caufè 
des accidens qui furviennent dans le tranf^ 
port, qui font beaucoup plus à craindie quand 
ks glaces ont re^û toutes leurs façons > & que 
loL dépenfè eft fiiite. 

On fait un' Commerce affez confidérable , 
a laon &àCouc7, d'Artichaux, qu'on tranf- 
porte en Flandre & à Paris , il y a a la Fere un 
Moulin à poudre od l'on employé chaque an- 
née environ 60 milliers de Salpêtre. La ville 
de Laon de toute l'Eleélion font régies par la 
coutume générale de Vermandois , à l'excep-^ 
tion de Cottcy & de Ribemont qui ont leurs 
coutumes locales ; le Génie du peuple dans les 
Villes eft vif & toutefois pareflèux : celui de 
la Campagne eft laborieux par néceffîté. 

JL'Eledion de Guife contient une partie de 

M é 
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Sors-^* Thicrarchc j & a trois Villes, GuUê, Aa« 
«ONS. ^^"con, & Bohain , avec 96 Bourgs '& Viila« 
ges , portant Taille féparée , ce qui en tant 
fait 103 Paroiiles j il y a 2foo âmes dans la 
ville de Guifè , looob dans Aubencon , & au- 
tant à Boliain , 6c 49foo , dans toute TEle* 
âion j le nombre des feux ciï do 1 ziyiyiù 
celui des Charrues de 7^4. 

Les Forêts font celles de Nojoit de 8oo* 
axpens 5 de St Michel de f 000 ; & de Remuai- 
de de 1 foo. Les terres en général 7- font ffoi* 
des 6c raportent toutefois du bled , de Tavoine 
& de l'orge s il n'y a point de vignes 5 la biero 
efb la boiilon du Pa^ ; les fruits n*y {ont pas 
bons y Se ils font en petite quantité. L'on f 
trouve communément une herbe , ou une 
plante paniculiere que Ton nomme CocUam^ 
« ttleef laquelle pailè. pour. très- rare * à Paris, quoique 
tmmnne fon ufàge y foit plus néceflaire qu'en cous au- 
tn Angl' JJ.Ç5 endroits a caufe de fa propriété contre le 
]Tejt^f^s» ^orbut : les Forêts de cette Eledion ont plu- 
Hùd, fîeurs forges & fourneaux oùil fe fabrique du 
fer qui efi tranfporté à Reims ^ Amiens & St 
Quentin par Charrois : on en a tisé^pendane 
la guerre beaucoup de munitions d'Anillerie 5 
la principale Manufacture de rEle<f^ion efl la 
fabrique des Toiles fines , dont le débit fc fait 
à St Quentin , les habicans font partout durs 
au travail 8c très-laborieut , aimant la guerre 
& bons Cavaliers , ils jfuivent la coutume gé# 
ncrale du Vermandois*^ Se la locale de Ribe» 
mont en quelques endroits; 
Ww». L'Ele(fî:ion de Noyon contient 4 Villes-, 

Noyon, Chauny, Ham & Nèfle, 8cii6 Bourg» 
ou Villages-, payant taille féparée j ce qui fait 
en tout 148 Paroiflesw II y a 4f^o âmes dans 
h. ville de Noyon , 30OQdans CWuny, 1400 
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lâns'Ham &^ noo dans Niefle, & 49000 dans Sort- 
soute TEledion-^f compris Us Villes j le nônn- sons.» 
!>rc des feux eft de i 1 f o j ^ le nombre des 
:hatruês f8f : Il n*/» a- point de Forêt dans 
zcttr Elc«àion , mais feulement quelques buii- 
Tons aflez confidérables en taillis où Ton fai- 
^iMie des bois & charbons que Ton tran(port0 ' 
a Paris. Les terres y font très -bonnes & de 
grand raport en bleds , avoines , orges y fèves , 
pois, chanvres^ lins-: Il ya de belles prairies 
le long du cours <ie TOifè , dont les Ibins font 
tranfportez à Paris ; les vins de ce terroir (ont 
de très-petite qualité , mais les^ fniits y fon^ 
etrcellens , le Gomaierce conAfte en bleds , 
bofs & charbons qui fe tirent à Paris; L'ef* 
prit des habitans eft dur & vif , ils aiment le 
Commerce & font fort laborieux 5 le Pays eft 
régi , paniepar la Coutume du Vermandois y 
patcie pa» les Coutumes locales de Chauny 6c 
de Noyon. 

Dans TEleâiionf de Clermont en Beauvoi-r c/itwmi^' 
fis V (bm les Villes de Clermont & de Bulles ^ 
Se i*i Bourgs & Villages payant Taille fépa^ 
téé , en tout 9^ Paroiàès : II y a 1^00 âmes" 
dans Clermont , f ^a dans fiuUesv & 17000 
dafis toute TEleàion j le nombre des feux eft? 
de 9f f ; }& celui des charrues de ^05 : Il n'y 
I dans cette Eleélien d'autres Forêts que celle 
de la Haye ou de la Neufvrtle en Haye , la*- 
quelle contient 49000 arpens , &* fait partie du. 
Domaine de la Comté de Clermont , engagâ 
à Monsieur le Prince de Carrgnan $ & revendu 
(îir lui à- Madame la Princellè d'Harcoun. Les 
rerres font par tout d'un grand raport ert 
grains de toutes fortes d*e(peces , on- y fait par 
an environ 8* milliers • de Salpêtre. Il fo fai» 
i Ckioiont grand Commerce deUcd^ij^i^ft 
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SÔTs-tîi^c deSanâere Généralité d'Amiens^ ftMl' p 
SONS. P^^c aux Marchez de Beaamonc & de GoncHét j 
Cnr//7. ' L*Eleâ;ten de Crefpy ea Vàloircontieur ti 
deux Villes ) Crefpy & la Ferté-milon , ifum U 
Bourgs x:onfidéraUes , Pierre-fond, Neuillfj i 
Si Front , Villers -Cottercts , & Nanteuil le î 
Haudottin , & 9 ) Yillages , ce qui fait en tout 1 
94 Paroidès. lï y a 1800 antes" dans la fille i 
de Crcfpf , i)oo dans la Ferté-Milbn , ifoo 1 
dans Neiiilly , 800 dans Piene-fond , z8oo 
d^ms VillersCbttercts, & 700 dans Nantciiil, 
êé en tout ifooo dans l'Eled^ion $ le nombci 
dés feux 7no î celui de charrues de 870 : 11 
7: a dans cette Eleâion la Forêt de Récx qoî 
adonné le nom «a Bourg de Villers-Cottc* 
rets , laquelle contient 11400 arpens en haute* 
fiitaje ) Chênes 8c Hêtres ; elle eft de Tapanage 
de Monfieur lé Duc d*Orleans s il 7 a auffi plu* 
fieurs builTons qui contiennent en tout ^000 
arpens , non compris celui de Nanteîiil qd 
eft de 1^00 ) les terres en général (ont bonnes 
U raportent toutes fortes de grains , les fruits 
Y' viennent bien , le commerce confîfte en < 
bleds qui fe tranfponent par Charrois à Damp* 
martin pour les Boulangers de Gonellè, & en 
bois qui fe transportent à Paris par les Rivie* 
rcs d'Ourcq , de Marne & de Seine. Il y a 
à Ncuilly une Manufadùre de Serges , dont 
le débit le fait à Reims & à Paris, lés habitans 
ont Tefprit allez vif & poné au Commerce s 
ils fuivent la coutume de Valois. 

L'Election de Château- Thierry comprend 
deux Villes , celle de Château - Thierry & 
Montmirel , & 1 18 Bourgs ou Villages payant 
Tailles (épatées ; ce qui fait en tout xi8 Pa- 
foiflès. Château-Thierry contient s zoo âmes, 
Montmirel 1^00 > & toute TEle^ftion 40000 i 
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1r nominre des feaz eft de 99fS $ celui des Sots* 
Charmés cft de iioo. Il n'y a dans cette Ele- sons» - 
tftion d'autres Forêts que celle de la Ferc & - 
Tardenois qui contient looo arpens en taillis j 
cUc «partiencâ Monfieur le Prince deConti i 
les terres qui font Ters la Champagne & U> 
Bric , (ont légères & de petit raport , les autres • 
font très-bonnes Se produifent toutes fortes de 
grmins en alx>ndance. Il y a quantité de tî;. 
^nes , Se les vins qui (ont aflèz bons y paflènt 
a Paris par la Marne , ^ù ils font ponet en 
Picardie par charrois , les foins des Prairies le 
lonç de la Marne font auffi tran(portez à Paris , 
mais le plus erand Commerce du Pays roule 
lur le débit &s vins. Il y a quelques Carrie- 
tes de meules à Moulins & de plâtre ; refpric 
des babitans eft allez vif, mais porté à la dé» 
baucliè,~& ils (ont peu laborieux i ils fuivent 
la coutume de Vitrr. 

On Toit parce détail que la Généralité ren^ 
ferme d'excellens Pays qurproduifent en abon- 
dance tout ce qui eft nécelTaire à la vie , Se 
dont les fruits ezcedans la confbmmation qui • 
fe fait (iir les Lieux , (ont £icilement tranfpor- 
tex à Paris 0c en Fbndre , ce gui aporte de 
Targent dans le Pays : Onr Yoit auflî que le 
nombre de (es habitans monte jufqu'à 34700 
âmes y divi(ces en t 1 5 f Paroiflès , oui renfer- 
ment 9i99f feux & 8i4f charrues. Pour ache- 
ver de &ire connoître l'état véritable de cette 
étendue' par raport aux biens de TEglife ; l' Au- 
tear s'attache a la même divifîon par éledion 
pour éviter la confufion de la multiplicité des 
Diocèfcs , fie il la fuivra pareillement pour les 
Finances, le Gouvernement Militaire fie le dé« 
tail des Seigneuries oarticulieres. 
L'EleftiondeSoiflonscomprendrErtcbide Etét i% 
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Seit" ^^c ^^^^c compofé de 397 ParoUlès « lfi(|af - \ 
aiaNs.- ^^^^ àpre(ènt 7000 1. de revenu^* 3 v mats qtf ^ 
(ir £^tf vaudra le double après Puaion de l'Abbaf e de ?^ 
cbé de Valfèrj , qui fera faite- du confencementèl P 
^f^' Roi & du Général de l'Ordre de Prémontié ^ '^ 
après la mort deTAbbé- ciculaite $ TEvèquedc ^ 
Soldons eft premier Suffiraganc de Reims -, ^ ^ 
en cette qualité deux Ëvèqi;ies de cette Villt ^ 
ont eu rhonneur de (acrcf deux de nos Rois^ 
St Louis & Loliis la Grand» M. de Sillery.en ' 
çft à prefent Evêaue. 

Le Chapitre de la Cathédrak-eft comppftdt 
neuf Dignitez , un Prévôt^ un Dojrcn , 4 Ari 
chidiacres , un Tréforier , un Chantre , de ^ 
Prébendes , dont le revenu eft de ^00 1. & dA 
jo Chapelles de dif^rens revenus , ce qui porte 
le revenu ^otal , non compris celui de - !*£? ê« 
que, à près de ^0000 h- 

Les Abbayes de cette Eletflion font Si Medari!) 
Ordre de St Benoît , de ixooo L c*eft une 
fondation du Roi Clotaire h en f ^7 , oà ft 
voyent plufieurs' fepukutes des Rois de la 
pemiere race, & le lieu oilTEmpereur Loiiic 
le Débonnaire fut renfermé pour prendre 
rhabit de Religieux en Tannée 851. St Jeaa 
des Vignes , de Chanoines Religieux , fbn« 
déepar Hugues de Château-Thierry , de 13 ooo 
L Valfery, Ordre de Prémontré, fondée d'a- 
bord au lieu de Viviers , par Hugues Seigneur 
du lieu en ma, puis traniporté 10 ans 
après au lieu ou elle le trouve. Il y avoir au- 
trefois des Chanoines Réguliers qui furent 
expulfez pour y établir ceux de Prémontré ; 
elle eft aujourd'hui en régle^ & vaut ifoooF. 
St Crefpin le Grand , Ordre de St Benoît, de 
m^ éooo L St Yves de Braine , Ordre de Prém'on- 
^^k • iré y fondée fur d*anciennes ruines en x i }Ow pat 

i 
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André de Baudimotit Rimais fort augmentée Sois^ 
par les libéraHtéz de Pierre de Dreax , die ^efts*- 
Mauclere » Comte dé Bretagne , après fa retrait 
te à Brainc , vaut f foo LS. begerdc Soiflbhs , 
(Ordre de St Aaguftin, en régie , de 5000 1: 
cetce Maifbn a été fondée par Renaud , Cointe 
de Soiflbns cn^ 1 119 : Val-Chrétien , Ordre de 
Préoionué, fondée par Raoul de Cramaille; 
vaut v5 000 1. St Crerpin-cn Chaye, in Cavedy Or» 
dre de St Benoît 1000 1. Notre-Dame de SoiO- 
Xbns y de fiiles , Ordre de St Benoît , de 4f 000 H 
cette .grande Abbaye reoonnoit pour fondateur 
£broin , Maire du Palais de France en ^80 ^ 
ou [Hûtôt (a fëmnte Lbntrude, dont la mémoi* 
xe efl: moins odieufe. St Paul , de filles , Or^ 
dre de St Benoît , de 1000 L Les plus confia 
dérables Pricurcz^ de TEledion font St Pierre 
âc la Chaux de ifoo 1. de rente: Se Remy de 
Braine , de i ; 00 1. St Léger au bois , de 1000 !• 
Choi^ au Bacq » aux Bénédidins Anglois , 
2(0ooi» La Joye^.enrégle, de 1000 1. St Hubert 
de Brétigny de x f 00 h St Paul aux bois , en 
rififtru£ôn déTOratoire de Paris, de 5*00 L- 
Outre le Château , à l'Abbaye de St Jean des 
Vignes, de irf 00 1. Charly, aux mêmes Reli- 
gieux , de 4 à f 000 1. Les Eghfès CoUégialles 
tont St Pierre aux Pàrains , compofée d*un 
Doyen & 50 Chanoines de ifo 1. de revenu.. 
Notre-Dame des Vignes , d'un Doyen , dix 
Chanoines , de pareil revenu. St Vaft de mê- 
me revenu-, compoijc d*un Doyen & de 1 1 Cha- 
noines. Ste Sophie, de ii Canonicats, de js 
i. Le Mont Nôtre- Dame , de i z Prébendes , . 
de looo 1. a été depuis unie au Séminaire de 
Soillbns à la charge de 200 L de penfion enw 

vers chaque titulaire & • • de £x Cha».. 

Aoioes qui ontj; X. 
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Sois. H y a aufli dai^s TEle^on dix MonaftoCl i 
^NS. d'hommes , favéir les Ctieftins de Soiflbns, ;^ 
les'Céleftins de 5fe Croit , les Femllans à- i 
SoiiTons & ceux de Bletaocoort ; ceux de Chm- < 
ij au Bacq , les Cordeiiers& Càpaeinsdd Soif- 
ions y les Jacobins & les PicpQs de Vaillj, 

Les Monafteres de filles ; au nombre de qn^ 
treyiont la Congrégation i Soiffôns , iesnll« 
Minimes , celles de Se Benoît de Braine , & les 
Cordelières d'Aochy. Il n'y a qu'une (êak 
Conxnanderie de Malthë , àkt la Connmn- 
<lerie de Màupas , laquelle vaut ^ooi* 

Le Séminaire de Soiflons eft tenu par bi 
PP, de l'Oratoire j ils 7 ont auffi un Collège 
pOOT rinftruétion de la jeuneflè. L'Hôtel-Diet^ 
de Soldons a loooo 1. de revenu , il 7 a )0 
lits & IX Religieufes. L'Hôpital général de h' 
même VîUë renferme 100 "pauvres ac'poiKite 
Sooo 1; de rente , celui de Bleraucourt fondé pat 
H maifon des Ducs de Gèfvres , eft'deinné'^^ 
pour les pauvres du lieu & des Villages qui ea* 
dépendent. 

II y a quelques pèlerinages dans l'EIeébîon , 
mais ils ne font gaeres à i'ufage d'autres peu- 
ples que ceux du Pays : on compte Ste Re- 
ftituc à Arc y , la Joye , dite Ste Claire , Ste Ra- 
dcgonde à MiflTy , Ste Geneviève auffi près de 
Soilïbns , Ste Locade à Viouraine , & Ste Hy- 
police à Chavignon. L'Ele«ftion contient envi- 
ron éfoo Eccléûaftiques , dont les deux tiers 
font bénéficiers, 110 Religieux , & 180 Reli- 
gieufes, 

L'Eleâ:ion de Laon eft confîdérable par l'B- 
vêché àt cette Ville qui eft la féconde Duché- 
Pairie Eccléfîaftique , & ne valoit néanmoins 
k que II 000 1. de revenu avant llunion de ht 

\ — 
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Eaon , dont l'Evêque joait pir autorité da Con- So iS 
tcû y l'affiiire n'étant pas encore terminée à Ro- g oui» 
me. M« de Clermont.de la Branche de Chât- 
ies , eft aujourd'hui Evoque de Laon. 

Le Chapitre de la Cathédrale eftcompofc de 
f Di^nitez , un Doyen , deux Archidiacres , un 
Txélorier & un Chantre , 84 Canonicats de 
tfoo U & de f o Chapelles de 100 h 

Les Abbayes de rEleâion font-^St Vincent 
de Laon , Ordre de St Benoit , de la fonda- 
sioa dé lafameulê Reine Brunehaut de i f 000 
livres , St Jean de Laon ^ Ordre de Sr Benoit 
satrefois Abbaye de filles fondée par Ste Sa- 
làberge , reçût en leur place des Religieux 
^n ri 19 -y cette Maifon vaur iiooo liv. St 
Martin de Laon , Ordre de Prémontré ^ fondée 
en 1114 , Tant aoooo Ht; de revenu. Nogent 
Am Coudy , Ordre: St Benoît , dé 7000 lir^ 
ft-NicolaSwaux-bbis » Ordre dé St Benoît , de 
i-Soooliv, St^Nicolas fous Richemont , Ordre^ 
it St Benoit, fondé en 1088 , par Anfelme , 
Seigneur de Richemont , vaut 8000 liv. Vaa> 
clair y Ordre de Citeaux , a été fondée par Bar* 
tfaelemy i Evêque dé Laon^ aidé dés libéralitez 
du Comte dé Rouily fon érére ; cette Maifon - 
cftén règle & vaut loooo liv. Prérhontréi Chef 
d'Ordre , en règle , de 4 f 000 liv. rétabliflèment 
de cette Maifon eft de Tan 1 1 xo , & eflrdû aux - 
libéralitez des Seigneurs de Coucy & de Harle. . 
Tenaille , Ordre de Prémontré , proche de Ver- 
vins , fondée en 1 1 19, par Barthélémy de Rou& 
fj Evêque de Laon, & vaut 8000 liv. Cùrfly, 
Ordre de Prémontré , en règle , de la fonda- 
tion du même Evêque en 1117 , ▼^^t loooo U 
Boeilly , autrefois Monaftere de filles , fondé 
par Herbert , Comte de Vermandois & Gertru* . 
Ai fa femsK, ref&tdts Religieux de Prémoo» 



%H FT A T DE L K FH A:N CE 
: ^oiis tréeniiiS jcettemaifbneflren regle»&faQf ,-; 
soHs. x^oooo liv. Le * Saavoir , de HUes', Ocdre dt ^ 
• On r. Cîteaur , fondé en 1139, ▼*« ^000 liv. Mon* .,[ 
Séutvtur treuil , audî de filles , du même Ordre , tians* 

tétée près la Chapelle , en- la Ville de Laon , j 
de loooo liv. Les Prieurer les plus cônfîdénu» |, 
:bles font Corbeny de zooo 1; uni aux Religieux \ 
de St Remy de Rheims. fiverguigneeourt , ad« 
Qii niftiracion de St Hubert , aux^Ardeânes , de , 
If 000 liv. La Prévôté deBariïïs, adminiftra^ 
cion de TAbbaye de St Amand , Diocèfè ds . 
Tournay, de 6000 liv, La Prévôté de Chaih 
cou , adminiflration dê'i* Abbaye de Se Maxcia 
de Toumay , 3000 liv. 

Quant aux Chapitres , on encômtite 7,ouii 
cre celui de la Cathédrale , fàvoirSc Jean, ai 
Bourg de Laon , d'un Doyen de ix CbanouiCi 
de 400 liv. de revenu. St Piètre de Laoû , dhu 
Doyen & ii Chanoines , de ito liv. StêGe^ 
neviéve , de 9 Chanoines , de 100 liv. Kobj en 
Thiérarche d*un Doyen & if Chanoines de $ 
à 6ào liv. de revenu. St Martin de la-Fere, dé 
9 Chanoines , de 400 liv. Et St Louis du Châ- 
teau de la Fere de 8 Chanoines^ de )oo liv. U 
y a encore 80 Chapelles amples depuis to lin 
jufqu*à ifo liv. & if autres Chapelles en pa« 
tronagc laïque dépuis fo jufqu'à ifo liv. Les 
Monafteres , au nombre de s > font les Char» 
treux du Val S. Pierre fondez en 1140 j Cori 
dcliers , les Capucins , les Minimes de Laon SC 
les Capucins de la Fere : le feul Couvent de 
filles eft ccluide la Congrégation de Laon qui 
a loooo liv.^de rente. Il y a auiïidans cette 
Elc^flion deux Commanderics de Midrhe , cel* . 
le de Boncourt de 18000, & celle de Puifea 
dans Laon de 8000 liv. L'Hôtel-Dieu de Laon 
Aedervi pat des Religieufcs a ; à ^ooo lir» î§ 
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revenu, Se THôpital général a )ooo iiy. ùuassi Soj^ 
les Chaiitez qai font fortes'.ilj.aencore des sqms 
Hôpitaux. à la Fere , à Marie , à Crecy (ur SeU 
ne y à Corbeny ,| à Liene , à Rofbj en Xhiéra^ 
che i mais ce dernier a été confumé dans l'in« 
cendie général dece Bourg, arrivé en 1^98. 
* H ]r a plus de trois fameux pèlerinages dans. 
TEleâion j Montreuil (bus Laon , où l'on voit 
la.lâinté ikce ; Notre-Dame de liefTe & Ste 
Marcou de Corbenj , où nos Kois font une neu- 
taine avant.de toucher les malades après leur 
Sacre -, cette neuyaine eft faite ordinairement 
par un Aumônier. On compte dans retendue 
de TEIeâion de Laon environ 800 Eccléfiadi- 
ques, dont 600 ibnt Bénéficiers , & :Xoo Reli« 
gieulès. 

L'Eledion de Gui(è eft de Ja dépendance de 
trois Eyêchez difFérens : Il 7 a 7^ Paroiilès de 
TEvêché de Laon , 1 3 de celui de Noyon , 8c 
actif de celui de Cambray ^ la Ville de Guifè 
oft de TEvêché de Laon : Il 7 a dans cette Ville 
une Egli(è Collégiale compofée d'un Doyen 
le de II Chanoines qui ont chacun 300 liv*& 
f Chapelles» Il 7 en a une autre à Orign7 Se 
Benoît , comj>o(ee de 9 Chanoines , qui onc 
chacun 100 liv. 

On con^te f Abba7es dans cette Eleélion , 
iàvoir St Michel en Thiérache , prdre de Se 
Benoît fondée en i x f 9 , par Petronille de Rou& 
fj^ veuve de Raoul delà Vieuville , de 8000 L 
Foign7 , Ordre de Cîteaux , qui raporte fa fon» 
dation à Barthélémy de Rou.'iy Eveque de Laon 
en un, vaut à TAbbé Conilmendataire 1 800Q 
)iv« Boheries du même Ordre fondée en 1 141 , 
vaut toooo liv« Frefmy, Ordre de St Benoit» 
de Sooo liv. Origny de filles , Ordre de St Be» 
IUHC9 iSooo L II n*7 a ^e uois Piienrçz. Veftc* 
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*Sors- i^oies aox Rdigieax de St Medard de Soit 
,s.ONs. Tons., de i loo i. Xerquicelles aux Religieux de 
St Vincent de Laon de iboo L Ta^ignj^ 
de iioo. Il 7 a à Guife un Convent de Mi- 
nimes & nn Hôtel-Dieu quia rfool^dêrere- 
nu, & Ton comp te. dans tonte PEleâion ii) 
Ecclefîaftiques bénéficiers, yo Religieux & 41 
Religieufes* 

L'Eledion de 'Najon a dans (a Ville prta« 
^cipale le Siège d'un Evêché , Comté-Parie Ee- 
defiaftique 3 il fut transféré de l'ancienne Ville 
de VermandàNoyon par St Medard 9 danc 
.le V. Siècle s la Ville de Tournay étoit dir 
J^iocèfe^ avant qu'elle en fut (éparée par le 
Pape Eugène qui érigea l'Evèché de Toomaj; 
il reft^àcelui de Noyon )4a Paroiflès , dont 
.la meilleure panie eu de la Généralité d*A< 
>iniens $ le revenu efb de ii à x f 000 1. i'Evkf 
que eft M. de Rochelonne. 

La Cathédrale de Novon a un Doyen , ui 
Archidiacre , un Chancelier , un Tréfbrier ,ua 
Chantre, &c. avec 60 Chanoines qui ont cha« 
cun 8fol. de revenu, outre 59 Chapelles, de 
xoo 1. de revenu fans aflîftance , & de ;oo L 
avec aflîftance. Il 7 a de plus une Chapelle 
du Roy de 800 1. de rente. 

Les Abbayes de cette Ele^îon (ont : 

Ourefcamp , Ordre de Cîteaux , fondée en 
1 129 , par Simon de Vermandois , Evêque de 
Noyon , qui vaut j 000 1, St Eloy , de Noyon , 
1 8000 1. Haut , Ordre de St Auguftin , fondée 
par les Seigneurs de Haut, ifFus de la Maifon 
de Vermandois de ifooo 1. Saint Barthele« 
my de Noyon , Ordre de St Auguftin , de la 
fondation de Baudouin , premier Evêque da« 
k dit lieu en 1064, de 4000 L St Eloy -Fontaine 

I du mÊme lieu , fondée en xi)o, de 4000L 
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, Ordre de Se Benoît àc 4000L Ver- 5qii^ 
»rdre de Prémontré de 4000 1, Genlis de 3 q j^^ 
.es Prieurez les plus coDÛdérables font : 
lv4e.jQ0 1. Moulins en Aroife de 
Farqui de xqoqL Ville-Serne de 1 500 
Linimes de Chauny* Il faut auflî. corn-* 
Collégiale de Neûe , compofee d*ua 
Se de 14 Chanoines qui ont 4 à f oo !• 8c 
>elles. Les Monàftéres, font, le&<Cfaar-> 
: Moatrenault $ les Chanoines de Ste 
Chauny j les Minimes & la ^ngrega^ 
même lieu 3 le Séminaire cR Noyon 
e lès mains des Pères de la Miifion 4 
-Dieu de cette Ville e(l dejûTeryi par les 
a(ès , a^8ooo 1. de revenu -, il y en a pa- 
haany qui a ) à 4000 L II peut y avok 
Lledion 4^0 Ecclçfiaftiques & zoo Re« 
ou Religieufès. 

ille de Clcrmont & toute TEleâion (ont 
èché de fieauvais , elle ne contient au« 
kbbaye j il fe trouve feulement deux 
Collégiales, rune dans le Château dtt 
mt , dite abufivement de fondation 
, de ilz Prébendes d'un revenu inégal 
100 1. ju(c)u*à 400 1. Tautre au Bourg 
le , de ^ Chanoines , qui ont (ans ré£ 
xfo 1. de revenu» 

Prieurez font firillevers aux Religieux de 
'ier^oo 1. Bulles de i f 00 1. Montreuil 
^hede ifoo L St Remy de iioo 1. 
le If 00 1. 

Monailéres'fbntles Trinitairesdu Faux- 
de Clcrmont , & les Cordeliers de U 
proche Agnès. Les Convens de filles 
s Rcligieufes de Fontevrault de Vieu- 
e I f 00 1. Les Urfulines de Clermont 8c 
5pitalieres de Melo de i;oo L II y 1^ 



9oi8- 
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_ deux jCommanderies de Malche : Ne 

de Clermont poilëde environ 800 1. de 
k pèlerinage de Sz Jean Goalph eA ei 
cation dàns^cetce EUélion pendant 1* 
de la fête de ce Saine qui arrive le 
Mai -y on compte ^dans cette Ele^ic 
Eccléûafliques , dont 151 Bénéficiers, 
ligieux & )• Religieufès. 

L*Eledion de Creipy cft partagée ent 
Evêchez^la Ville du nom avec zo P 
ibnt de mni de Soiflbns , & Nanteuil I 
douin avec x8 Paroinès , (ont du Dio< 
^eaux. Les Abba)^s de cette étendu 
Longpom , Ordfe de Cîteaux y font 
1.1 ) I , par Jone fivêque de Soiflbns y c 
1. Lieu-reftauré , Ordre de Prémont 
ibndée 1 140 , par Raoul de Vermaiid< 
fooo I. de revenu^ Rayacdieu , Ordre de 
gudin y transféré à St Jean-aux-bois y 
îorét de Compiegne , de 1000 1. Claii 
taine. Ordre de Prémontré, & fondée 
grand bâtifleur de Monadéres , Barthc 
Evêque de Laon , a été transféré à Ville 
terêts , dont les Religieux deilërvent la 
vaut loooo K Monenval, de filles ^ Oi 
St Benoît, raporte fa fondation au R 
gobert y qui y avoit établi des Moin< 
Parc aux Dames , Ordre de Cîteaux , 
en iiof , par la fameufe AlicnorComi 
Valois, de looool. St Remy de Ville 
terêts, de filles , Ordre de St Benoît , de 



EtAT DELAT1.ANCE. *<^ 
t^foD^ de|OOoLSsCidKEâEK.àKaBS?,âr5«i^ 
xtooL Vcnelyde ifoo;. A^ae, 6: lOOoLsofl^ 
S. Volgct dans le ChScaa de ii Fersè-sxSoB, 

aiiacRcli^eafisdeSocfÔES.de fooo L S.iC- 
cliel de Cicfpj , de files , Oïdcr de S. AnC 
cio»deiioôoL S.liâchddeUFeiié-KaiH» 
aaàl dé fiOet » Oidzede S. Fcaaçuâ ^ de j oooL 
Il nefaot nu onbîîer les FrêT6c£z de FaviocB 
ScdcMarfly » S. Marc » «n (bec à la pccCsBi^ 
ck» de TAbbè de S. Médaid de SoÊflbeSi Es 
▼aient chacun é à 7000 L les Ckacuciix de 
Sonrg-fSBoiaîne oct joooo L Tob fçak qa'iSs 
ODC été fondes en i| 1 f . pac Charles de Fcaa- 
ce , Comte de Yak», Ptte dn Roi PkSipflC 
VI. comme par one elpece de répararioa de U 
mort d*£i^oerracd de Alarmer lijadepfau 
ks Capucins de Crcip j , les Reî^înix de Ct- 
ceanz ^ de S. Lazare » de la Ferté*mî!oa , qui 
ont X 100 1. Les XJrfoIines de Crefpj qui en ooc 
I joo 1. Ltmgpré , Ordre de Fooerraok , qui 
eo-onc 1 1000. Lac Colmaiice du mène Ordre , 
qui en a iiooo. L 

Les EglHcs CoU^iales de cette Election £boc 
S. Thomas de Crefip/ , compofée d*un Doyen « 
d'nnCiiantie, &deix Chanoicesde^ooLfic 
6 Chapdles dediScrens revenus depuis lOoL 
jufqu'à 1 j o L S. Aubin en la Chapelle du Châ- 
teau , foi-di(âttte de fondation Royale , compou 
fted*nn Dojen, d*nn Chantte & de 11 Cha- 
noines (ans r^fidcnce, de jo à 40 1. Ilyaencote 
ijne Maifon des Pères de rOracoire , Paroifiê de 
Coulons , dans laquelle font trois Pères U un 
prere » Ss ont i joo 1. de revenu : il y a enfin 10 
à II Chapelles en diffêrens endroits , depuis 
)o jofqu'à 1/0 L On compte dans toute r£lec- 
tion ityEccléfiaftiqucSi lîo Religieux |K 
a7i Rcligicufei, 



i>o ETAT DE LA fRANCE. 
Sois- ^ VxUc de Châceaa-Thicrry & toute l'E- 
s o N s. ^^i<><> ^ont du DiocèCe de Solfions » il y a I 
Abl>a jes , 4 d*hodimet > & les autres de fillcf. 
E'ffffMi Eflbares , Ordre de S. Auguftjn « de 6000 k 
iaAUéi. Orbais, Ordre de S. Benoît « fçndée par Se 
Rcole j Archev£aue de Rheûns , rers l'an ^So/ 
A'^Mr. db 10000 1. Yalkcretej Ordre de PrèmoDcré» 
fondée en 1140, de Soool. La Barre « de fil. 
les. Ordre de S. Attguftio > par la Reine Jeaur 
ne de Champagne, de 6000 1. Nogenc T Artaul^ 
Ordre de S. François , de 7000 1. L'Abbefl^eft 
triennale. Les Pncurcz font Conic y , Ordre d« 
S. Benoit > de 3 000 1. Verddoc de xoôo 1. Vil* 
Urrs fur Fere, en règle, de 1000 L Château- 
Thierry , Ordre de Préùiontré , en reste , de 
1000 L Les Prieurez de filles font , le Chaumcj 
Ordre de Fontevrault , de 14000 L & l'Hôtel- 
Dîeu de Château- Thierry , de 6000 1. Il y a 
ctois lits pour les malades , qui (ont (èrvis par 
ks Rcligieufes. Les auues Monafteres font les 
Capucins , les Minimes , & les Frères de la Chac 
xhê à Château- Thierry , les Piquepus à Con- 
dé > les Filles Bénédiâines à Montmirel , & cel- 
les de la Congrégation â Château- Thierry : il 
peut y avoir dans l'étendue de cette Eleâion , 
380 Ecciéfiaftiques , dont 118 fiénéficicrs j 
7 X Religieux , & i lo Reli^ieuies. 
MliuBUn Ainfi réfumant en abrège ce qui a été mar* 
linéral. . qué de l'Ëtat de TEgliCe dans la Généralité , 00 
y tiouve ) Evéchez & j Eglifès Cathédrales, 
1/ Collégiales» iboo à 1100 Cures, 6 à 700 
Chapelles fimples, 40 Abbaves d'hommes, 8 
de filles > 8 8 Prieurez en regk ou en comman« 
de , 4 X Mbnafteres d'hommes» x | Monaftercs 
de filles , 1000 Eccléfiaftiques , donc 1800 Bé- 
néficicrs > 6 à 700 ReUgieux^ 8 â ^00 Rcli« 
gicoics^ tc9isjça^inaires|lcf)ucl8 tsuf ea^ 
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ble pofièdent plus de 1^60000 1. de revenu > Soit* 
ans f comprendre les Hôpitaux > les Reli» $ o M s« 
y^ux MeQdiaDS>& cooc le Caliiel. 

L' Autedr paflê enfoice au détail du Goûter- gmvmm 
nemcnt Militaire , (nr ouoi U ob&rve c^e la '"'^^jl^ 
GéBèralîcè eft divifèe lous crois principaux ^iwwr* 
GdoTCtneciieQS : Les Ele^Hons de Soiflbns , de 
Cfermont , de Crefpy > oardes de celles de 
Noyoo 6c de .Laon , font ou Gouyernenaenc de 
l'Iûe de France , donc la Capitale eft Soifibna : 
M. le Duc d'Eftrêes en eft Gouverneur s le 
Marquis de Pomponne» Lieutenant Gênerai s 
8c le Baron de Vins , Lieucenanc de Roi. Moo- 
iîeur le Duc de Gefrres eft Gouverneur parci-^ 
cuUer du Valois. Les Villes de la Fere 8c Rx- 
bemonc , 8c plufieurs Villages de l'EIeâîon de 
Laon > fonc du Gooveroemcoc gênerai de Pi- 
cardie. 

L'Eleâion de Guife eft parugêe entre les Cwfi. 
GoUTememens de Picardie 8c de Champagne » 
partie de celle de Noyon eft auffi de Picardie > 
9c enfin celle de Château- Thierry eft entière- 
mène de la Champagne. M. le Duc d'Eftrêes 
eft Gouverneur particulier de Soiflbns , de 
Noyon fie de Laon s le Maréchal d'Eftrêes l'eft 
de Coucy s le Marquis de Richelieu , de la 
Fere ; le Sieur de Briflae» Major des Gardes 
de GuiCe i le Sieur de Serignan , de Ham i les 
deux dernières font les feules Places-forces de 
la Gênêralicè , la Fere 8c la Chapelle , qur 
êtcHcnc crès^bonoes , ayant été raftes. 

Les Ijeux qui onc dfes Marêcbaufl&s font » 
SoifloDS , Laon , Coucy , Noyon , Clermont » 
CrefpT>Chlteau-Thierry 8c la Fere, en Tar* 
denoiu : elles fonc coûtes composes d'un Pr6« 
.vAc ou d*uQ Lîentenaoc-Criminel de Robbe^ 
Çm^è 4*1» Aflcflciu^ 4'«P Exempc ^ 4'jii 

Ma 
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Sois- Procuiear du Roi , d'ua Commiflaiie 

«ON s. Gce$c£ > &.de cexuin nombre d'Arc 

Soigons en a 1/ 9 Lson it ^ Coucy 7 , 1 

j^ Clennont 10 , Crefpy to , Châccau*1 

£7 1 1 , & la Fere en Tardenois 4. 

MiMt:i€ Qoancàla luftîce^coucelaGèaèialici 

ujk/iùf. ç^ J^ jcflort du Parlemeni de Paris , cfi 

-fieen quatre «^mds B^iagcs^ cm Siège 

£dîaux : Soi&ns.» Laon^ CceTpy en V 

& Château-Thiertf . 

gâUih^t Le Bailliage ProTinciai & Siifcge Bc££< 

^Tréjî' SoiflbnSjn'a^céirigéqu'cojj^^. Ued 

i^/* poft d'un Bailly d'Epée , qui eft Monfi 

i>MjloM. j^Qj^çij^ ^ Lieutenant des Gardes du C 

de deux Préfidens , un Lieutenant généx 

vil > un Criminel , un Particulier , un AJIi 

vnCheTaliçrd* honneur^ 10 Confèilkis 

xaîres , un Procureur , & deux Avocats d 

Jx Bailliage Royal de la Comté de Sd 

comprend en particulier tout ce qui e(1 

Fitenduë de la Comté : il eft coœpoÂ 

Bailly Se d'un Procureur du R^oi, il re 

i^ub'ment dans tous Jes cas au ParkiDei 

Ptcvôcé Royale de Soiilbns a tit unie at 

liage pour la juftice , mais la Police à la ] 

de Ta Ville. Il v a encore dans TEle^ion ia 

>celainie d' Auchy , la Prévôté de Tourotc 

font des Jurifdiâions Royales , dpnt la pi 

ve rcflbrtit au Bailliage de Creipy , & la fe 

a celui de Compiegne;: les Juflices Seignei 

les plus coofidérables qui reû'ortiflenc au 

liage Provincial de Soiilons , (ont celles 

Uuchc de Cœuvres^ les Abbayes de S. M 

9l NÀcre-Dame de Soiflbns , de la Con 

JBraine > à la DucheiTe de Duras , Se cç 
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graods Bailliages da Royanmc. S. Louïs Ta- ^ o i&- 
toit établi à Laon , & avoic rais dans Ton rcf- sons. 
ibrt les Villes de Kkeiro^ > Soîflbns , Noyon » 
S. Quentin & antre», qoi n'étoient que des Prè« 
▼6tez Royales de (a dépendance : Ton Pcêfidial 
eft de la première créarion 3 le Bailly d'Epée eft 
Je Marquis d'01i(74' Archer « les OffidersTfoûc 
en inéine nombre que celui de Jbiffons , excep* 
té qii*il y a quinze Confeillers au lieu de dix : 
outre la Prévôté Royale de la Ville de Laon , 
cioi a la JurifdidHon des premières inftances 
dans la Vule 8t BanKeuë > il y a diverfes autres 
Vaftkfs Rojales , telles que le Bailliage de Rî- 
bemont qui j reflbrcir dans les cas de l'Bdii s 
#f Bailliage a pareillement une Juftice inférieur 
le oui eft la Prévôté de la Ville s les Officiers 
de rune Se de Tantre font nommez par M", le 
Prince ft Madame la Duchefie d*Harcourt » 
kéritiers de MademoifeUe de Guife i le Bail« 
liaee de Coucy reflbrtit dans le cas de l'Edît au 
Frlfidîaï de Laon , hors la Ville même de Cou- 
cy , (^ui reflbrnt à celui de Soiflbns : tous les 
Officiers de cette Jurifdiâion font à la nomi- 
aation de M. le Due d'Orléans , cette terre £aî- 
fiwt. partie de fès appanages. 

Les Bailliages de la Fere Se de MarlereflbniC 
fènc en tous cas à celle de Laon , les Officiers 
font nommez par le Duc de Mazarin , Seigneur 
Ef^agifte , ic enfin la Prévôté de CreCpy Laon* 
nois » qui reflortit auffi en tons cas au BailUage 
de Laon : les Juftices Seigneuriales de ce rêflbrt 
les plus confidérables, font celles de la Duché 
de Laon, du Marquifat de Vervinsft de la Com- 
té de Roucy. Il n'y a j>oint de Juftices Royales 
dans PEfeftîon de Guife , Qiaîs la Juftice y eft 
rendue! en divers Sièges indépendans les uns des 
autres qui refloniflent en tous cas au Parlement. 
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Sors- Dtts rEleâiondeNojoo,il y aie BailIiaÉî 
5 O il s. du lica , & celai de ChaaDT , du leffoct defqws 
on a parlé : les Maire & Ecbevins de Chaony 
ont K? Jaririidîoiis CÎTile & CrimioeUc fni les 
lubicaijs , kors les Privilégiez» Bc en tous cas 
leffornfleot aa Battliase de ia même Ville. Le 
Bailliage de Haro refllortit aa Parlencnt. Ici 
principales JafHces Seigpeariales Ibnc celles de 
la Pairir de Nojon , celles de la Doch6 de S. Si? 
mo3 8c da Marqoidu de N^fle. 

Dans l'EleûfoQ de Clermooc , il n*j a <)a*im 
Baiiliage Royal » donc les Ofl&ciers bmc ooau 
mez par le Seignear Engagifte , qnicft Mada* 
me la Prince& d'Harcourc» les Jaftioes dé- 
pendantes font la PréTfttè de Clermonc ^ celh 
de Rem y ^ Bulles > Gournay ic Neurille » qui 
font toutes cinq Royales > les luftices Seigneu- 
riales de ce Canton , font celles de laBarùoie 
de Mello ou Merlou , à M. le Duc de Luxem- 
bourg > da Marcuifât de Liancourt , au Duc de 
la RochefoQcauIt s d'Etouy , an. Siear de Ri- 
vière i de Noincel , à M. de Béchamel. 
Sdlhge Le Bailliage & Siège Préfidial de Crefpy « a 
(^ Préfi- pour premier Officier M. le Duc de Gelvres , 
Cnft^ qui cft Baîlly d'Epéc , & tous les ancres ordi- 
^^* naires : il n'y a que 7 Confidllers. Le Pré£dial 
fut érigé en 1 6 } 8 s les autres Jofiices Roya-> 
les de ce Bailliage font la Prévôté de Crefpy , 
k Bailliage de la Fertê^Milon , les Prévètez de 
Pierre- fond j de Neuilly , S. Front , & de ViU 
krs- Coctetets i mais outre cela , il s'étend en- 
core fur la Chacelenie d'Auchy , Ekâion de 
SoiiTons , & fur les Prévôtez de Bicjify , Ves- 
bcric & l'exemption de Pierre- fond» qmfont de 
l'Ele^bion de Compiegne ; tous les Officiers 
font à la nominarion de M. le Duc d'Orléans X 
«aufc de Tapaoage : le Bailliage de Nantcuil^ic^ 
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Uandouin > eft la fetile Juftice ScigDcptiale. S o t s^ 
confid^rable de ce reffort. b.o 14 $. 

Le Bailliage & Siège Frifidial de CHSceao^ 
Thierry eft du premier éubliffenaenc , Se com- 
pofib cotnme Jes prècedens : il y a (bus lui la 
FrèTÀcé de la Ville , & les Officiers de Tuo & 
de Taucre fout de Ja nomination du Duc de 
Bouillon-, depuis KécBange » les principales ]uC> 
tices Seignenriafes de ce reflbrt font le Baillia- 
ge de la Fere en Tardeoois , qui rcleye en tous 
cas au Parlement comme Baionie* Pairie > elle 
apartient S M . le Prince de Conti , & le Bailliage 
de MoDtmiiel autrefois Juftice Royale , que M* 
de touTois a acquife en ces derniers cems. 

L* Auteur parle enfulce des Maitrifes àt% ^éitr'fiu 
Eaux, & Forces , 0c remarque qu*il n'y en a 
aucune dans l'Eleâion de Soiffons , qn*il y en 
a I dans celle de Laon ; favoir » Laon > Coucy 
fit la Fere : une Kfaitrife dans celle de Guife , 
fit 1 Grueries, Tune à Aubencon , Tautre à Jr- 
fon y qui appartiennent coûtes trois aux héri- 
tiers de Madempifclle de Guife. Dans l'Elec- 
cion de Noyon , il y a la Maitrifc de Chauny » 
fie dans celle de Clermonc une autre Maiuiie à 
Clermont. Dans TEledion de Crefpy > il y a 
la Maitrilè de Villers-Coccerets pour \th aopa- 
sages de la Gruetie de Nantcuili qui eit un 
démembrement. 

Les Charges des Bailliages « Prcfidiaux & T^'diur.^et 
autres Jaftices, ne foLt guères confidcrabies : ^^^&'*- 
celles de Lieutenant Général de Soiflbns peut 
valoir 1 5000 L celle de Laon le double i celle 
de Cxefpy le même > ainfi que celie de Château- 
Thierry : les inforieures valent à proportion s 
celles Acs Confcillers à Laon 6 000 1. >& les au- 
tres jpoo 1. 1000 1 & 1 joo 1. Ces deux derniè- 
res emmatîons regardent Château- Thierry 6c 
Crefpy dans le même Ordre. >] 4 
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Sois- Quant aax Finances, rAatcar établit d'a« 
8 N s. ^^^ > <}ue toute la Généralité eft Hu rcâbtt de . 
EiMt dit la Çonr des Aides de Paris i que le Bureau des 
l)tMr.Mr. Finances établi à SoiObns en Tannée if 9^ , 
cft conipofé de t ) Tréforiers > dont l'ancien 
fait la fonâion de Vtkk^crx » parce que l'Of- 
fice en a 6té uni au Corps \ les Charges en va- * 
knt 30^5; 000 1. celle de Receveur Général 
vaut ] 80000 U U celle de Receyeut Général 
Au Domaine 30000 liv. L'Auteur s'étanc d'a- 
bord attaché à la diviûon de la Générafité 
far Eleûion , fiût le même ordre dans Tardk 
cle des Finances. 
^Jiii. Il dit> par rapport à l'Ele^lion de SoiffonSi, 
qu'elle portoit en U 9 8 > 1 7 8 13 9 1. de Tailles^ 
que la JunTdidllon eft compofée de 15 Officiers, ' 
y compris les Receveurs , le Greffier , le Proi- 
cureur du Roy & les Elus ^ que le prodtj^t des ' 
Aides eft de looooo I. que Ton y a recueilli en 
1^9 7 I X4000 pièces de vin , d'environ x\i 
pintes > mefure de Paris y que les années ordt* 
naires vont à t.oooô pièces ; qu'il y a deux Gre- 
niers à St\ délunisdc TEIcûion, l'un à Soif- 
fbns } dont la vente qui eil volontaire produit 
50000 1. ou environ > & l'autre à VaÙIy , de 
8 0000 1. feulement : il n'y a daas cette Elcâion 
ni Bureaux ni Juges des Traites foraines > il y 
a feulement un Bureau de Tabac ^ dont le pro- 
duit monte à 8 0000 1. par an. 
Wftf'nd* Le Roi cil Comte de Soiâbns par moitié , 
diS^* dont le Prince de Carignan jouît comme Enga* 
égSotfor.s. gîftç Jetant propriétaire de l'autre moitié. Pour 
entendre ce partage > il faut fçavoir que Gu^ 
de Châtillon , Comte de SoiiTons , ayant été 
fait prifonnier des Anglois à la bauille de Voir 

X tiers , iè racheta par la vente qu'il fît de Ja 
Comté de Soiflbns au Roi d' Angletcixe , lequel 
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h donna en dot à fa fille en la mariant à En. 5 o 1 1* 
gaeirand , Sire de Concy , mais il ne tint' que s 9m a^ 
éeiue filles de ce mariage , oui le partagèrent i 
rainée Tendit fa moitié à LouYs, Duc d'Or- 
léans , daqael elle eft Tenul! à Loiiïs XII, qui 
la réiinit a la Conronne > la cadette pona fa 
Bioitié en dot au Dac de Bar fon mati i Jean- 
. ne , fille de Robert > Duc de Bar , la poru pa-' 
reiilement en* dot à Louïs de Luxembourg « 
Comte de S. Pol , Connétable i Marie de LjQ- 
xemboarg , {a petite • fille , la porta dans la 
Alaifon de Bourbon-Yendôme , d'oàellc a pafl*é 
i la branche de Condé , & en celle des Comtes 
de Soiflbns , puînez des Condêz , lefquels en 
ont pris le nom s d'oà par la mort du dernier 
Comte de Soiflbns tué a Sedan ^ elle a pafié à 
Madame la Ptinceffe deCarignan , époufe du 
Prince Thomas de Savoye, dont les puifnez 
ént pris anfli le nom de Comte de Soiflbns. Le 
Domaine de cette Comté peut valoir poux le 
tout environ 4000 1. 

L'Ele^Hon de Laon , compofl^e des mêmes OC 
ficîers & de deux Receveurs , portoit en 1 6 ^ S ^ 
281737 liv. de Tailles 3 le prodaic des Aides 
monte à 1 4 3 000 1. on y a rcçucilii en 1 ^ 5 8 , 
18000 pièces de vin » ^ Tes années communes 
montent à jjooû oiecés : il y a 4 Greniers pour 
le fel , dont ) {èalêment comptent à la Généra- 
lité de Soiffons 5 Vcivîns , qui cft le quatrième, 
compte à Amiens. Laon produit mooo liv. 
Mark 74000 1 & Coucy 77000]. Ilya'de 
plus k Cormicy , Eleûion de Rheims > Géré- 
lalité de Champagne» un Grenier qui fournit i 
plufieurs Villages de TEledlion de Laon * 2c 
qui compte à la Généralité de Soiflbns > lequel 
produit 68 à ^ 9000 J. 
11 y a dans la mime Eleâion 7 Bureaux df 
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S ô Ijs- Traites foriioes , qui comptent à ta IMieâkul 
f o;Ns«.deS«îflbns:LaondoDcleproduk eftdk&xoooL 
Crecy fur Seine de $ ooo 1. Craonne de 690Ù 
la Fere de é j o 1. Marie de toç. 1. Pontavaix 
4e xooo 1. Bsrrj au Bacq de jooo h It 
, } en a deux autres , Ribeœont 5c Vervins qui 
comptent à la direâion de Saint- Qoencin , U 
trois de r£leébion de Rbeims qui comptent k b 
^eâion de Soldons , favoir Corociîcy de 1 iqo U 
Réguinesde7ool.8cLignykPcdtde iSool» 
]ê total eft de ) 7 j f o 1. 
. Le Domaine du Roi dans l'EkâÏQQ de Laon > 
ftommé le Domaine Yerniandbis y comprend 
les Villes de Laon , Crcfpj en Laonoois , & 
Moyon.^ lequel fut aliéné en 14$$ , à M. le 
Comte de Longueval pour S }oo L il Taot 
environ deux à 3 op Lnuds 3 vvHmu- 
coup. de charges : ainfi le ^rand nom dq 
.b<c!omté deVermandois ne fubfifte plus que 
4ans lUiftoite » tout ce qui le compoioic 
ayant changé de nature par les donations 
faites aux Eglifes , êc les aliénations fonciè- 
res , il en leue plus de traces dans les Jurif- 
diâions où Ton rend ^noore la Jullice fouf 
ce litre. 
nHhitii ^* Çomti de Vermandoîs éioit autrefiùs 
rirman! ^^ *" Valois , régis Tun & l'autre par la roé- 
4kù. me coiitume. Hugues le Grand ^ £ls du Roi 
Henri I > (î renommé par la conquête de ]eMi- 
falem > ou il accompagna Codefroy de Bouil- 
JoA , époufa Adj^laïde > fiUe de Hcbert Comte 
de Vexmandois > dont il prit le nom :: fa fille 
aince Alix ou Ifabeau fut mariée à Philippe j 
Comte de Flandre > & par fa mort (ans.cntans» 
^ au moyen des Traitez faits avec fa (beuf 
Aliéner , Philippe Augufte réunit le Verman- 
I t|pû & le Valois à ia Couronne ;^ cela ariiyji 
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M commcDcement lia XIII. Siècle : le Oo. Sois^ 
mabe ée^Coùcj qai ocetipoîc encore une gran- $ K $• 
èc parde da PaYs > fut acquis par LouYs Duc 
d'Orléans: de la fille aînée du dernier , En^uer- 
land-Sire de Coucy ^ ceux de Marie & de li 
Fere j fonc encrez dans la Maifon de Bourbon j 
Vendôme , par alKance de Marie de Lun^mÀ 
tearg , 8c ont été réunis k la Couronne païf 
ravénenieDC de Henri le Grand , jufqu*à Teo.» 
gagemenr fait au Cardinal de Mazarin moyen^ 
nanc ^ 00000 1. Ils font aâiielicment ai&rmeié 
5030 al. Soiquoi il y a pour 4 à f o-p o 1. de 
charzes locales « le Duc de Mazarin eji jouiç 
k prâfenc 

L*£leaion de<^îfe, donc la JanfdiAîon ef^ ^i>« 
paicilleaux aatres , ^rc« ;zjSo l 4e Taî!** 
les : le prodaii des Aides y œônce'à éfcooo L 

Sarce qu'on y fabrique de la Bierre , à la place 
e vin qui n y croit poinc : les Greniers a fet 
de GttTfe & dr Aubencon produifenc 1 1 1 o o o L 
de 7 Bureaux des Traites foraines , il n*y en ^ 
que « qui comptent à la direftite de SoiUbns ; 
Aubencoo 8l S. Micbel y chacune de 4.000 l. 
ks autres > (avoir Guiie , la Chapelle , I^(bn^^ 
Movion » comptent k la dire6kion de S. Quenv. 
tin. Le Domaine du Roi dans cccte Ele^ion con». 
£fte en la Seigneurie de la Chapelle qui eft pat- 
tagéç enttt k S^oi & le Sie«f de Marfoncainp 
deMa Maibn de Proify , ^ul ed Engagiflç 
de l^auuc moicié : le teuc vaut environ 

iS à 19000 1. le en celle de Bohain & djs 
Beauvoir , toutes les deuy engagées au Mat.» 
iquis de Mailly , i qui elles y^eqt i; o o jo^ 

3000 I. 

L*Eîcft'onde"Noyonporce79*4o l.cJeTaîl- 
les y le produit des Aides ydftde 60000 l.A^ 
iVPD Y xccociUe j aiin.cc a>iitfQttne > 4 à so^ 
^' Nié 
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5 o II* nyojdf de TÎn Hc Grenier k &\ âc Noyon pr»« 
§Q^$, dnh iiooool. lln'y a€fuc % Barcanx det 
Traites , l'on à Noyon qui reod 5 000 1. Tas* 
cte à Cbaany de i/oo 1. à l'égard du Do- 
maine , ceax de Noyon y Laon > & Crefpy en 
Laonnois font engagez au Conte de Lo^ae* 
val , comme il a été dit far i'Eleâton de Laon , 
celui de Marie eft avec ceux de Uam 5c de la, 
Fere , eif a^ée au Duc de Mazarin » il oe refte ' 
^ne Ja moitié de celui de Channy > l'autre moi. 
tiè étant eitgagée au Duc de Chaunes ; cette 
moitié ne vaut que 100 1. 
Çltrmm, L'Ëledion deCleimont porte S ^870! de 
Tailles , les Aides y montent à 3 y 000 l.onya 
iccueilli eni697 fJS oomuids de im ^ les an- 
née» communes montent ik i leoo : le Grenîef 
à(el de Clennont compte à la direâlou de Pa- 
ris, & par coniiquent ne fera pomr employé 
4ians cet article $ il n'y^t dans r£leâioo aucun 
Sureau des Traites > le Domaine y coofifte ï 
la Comté de Clermont > aux Châtelainies de 
la Neuville > en Haye , Remy > Bulles , Gonr- 
iiay & Moyenne Ville > il vaut en tout \iï 
1 ;ooo I. il a été engagé à Madame la Prin- 
celTe de Carignan & ks héritières en jouYff:nt i 
en a excepté de cet engagement les forêts de 
la Neuvilk ou de Trez > dont les ventes an- 
nuelles qui font de X 5 arpens , monunt à i ) 
ou 1 4000. 1. • .* 

Le Comté de Clermont fut uni à la Courons 
ne par le Roi Philippe Augufte > qui le coo. 
Jlfqua fur le Roi d'Angleterre » ainfi que la 
Normandie & autres terres «Philippe domtc 
de JBouIogne ^ fon fils , le poiTéda en appanage > 
mais étant mort fans enians > il retourna au 
Roi Saint Louïs fon neveu > qui le donna ea 
appanage à Robert de J^xânce fou cioquiéo» 
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S lequel efl la tige de la Maifon de Bout* §0x1- 
a i IcRoi Charles le Bel , qui écoic ne en g q ^^ ^ 
ce Ville de Clecmont y la retira par afitdion 
I ) 17. fle donna en échange à la maifoo de 
Jtbon , la Comté de la Marche , qui aTOÎt 
Ton propre appanage j mais Philippe de Va- 
la rendit à la m£me maifoo 3 il a été depuis 
ni à la Couronne & engagé comme on ha 
3 on ûblèrye aue S. Louïs , en doonaot cet 
anage à ^n fils j l'obligea de faiife lM>miiia- 
I TEyéqne de Beauvais des terres de Ul dé- 
dance » can: qu il feroit féparé de la Couron- 
Lottïs & }ean Duc de Bourbon ooc renda 
hommage. 

.'ElcdHon de Crefpy jjorte 10751/ 1. ^t CufffJi 
Jies. Le produit des Aides y eft de 4 éoooL 
)*y recueille point de vin : le. Grenier à (êl de 
fpy produit 44000 1. & celui de la Ferté- 
>n 6 3 0000 1. Il n'y a dedans TEleâionau- 
Bureau de Traites foraines : le Domaine 
Valois qui vaut > fans y comprendre lescou*; 
rxtraordinaîres de la Forâc de Retz^oooo ]« 
evenu > a été donné en entier à M. le Duc 
rleans pour appanage. 

L*Elc£Uon de Château - Thierry porte châteâitf^ 
9 10 1. de Tailles Ue produit des Aides y eft ThUrrj, 
; 00000 1. 6c Toa y recueille année commu. 
50000 pièces devin. Il y a deux Greniers 
i de vente volontaire : Château-Thierry 

froduit 138 000 1. & la Ferté-milon qui ea 
3 jooo. Il n'y a dans cette Eleâion aucun 
eau de Traites , & le Domaine en entics 
arcient au Duc de Bouillon , par échange 
Sedan. 

infi en rèfumant cesdiveifcs (bmmes le Roi 
delà Généraliict 
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I! faut ajouter pour ks ventes de 7 
la For^t de Trer 5 

Partant le Total monte à X) 

VêÊgrânis L'Auteur ne parle ni de la Capîtatioi 
ehimim , UfteDcifcs & Fourrages , ni de» autres 
^bZa^ fîtions qui ont Ikii pctidant la guerre 
^"•fouces enfemWe ont tik portées à 
] 800000 ). 

Les 'grands Chemins > Ponts ft Chai 
2a Gén&aiité> font afl'e2 eu bon état | 
fort au peu de £onds que l'on a fait jufc 
€stii pour Tentreticn des anciens ouvr; 
la conArudlion des nouveaux } les foi 
Tannie iép7. bnt'éré de 77« £" 1. doot 
«nt ètè defHnées pour l'cAtretien > & 
aux nouveaux ouvrages. 

Il y à-un Pont de pierre à $oîflbn& f 
éiere d'Ailhe , un autre fur la Vefle à 
tht y hatii neuf parle Conûe d'Avai 
fineuf du lieo : ii, 7 en avoir un à Por 
lut l'AîOie» dans la Connc de Roufl 
k milieu a èik attatti en 1 6 jo. On 3 
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Scrçaox > Eleâîon de GuUè far la même > qui 5 o x f^ 
Lécé rompu en 1^75» auffi-bieii qu'un autre sohs« 
m mtoie heu , fur la Rivière de Ton > pour era- 
>&ber les couriès de la garnifon de (Cambrav. 
[1 eft abrolumenc néceflaire de les rétablir > le 
paCage de ces Rivières étant imoratiquable. Il 
f a un autre Pont de f)terre fur 1 Oife k Vadau* 
:Qnr , Eleâion de Gaife , dont le Péage apjpar- 
âcnt à TEvéquedeNoyon; j Ponts de pierre 
i Chaunjr > & 5 à Ham ^ de maçonnerie > avec 
in autre de bois. Dans l'Elcdion de Ctefpy , 
>a compte les 1, Ponts de la Feité-milon fur la 
Rivière d*Ourq i dans celle de Châtcau-Thier* 
r j il y a le Pont de la Ville fur la Marne , nom- 
né je Pont Bernard , Monfieur le Duc d'Or- 
léans a lepéage de Jarfy , Eleâion de Jarfon ^ 
yn eft a^rnâ 4 o o 1. l'Abbaye de S. Medard 
I celui de Vis-fur- Ame^ qui vaut |j o 1. tous les 
lurres f éages & travers ^ui font perçus par les 
Seigneurs en divers endroits fur les Pancartes 
ircctces au Bureau des Finances font de tics* 
petite conféquence. 

II y a des Foires & Marchez établis dans tou^ MurM^ 
tes les Villes &. Bourgs confiderables de la Gé- 
néralité qui contribuifnc beaucoup au Com« 
uerçe , 8c particulièrement au débit des grdns ;. 
l'auteur n'en fait aucun détail. 

Les lieux d'Eraoes de la Généralité font au ^^^- 
nombre de 1 4 . & la dépenfe nui s'y fait monte » 
année commune , i 1 toooo 1. pendant la Paix , 
te pendant la Guerre à 1 00000 L à l'éeard des 
quartiers d'hiver , comme c'eil unie CDofe ar- 
bitraire du càtt de la Cour j il eft impolGble 
de rien fixer fur cette matière. 

L'Hiftoire patticulicie que F Auteur àoùotjjifioiniè 
des Villes principales de la Généralité, eft fort ^t//w* 
peu de choïciil remarque fur SoiOoos que les cs^ 



en 74 4.9 )s;x « «53: cnnn cjue u 
té de SoîlfoDsa été exigée en Pauieei 
1404. 
Xm». La Ville de Laon eft fîtuée f«r une 

§ne ; elle n*a aucune fonificatioû mode 
erniers Rois de la féconde Race y ont 1 
fcjour , & le Palais eft le lieu oà Ton i 
jocurd^hui la judice > Philippe Angi 
tait bâtir f oo du moins réparer la grc 
de laquelle reletent tous les Iie6 du I 
de Vermandoisj le Roi Louïs XI. ac 
cette Ville rexempiion des Tailles , & 
jqiiYt encore à piefent. Elle fut affiégé 
fe'en ip4* par Henri IV. fur la Ligue 
adepuis ce tems fignalè {a fidélité ^ pal 
lement en léjo. en contiibuant à la 
tance de l*arinêe qui fie lever le fiége d 
à l'Arthiduc-Leopold. 
Gmp, Guife » dont le Cbâtea« eft très*boc 
long- tems poSédé par les Comtes de B' 
la Maifon de Châtillon , LobYs I. ]o 
d* Anjou , depuis Roi des deux Siciles ^ t\ 
Propriétaire par Ton mariage avec M 
Châtillon Bretagne : Loniie- d'Anjou, 
Charles Comte du Maine > le porta à fi 
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Lorraine »'eD mît en poflèffion , comme héxicier Sort^ 
àc la Maifon d'Anjou do chef d'Yolande ^ fille s o H Sé 
onMoe du Roi Reré > elle fiit donnée en parcage 
à Cuode de Lorraine , premier Duc de Guife , 
duquel elle a pafll aux dîfièrens Princes qui ont 

né fi haut la gloire de ce nom )u{qu*a> Ma- . 
Dîfelle de Goife ^ dans laquelle il s'cft éteinc 
de nos jours. 

Gbâceaa- Thierry a été éiîgéen Faveur de CUtam»^ 
François , Duc d'Alençon, puîné des enfans T**«Tr- 
du Ri» Henri IL II aparcienr aujourd'hui a« 
Duc de Bouillon en confcqneacc de l'échoi^ 
de la Principauté de Sedan. 

LaFere> fiuiéedans on marais oà la Rivière tétTitu 
de Seiae Çc joint à l'Oife, étoit l'une des meil- 
leures placesda Royaume avant la ruine de tour- 
tes fes fortifications. 

. Vcrvbseftcpnfidérable parle Traité de Paux Vtnméi 
qui y fut conclu en xj^S. 
Ham a un Château très-important U fortifié. . ^'^ 

Chauny Se Novon font avantageufement fi- 
tuez pour faire 1 entrepôt des grains deftinezl 
Paris : c'eft tout ce que l'Auteur a remarqué fur 
l'Hiftoire de la Généralité. 

A l'égard des Seigneuries il obferve qiie Mon^ 
ficur le Duc d'Orléans y poflcde la Duché de 
Valois & le Domaine de Coucy r les héritiers^dè 
Mademoifelle de Guife » la Duché de Guife U 
le Domaine de Ribemont , cédez en échange des 
Prucipautez ^de Château- Renard & de Lin- 
champ > avec la Darronie de Marchais , oà eft 
le pèlerinage (de Liefle i M. le Prince de Contt^ 
la fiaronie de la Fere en Tardenois ; M: lé 
Duc de Vendôme > Fontaine dt Vendeuil: M. 
Je Prince de Catignan « ou autres Engagiftea^ 
à fil place , les Comcez de Soifions & àt 
Clermoot j le Duc de Bouilloa ^ Châteao- 
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Thierry ; le Duc de MfistArm , les Comwï fc 
M arle > la Fac & Ham : k D uc de S . SimoTi, Il 1 ^ 
Dach^ 4e Ton nom : le Duc c]*Efttèe$ j cdkk L 
Cttuvrcs & la Comté de Nanieuil ; le Duc k ij 
' Gefvrr s , le Marquifat de Ganddus ; le Duc de \ 

]a Rochefoucault , & laDuchcffcde Morula- *■> 
20U ^ NeuUly , 5. Iiodi & Auchy le Chaicau; 
Je Duc dr Chaulncs, la Terre j^e Magny Ja Din ■ 
cheiTe de Duras ^ ]a Comté de Brainc : le Duc I 

^de la RochcguyoD, la belkMaifon de tiancouic 
& autres terres ; les Ducs de Luxembourg £cde 
ChâtilloQ , les Baronies de Mdlo & de Cire: le 
Duc d' Aumont, Tourottc ; Je Comte de Rouf- 
fy ,1a Conatc de (ou nom & la Baronie de Piei- 
rc-pont: le Marquis de Mailïy , le Marcjuifat 
de Neflc : le Maïquî» de la Vieuvillc , Ko- 
gtnt ,1'Artcau & Pavan î k Duc de Clioi- 
fcul,OfVd at Origny : la Maréchale de de- 
lembault; plufieurs terres t JcMaîcjuistie Moi, 
Moï & MoocotDa : le Marcjuîs de Veivbs , 
Comminges j ou S obole Vetvins : le Marquis de 
Coortenvaux , MoDtmixcl: la Comtcfle de Me- 
rode ^ la Comte de Beauïïgiiv i k Ccmic de la 
Motte , la Scigncune de Houdancourt ; le Mar- 
quis de Montataire-Larté ; le Marquis de Ma- 
* nicamp , le Sicui de Ximercs j là terre de Proif- 
fy :Jc Ma rquis de Joy eufe j C rarvdpré Bc la Ter- 
re de Vouipuis : TArcbcvèque d'Ambrun jle 
Marquîfat de Genlis; le rrfclideni de Mefmcs > 
k N^uf-Châtch le Comte d*Avaux , Longue- 
val & Ba;toche ; M. de Marillac » U Fertc £c 
Actichy : le Prcfident Larcher , Omnoy , &c. 
Mûfoni O ut rc ces Seigneuries j T Auteur r.omme pouf 
tirpTi^tihi Kobkflc diftinguce dans la Généralité k Com- 
te de Lamet , !e Comcc de Lagny Brigadier j !• 
Comte de SiiToniie j de l'ancienne MaiCbD âa 
Roucy f k Comtç de Rofmcml , k Mwquis. 
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ile'U Banvred*Aufl>oarg, k Comtede Vf roîL Soifc^ 
ij de la Maifon de Conflans^le Marquis de Moi- sons» 
fontaine da nom.de Vtoiffy , le Comte de Car- 
daîUac da nom de Chemins y le Comte d' Au- 
Jaik'f \e Comte des Peaux , le Marquis de Prés 
ie NkolaV , le Comte d'Arcf > le Comte de 
Tbieax du nom d'Eftournel > M. de Liam«* 
bmo la Verpiere, M* de Brion , M* de Mirer 
monuBerieuz , M.d'Ogny , M. de Bezaune » 
M. de Nôroy, M. de la Noue, M. de Vigneux- 
Caachon , M. d*HerviIly > M. de la Vernade , 
M. df' AtT^nenoont , ^c. 

Avant la révocation de TEdit de Nantes, a.y ^« Wn» 
Avoît da/is la Généralité looo familles dela^**"'^'* 
Reli^Oa prétendue Réformée , la plupart.dans 
le Bourg de Roùffy , la Fere & les Terres da 
Domaine de Navarre s la plupart font forties 
8c France , ceux (^ui ont abjuré , font exterieu- 
rement les devoirs de bons Catholiques. On 
peut coniptec dans la Généralité 1 1 ooo > oa 
2.4000 nefs 9 tant grands que petits. Il y a 
environ /jooo bétes à corne & feulement 
4000 bêtes à laine. 

Ce Mémoire^qui parolt à la première vue rrop Hédu^n 
tcc & trop décharné , ne laifle pas de donner une 
idée entière de tout fonfujet > quoique privé des 
agrémens qui l'auroîent pu faire recevoir avec 
one plus grande fatisfadion : ainfi I*on peut 
dire Que l'Auteur a écrit pour la (eule uti- 
lité du Prmce , fans égard k fon plaifir : 
on lui peut toutefois reprocher une omidioa 
très- importante , fa voir celle de -fécat inté- 
rieur de fa Généralité , par lequel en reprefcn- 
unt îudîcîeufement & exadement les lources 
d*oà les peuples peuvent tirer de l'argent , né- 
• ceflaire au payement de tant de Charges , il au* 
roic découvert la proportion qui dp» tttc CQti^ 
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iois^ les unes & les autres , ou du moms mis le Vtk* 
s CN s. ce e° ^^c ^e ^^ décauTiîr lui-ménié & décos- 
xioitre les abus & les vexations :: mais le gèiû 
du Siècle & du Tems l'a emporté fur lacon^ 
noiflance du devoir .> & cet loteodant paroi 
avoir banni de fen ouvrage. par un deflêin fbi« 
mèi toute efpece de raifonoem^t ,. duquel l'o 
aùroit pu tirer des cenflbquences p pentr év 
aufli aue le cara^ere de Ton efprit a^y èto: 

Sas dilpofé > ou que (bn éducation dans ia régi 
es confienations du Parlement de Paris, 1^ 
voit accoutumé ila compofitioQ des Mémoî 
xe»dc ccttecipece. *• 

ffn de U}Gé»éréUité df S ci s $ on «r 
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MEMOIRE 

■ DELA 

GÉNÉRALITÉ 

D'ORLEANS, 

Orefle pat ordre de Monfeig'. le D u c 
DB B.oua&OGNE en 5708. 

LA Génèraficé (TOtleans eft fitaée entr^i^ ^4 sAms 
Bourgogne , le Ntvernois > le Bcrry > la t-Mt 
Touraine > le Maine > fa Hauter Perche & ïlùc 
de France : £a longaeur d'Orient en Occident 
oft de jo lieuiîs y depuis Chatillon fur Loin 
jufqu'aa dernier Villa^ de ClafDCC|^ » julqu*à 
ceux d*£^eignes » qui fooc Jes derniers de l'E- 
k€àmn de Vendème , 9c ùl largeur du Midi an 
Nord eft à 40. -depuis Vatan a rextronitê de 
l'Eleâion de J^omoremin du càtt du Bsrry « 
}tt(qtt*à Rambouillet ou finie TEledion de Chac- 
Ket yers le Nord ; dans cette étendue elle corn* 
prend rOrleannois , qui eft le centre de la Géné- 
ralité » 5e m^me du.Royauoie , la Solo^ > k 
lUâfiÛt^yendêaïQtf^lc fias^PcxçhCjtidl-Gai» 
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O a- ^°^ ^^' adjudications des ouyragcs qm doî?eoi ^^ 
LBAMS ^^'c^î'S'ou^ lesaos faîyant Ics^acs arrêcei ^ 
au Confcil pour réparer ec maintenir ces k- ^ 
vées i le fonds ordinaire de ceccc dêpenfe eft de ^ 
x^o o o o 1. qui font impolies fur la Gènèrali- ' 
%6., on employé ordinairement éoà jooooLeiv 
la Génêrahcé d'Orléans. 
P^ p^ L'Auteur auroic eu deflein , à Poccafion des 
xfn^& ^onts de la Loire , de parler des grands Che- 
^bimm» mins qui y aboutiflenc > & fur-tonc de ceux qni 
iè rendent à Orléans qa*il eftime le plus grand 
paffage du Royaume , mais fe xèiervanc à le . 
laire dans une occafion plus faTorabïe il fe 
contente de dke «que nulle Ville après Paris 
n'a des 'Chemins p«yez plus étendus que cette 
d'Orléans , qu'on en compte plus de x$ lieuCs 
en diffèrens Chemms» outre la grande Chanf- 
ikt qui conduit à Paris » laqneUe eft â fon avis 
UB'Ouvrage comparable à ceux des Romains, 
les Officiers du Corps <le Ville d'Orléans font 
chargez de l'entretien de ces Pavez dans tout < 
ce qu'ils appellent p^ite Chauffée , 5e fur Je 
grand Chemin de Pai^s jufqu'à Lorme d'Arfas 
près d'Arfenay , le fond de^cet entretien eft pris 
iur le Péage qui eft ptis aux portes de la Ville « 
& encore a deux licuës liir tout le pavé i8c dans 
la plupart des Bourgs & Villages , qui font 
fur la grande Chaufl'ée depuis Orléans jnf- 
qu'à Angerviiie» à raifon^e j -deniers par -che- 
val attelé ou chargé , ce droit eft a ancien 
qu'on tEOUve qu'il en eft fait mention dans leS 
Lettres patentes de Louïs XL & de Charles 
VIII. des années 1468 ,& 14^ 5- qui font 
confèrvées dans les Archives de la Ville. 
JiTowi^. Los autres Rivières de la -Généralité font 
l'Yonne > dont la fouice eft dans le Nivernois te 
QQÎ axapc 4^ le .jetteu[ ca Spurgogue , f aflèiaDS 

CCMC 
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cstte Gcuêralicé à Magny , S. Didier & Cla- O R- 
niccy > elle y reçoit la Rivière de Bcrron & ud lbans. 
autre ruifleau qai pafl'eà Druide ^ il y adeflus 
trois Pouts de pierre > où il j a des Péages 
établis. 

Le Loing , qui a four ce à Lînfecy , Eleâion de LtUingi 
Clamecy , travcrfe celle de Gienpar S. Fargeau 
& Blemeau , celle de Moncargis ^ ou les canaux 
d'Orléans & de Briare la yont joindre, ^ fe 
|»erd enûiice dans la Seine à Morec , il y a 
iefl'us divers Ponts de pierre > la plus grande 
partie en ruine s elle reçoit le Lauzon à Mon^ 
blouy > rouannes à Coqflans & la Clere à Fon- 
tenay , il y a quelques raifl'eaux qui £e jettent 
dans la Loire a Briare , Bonny , Neuvy & 
Cqûm; > & par tous les paffagcs de cette Ri- 
Tiere » il eft dii des droits de Péage aux Sei- 
gneurs 4 plus ou moins forts , mais qui ne 
paflenc pas i o deniers par Charette , j i\ par 
\Boeuf ic par Vache , 4 f. par Porc éc 8 f. par 
xoo de Moutons. 

Le Canal de Briare , qui entre dans la Loire canéfie 
au Village de ce nom , remonte vers le Nord Brtare. 
par Ozoues > cotioyant le Ruiil'eaa de Tre- 
itc 9 & contribuif par Ro^^ny^ Châtiilon , Mon- 
targis , & finît dans le Loing à Senoy ; il eft tra* 
wctŒ par divers Ponts de I^ois pour la commu- 
nicacton des Villages où il pa ye ceux qui l'ont co. 
xretenus aux dépens des propriétaires^ & quoi- 
que ce produit en foit très-cohfiiérablemenc 
diminué depuis qu*on a crcufé celui d'Orléans , 
il n'a pas laiil'c de monter à loooool. dans 
les dernières années ^ dont le partage efl | c por- 
xions égales , faivant le nombre des incereiiêz. 
C'efl au{G à Briare que le grand Chemin de 
Lyon iê divifc , Tune de Ces branches va à 

Paris par Monurgis ^ l'autre à Orléans pac 
Tome IL Q 



Combrcuxlt à Vîccy , coctoyanc le canal 
'leanSiSc enrredans la Loiret iéoihBreus 
CD cet endroit dillant de la Ville d'une lie 
commence le fécond canal ^ il remonte a 
•aux Moines > ParoifTe de 5. Mardié , 
palIc à Fay , Vitrj , Combrcux , Stci 
i)ois , Beauchamps , Chailly & TEpoy 
combe dans le Loin^. Son canal efl bes 
jplûs court Que celui de Briare, mais il n 
a'eau dans les années feches. Les £ntrepi 
ont cédé leurs droits à Monfîeur le Duc 
leans fuivant certaines conventions , & j 
duit a monté année commune à ; ooooc 
eft un tiers plus que celui de Briàre ; 
]*Auteur efpcre >que la Mer devenanc 
par la Paiic ^ il remontera moins de 
chandifes par la Loire « & qu^il en d 
dra davantage : ce qui égalera Je tcrei 
deux Cïnaux. 
Autres La Rivière de T homme ^ qui virai 
Xivuus, Porét d'Orléans, Xej'tte dans la Seine 
beil , celle d*Orge qui paffe à Bourgda 
Chartres j celle aEutc qui pafl'c à cSai 
JL Maintenon 9 & tous les Kuifleaux qui 
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iLe Ldîr , qui court vers le Couchant , prend Q i^. 
Eifource dans TElcâion de Chartres, p^tfle à «.sAllf • 
Miers , à Sauveray , Allecje ^^Boorïeval » où il l« Liir» 
reçoit rOazannc y à Marbré > Châceaudun» 
Uarèe « Vendôme les Roches » Lavardin » 
Railly 8c Moncoire : il r^çpû aufli divers Uuif- 
r^aax » leiqaels ont auffi.bien que la Loire 
des (^oncs fort ruinez & des Péages de }>ed. 
te conféquence » il j a quelques antres Ci- 
vières dans le BUdfois au Nord de la Loire » 
qui ne méritent gudte d'écte obfcrvées dans 
le décaiL 

A regard des Rivière^ oui font au Midi de là iMrifê 
Xolre ) rAnteur obferve d abord le Loiret > qui 
dans le cours de deux lieues , quoiqu*iI puiflè 
.porter les pliis gtos Bateaux > n*a d'autre ufa- 
ge que d*embelTir les Villages d'Olitet & de Se 
Memins près d'Orléans » le Doure y Tlflre , 
le Couflbn font des 'Ruifièanx de peu de con- 
Icquence > i l'égard defquels l'Auteur fait 
néanmoins un trés-enouyeux détail. La Rivière I« Jar? 
de BcQvron eft beaucoup plus confidcrab]e,el- vrut, 
le palTe à Châtillon, à la Mothe, dans TEleâion 
de Gien, 21a FertéaURain , Neury & Rufly , 
Eledlion de Bcaugency &c BralTicux , oà elle 
reçoit la Bonneveure j & fe jette dans la Loi- 
Te I lieutfs au-deflbus de Blois. La Grande San. laSém^ 
dre a fa fource à <^oncreflault , pafle à Séef- dre, 
me» Salbris , la Ferté-Imbaut , Scilrs , Re- 
morentin & tombe dans le Cher à Châtillon. 
Le Cher fort du Bourbônnoîs , traverfe le Ber- LeCbtré 
ry ) commence à porter Bâteau-à Vierfon , paflè 
à Mençton^ Châtillon > où il reçoit Ja Sandre 
& peu après le Naon, à Coufl'y^pnisà S. Agnan^ 
& va dt'lk par Montriehard le mékt avec la 
Loire. Le Fonzon qui vient de Vaun , (e jette LtPtuta^ 
4aaf le Naon à Mcoecon fur Naon^ ohicci 

O & 
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n. ces Rivicres font chargées de Ponts de pierre 
Xi£ANS. ^ ^^ ^^^ ^^^^ ^^ même delbrdrc aue les autres 
de la Généralité » la caufe ^'en ciok prendre, 
. félon TAucear , de ce que la gaerre nVi pas 
permis d emplover aux réparations ordioai- 
,res les mêmes lommes que pendant la Pais. 
Travaux De toutes .ces Rivières il n y a que le Cher 
firùjettcz' gc la Loire qui foicnt navigable?, l'Eure, TYon- 
jie Se le Beuvron qui foient £ottabIes ; on a (&• 
Yerfes fois projette de rendre le Loir naviga. 
ble , mais uns 'aucune exécution , à caufe de» 
grands frai^ ^u'îl faudroit faire pour dédom* 
jnager les Riverains Bc les ProDrictaîres des 
moulins i mais le travail de le joindre à la Rivic*- 
je d'Eure feroic infinimem plus profitable s*2 
pouvoir réiiffir i il fut propofé Se arrêté en 
.1X7^ , renouvelljé en i ^ 7 i . & eft toujours 
demeuré fans exécution pour lesméfncs rai- 
fons i TAuteur eflime que du moins on dévroir 
rraviaillerà rendre Tune de ces Rivières âotta^ 
blés , parce que le d^it des bois qui font à vil 
prix dans le Païs poarroit augmenter par ce 
pioyen,&ille prouve par l'exemple de la ter- 
re du Marquis de la Tournellr, laquelle dç 
iSooo 1. eft montée à joooo 1. depuis que la 
Rivière qui y pafTe a pii floter des bois. 

Les Bois de Mairan, de Sologne Se ceux de 
chauffage de la Duché de S. Agnan fe débi- 
tent au (h fort aifcment par la Rivière de Cher , 
au moyen des Bateaux qui portent du fel k 
des vins d'Anjou lefquels s en retournent char^ 
gez de ces fortes de bois. 
Cêmfjtmt ^^ difcours touchant les Rivières jettent in- 
^ui f '9 fait fcnfiblemcnt l'Auteur dans l'engagenicnt de 
Har U traiter du Commerce , à l'occafion àc celui qui 
^*^*' ic fait parla Rivière de Loire , qui efl (ans con^ 
(rcdû le plus éceodu du Royaume^ p.iuf^»'4' 
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!oœpTcnd tout ce qui fe tire des Provinces Me- O K- 
idioDales & Occidentales de la France & ce- lsans^ 
ui de$ Nations étrangères , il concile en bleds > 
voînes y vii^ de liqueurs, fucres , foyes , lai- 
tes , chanvres , fer , acier , huile , poiuons fiais 
t falez > fruits , fromages , bois de charpeu- 
e y planches de che&es & £ipins , échalats > 
loi» de chauffage , charbon de bois & de ter- 
e y poteries , fayence , ardoifes y pierres , cuirs, 
le toates autres efpeces de Marchandiles , donc 
a plupart eft deftinée pour Paris, de telle (bric 
lèanmoins qu'il en' refte (bffifamcnt pour Tufa- 
jc de la Géiîéralité cueilcs paflent , elles font 
>rerqtte toutes déchargées à Orléans , d*où qU 
es fout diflribuées félonies cas j or cr.cre toutes 
:es Marchandifes celles qui entrent le plus dar.s 
e Commerce font \z% vins , les eaux de vie , les 
bkds & les épiceries. 

Le Vignoble d*Orleans produîCv année com«> 
mune plus de xooooo Tonneaux , mais par 
raporc au Commerce il y faut comprendre tous 
(es vins qai s*y cirent du Languedoc & de la 
Guyenne : Les bleds de Bretagne , de Poitou , 
l'Auvergne & de Haute- Beatfcc , qui font 
unafl'ez en Magazins par les Marchands pour 
les débiter à leur plus grand avantage. Les 
épiceries viennent de Provence par Lyon ou des 
[fles de r Amériaue par Nantes , ^ ce Négo- 
:es*eft trouvé ailez fort depuis xo ans fouc 
lonner lieu à TétablifTement de trois fucreries 
dans la Ville d'Orléans qui confomment pour 
rnviron j o o millions de caflbnade , le lucre 
jui s'y fabrique eft blanc & fort bien travaillé 
k les Marchands de Paris l'eAiment bcaa^ 
;oup. 

Il s'eft fait de tout cems à Orléans grand , 
;oiiuxieicc de bas au tûcQC 8c au métier , do^c 
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Or- une partie vient de Beauce s il s'eft formé d 

LCANâ . la Ville deux Manafàâares de ces ouvrag 

Mûnuf.C' l'un pour le Tricot , l*âatre paur le Métic; 

^H^^'y', y a PÏus de 1 1 G Maîtres de chacune , qa 

Stimttrîe ^°^ ^' ^^ métier ne foiént pas à beauc 

près itbons que les autres » comme ils fe i 

beaucoup plus vite on s'aperçok aue cette < 

niere Manufaûure dicrmt infenfiDlemenc Y 

tre > ce quMt eft important d*empécher « & ( 

cela on pourroit nxer les métiers à un ce] 

nombre.- 

d!^é>!T l^ f^ f*î^ encore dans cette Ville un granc 

dêMiut^n g^ce de peaux de mouton pafièxen chaœ 

S s'en débite environ i &000 dpuzaines^ pat 

Paris ~^ tout le Royaume les tirent avec 

preflement 9' (bit qu'elles ioieni^ en huile 

Wanc , ou en chamois. 

fruUhT L^ ^^^^^ ^*5. Arbres fruitiers par les Jardî 

d*OrIeans ^ de^ environs efl encore tr^s- 

fidérable > non* feulement pour le dedan 

^ .., ^ Royaume , mais encore pour les Païséi 

nu ut^' 8^'^ > le feu * Roi d' Angleterre en a Éiit en! 

quantité depuis la Paix. 

Cotwnrci Quoique les Villes de Gien , de Beaug 

itB'ois^ ^ de Bîois foient fituécs fur la Loire, a 

^inc'"***' bien qu'à. Orléans , elles n^n tirent paslcn 

^'" ^* avantage ; le commerce des bleds qui fe É 

à Gîen eft tout-4-faittoml>é depuis la réy 

tion de l'Edit de Nantes y les Marchand 

Je faifoîent s'étant retirez à Paris ou dai 

Païs étrangers^ celui de Blois & de B^ao 

cy coniide pour fa plus grande partie en 

de vie & en vins , dont ces deux Election 

Icmble produifent à p«i près la même quî 

cjue celle d'Orléans î on les enlevé fur la 

re pour Paris , Orléans , Tours , Angers 

^al , mçme fOur la Hollande , ^ par 



ETAT DEtA FH AWCE. jrr 
prar la Normandie ; les Marchez des mêmes O R* 
Villes fontaalfi très-abondansen toaces forces lcai$s* 
ie grains ciu*on j amène de Bcauce êc da Vcb- 
^ômois. I) y avoît annefois un trcs-bon né- 
eoce de Tanneries , mais les grands Impto 
Sont ks cœ'rs font chargez Ta fait ahfolii^ 
ment umiber dans^ces denx Villes : on fabri- 
qtie à Blois quelques Serges ft des Ecamines , 
mais cette BÎaouiaânre & eft pas bôen con-» 
fidérable. 

Les Serges ic Draps de Romoremm font c^i^mtrct 
iPun deWt incomparablement pins grand % '^^ 
farce qo'ilt (êrvent anx habillemens desloldats» ^ 
9l racilité de œtte Manafaâiire eft d'ancani 
fias lènfible qa'elleaide à confommer les laines 
oe Sologne Se de Berry ou il y a grand aom^ 
Bredetroapeaax : il (è fait auffi un petit CQsn^ 
nercede Poiflbns à Romoremin > qu'on porte 
ptr cbarois à Orléans. 

£e Comnoerce de Vend6me coniifte en Dm. Cwmtr^ 
fvrks , Ganteries 9c Tanneries , le tout en pe- •'«^•«'•- 
iSte quantité » qui fe tire à Paris de vers le bas "^* 
de la Loire , les cuirs que Ton emploie yien- 
aenc du Poitou & de Xainumge , 1 Eleûioa 

Srodnit dans les bonnes années bien plus de 
leds & de vins qu'elle n*en peut confommer ». 
Um bleds (ont tranfportezpar.tcrreen Tourai- 
ne on à B!ois , les vins (c tirent en Normandie Se 
dsns le Maine. 

L*£le£Hon de Châteaudun prodtdt des bleds , chJUftu* 
des vins & des fruits i les derniers fe coDfom- dmu 
ment dans le Païs où. l'on fait andt àes cidres , 
inaîs les premiers ont le même débit que ceux 
du Vendômois s il y a à Prou & à Autpn 
une aflez bonne Manufaûure d'Etamines qui 
£e portent à Paris^ , Tours & Orléans > il 
y a auffi une forge qui efl bâtie dans la P^ 

O 4 



< 



3±o ETAT »E LA FRANCE. 

Ok- 'oifle de Champronc fut on Canal od les eaax 
lEANs. ^*^^ Ruiflcau voifin & de qticlcjues autres font 
aflemblées 3 le bois & la mine le prennent dans 
la forêt de Vibray , dont le Seigoeur eft prcv 
prietaire ^ laquelle rend environ x o o miltions 
de fer commun y qu'on eranfporce dans ks VîU 
les Cl pconvoi fines. 
J)* Char- ^^ ^**^ Chartraincft Tun de ceux du K(h 
train. ' y^ume où les bleds viennent enia plus grande 
abondance , c'eft au (G tout £on commeice , ot 
les porte dans les Marchez ., ou bien 00 les 
emmené aux Magazins à Chartres ou autres 
lieux i quand il n*y a point de débit : il 7 a quel- 
ques vignobles dans le Cbartrain' ^ dent celaî 
ce Fiac a le plus de réputation. 
Dmrdétn Les Eleâions de Dourdais & Pluviers fopti 
& plu- peu près pareilles , on y recueille des bleds & 
viin, autres grains & quelque peu de vins de foie 
petite qualité , les bleds de Poncdan font poir 
tez par charoi à Montlery > & ceux de Pluviers 
vont à Orléans ; y a à Dourdan une Manufac- 
ture de Bas à Tcguille & environ 3 o métiers 
fur lefquels on n'employé que des laines. 
te Cum^ Le Commerce de 1* Election de Montargîs cft 
mirce de fort petit , On y fabrique quelques grofTes Ecof- 
CEleaion £.5 pour rhabiiicment des foîdats , & Ton y 
tiroir' ^^^^ degrofles toiles de S-. Fargeau & de Saint 
Cofne qui fc débitent à Mclun i les fruits de ce 
Païs font portez à Paris , les Allemands y ve- 
noient autrefois chercher du fafian dans le ter- 
ritoire de Bois- Commun , mais ce Commeice 
efl entièrement tombé 1 on ne s'en lêrt à préfbnt 
que pour les teintures. 
CUmtc '^°"' ^^ Commerce de TEIcôion de Clame- 
'^' cy confifte en bois, en ferges & en fer j les 
bleds qu'elle proJuit font portez d*un Marché 
a l'autre, & fc confomment dans le Pa^'is, aufll- 
bien que les vins : de 7 forges U un fourneau 



BTAt DE LA FRANCE, jii 

li ècoîenc dans ce Canton , il y en a c|uelques- Os.-? 
les d'abandonnées , les autres travaillent par lsam^i 

moyen de Teaa des ruiflcaux & de Quel- 
les étangs & do bois qui eft à portée d'ctre. 
>ccé pat les Rivières. 

A l'égard des boîs en général ^rÀutetti; rç- DtsBptt 
arque qu*il y en a (uAumment dans chaque &fwits» 
lésion i les Buiflbns du Païs de Puifiàye 
lurniflent l'Eledlîon de €len > les Forées de 
[onfîeuz le Duc d'Orléans occupent un grand 
*erraîn dans les £le£^ioosde Dourdan , Mon- 
itgîs & Orléans ; celle de S. Agnan & de la 
erté , foucniflèntles Elevions de Romorantin 
: de Beaugency. Dans l'Elediion de Blois ou 
cmye la Forêt de Boulogne qui appartient aâ 
.ci , celle de Marchenoir , de Fréceval dans la 
lomté du Ûunois ôc de Montmirail , dans TE- 
rdHon de Châtcaudun > & dans le Vendêmois >. 
:11e du Duché ^ tous ces bois fout convertis ea 
hanffiige & quelque petite quantité en me£-> 
lins , en Echâlats & en Sciage; 

L'Auteur fait après ce détail uncdcfcriptîon^''*^!'" 
c l'état des peuples qui eft digne de curiofité i ^^ **' 
dit que le Commerce étant au (Il borné qu'H 
a reprefenc^ dans le difcours précédent , il 
enfuit qu'il y a peu de monde qui s'en mêle , 
inc parce que la plupart du Païs el^ éloigné 
es lieux oà on le peut faire > 6c des Rivières 
avigables , parce que la mifcre y cft un ob- 
acle invincible i il ne compte dans tontes les 
illesde la Générante que 6 i 8 x Marchands 
: toutes fortes de Marchandifcs y tant en gros 
n'en détail , mais ce qu'il ajoute de Tcmprcf- 
rment de ce même peuple d'encrer dans les Of- 
ces de JuJicaturc ou dans les affaires , cft fur- 
tcnani , puifqu'il dit que dans cette étendue i| 
r k trouve pas une iJeule charge vacance ^ 

Os 
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Cl^ quoique lc5i}c{bms des deiaîers tems les ajeoti 
M^MS* >n^"plî6cs au point qae Tod f^aic : il compte 
dans la GénéraJitfc 7747 Officiers , tant Ko» 
yaux qne Seigneuriaux > de Finance & des Hq^ 
tels de Ville , y coin(|iîs les Avocats , Pxoco. 
xeurs , Notaires , Huiffiers & Pnuîdens : Içs 
taifons de ce grand empreffcmenc foiic 2^ >b 
exemptions atachêes à ces charges : 10 ^ la coq- 
fidératîon & le crédit qu'elles donnent i ceia 
qui en font revêtus : 30 » l'incertitude des icr 
▼enns de la plupart des Bourgeois ^ qui CQn£. 
itent ordinairement en vignes : 40 ^ le buuk^oc ^ 
. d'occupation qui vient des pertes des Mens arn- 
l^s dans lesiamilles > dont les enfans ont nÊac- 
moins «ne Lonne éducation , ^ qui par ces 
^rtes k trouvent éloignées des routes de la 
fortune , mais néanmoins zScz riches pooc 
«'épargner le travail manuel : ceux.lji , dont 
r Auteur compte juiqu'à 1400 dans la Ght" 
^lité i font d'autant plus à. plaindre que leot 
oifîyctéeft involontaire. 
Le peuple ne manque ni d'efpiic m de coma- 

Se , ce qui k connoit par l'expérience qu'on a 
e la conduite de certains fujcts qui remplifTcnt 
dignement les grands emplois hors la Généra- 
lité : riglifc ^ le Bareaq font remplis d'ha- 
biles gens qui ont m£me de la délicatefle dans 
les bcBcs- lettres : le malheur des tems cft cau- 
fe qu'une partie des- meilleurs efpdts fejetccQC 
dans la pracique des axts les pli^is-mécaniques « 
y étant engage^ par le :be£oiu particulier & 
par le befoin public qui rend ces profefUons 
plus lucratives: l'Auteur compte i.âyjSooar^ 
tifans ^ cabareticrs , hôteliers & mcnuifîcrs 
dans la C;:ncralité ,7397 journalliers , com- 
pagnons , aprentifs , garçons de bputiquc ,i^ 
5\J9iiljoinc 337 4.içiyaiitcs, 
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dans la Campagne le peuple eft égalemenc o%* 
oxieux & mèaager , on temarqoe qtie la lbams« 
luce , quoique ce foit le meilleui Païs du 
nde pour le rapport du froment > le PaïTan 
:Qâccnte de maiiger de Torge avec du bled. 
lu fciglc , les plu9 riches {ëpafleût avec quel- 
? (alaubn qu'ils font après leurs moiHons , 
vignerons ne boivent que du vin & de l'eaa 
lée y pour avoir les uns & les autres dequot 
^er les fubfides, payer leurs Maîtres, & achc- 
cfr qui eft abfolumeat nécefl'aire pour laXub- 
tance de leurs £amille»< 
Il y a dans toute la Généralité , Paroifles 
Bourgs de la Campagne ,13812 fermiers 

labônrciirs depuis la charu^. 



Mcunferi 


111 r 


Bcrgerfr 


^17^ 


Journaliers 


38444» 


Tàlets 


18000 


Servantes- 


J^é96 



Artifàns répanimdanslésSourgS'l 
& Villîiges. J»"7V 

Deforte que le total des habdtans de la Gam- 
ine j non compris Tes femmes 6c les cnfans » 
treixjue lea valets- &; les fer vantes , fe mon- 
à I 3 5 i^a perfonnes ,.& d^uxdes Villes , 
n compris les £ccIéliaiUqueav&mmes& en- 
nty ^ 4i8.80'> ,9e partant-'làtotalitè eft d^ 
76140. Les peuples en général font dimi- 
et: d'une f «..partie ,& à Téprd de ceux qui. 
iCbient ptofelËon de là Religion Réformée , H 
m reftc que le ti>rs. 

l\ refte d'ajouter à ce détail celui de la No* 
cffi , que l*Aurcur fait fort en^abrégé , puis 
l'il lie cofitcQte de diie , qu'il a trouvé par ua 

O ^> 



''£f^(/J. répondre aux intentions du Prînce >a j 
ètoit nêcc (faire d'entrer dans un détail 
ticulicr : c*e(l pourquoi il obferve que 
lalicé renferme ) Evéchv-z , Orléans 
très y Blois y & de plus partie des Di 
Sens , Auxerre , Bourses , Tours & le 

Critâns. L'Evéchè d'Orléans , qui n eft pas 
che puis qu'il ne vaut que icooo 1. 
nu , ( comprend dans la Sologne les 
Romo];ancin , ^areeau , S Benoit fui 
ft- 5u41y dans le Gâcinois , Pitiviers- j 
la' Exauce Jean-villc-^Mcung ,.quiapj 
l'Ëvéque » & où fe TOit fon Château , 
fon de Campagne & B.augfncy S Ai 
l'on prétend avoir éxér envoyé par S. 
en fuc le fondateur l'an 7 c , (i l'on en < 
pînion jadis commune , mais à ptéfent 
fuivie r plu fienrs" Saints lui ont fucced^ 
lefqtiels on remarque Si Eûveftc»' S. i 
S. Profpcr^ ftc. ce qui rendit I& Siège d 
fi confi Jerab e » c'en que la première a 
de l'ËgliCc Gallicane le tint en cette y 
Ciovis I. depuis il s' y eft tenu & autres 
Jes. Les E vaques ont le droit le jour 
entrée de ticîivrer des orii'or s tous les C 
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fenc ; les Baron» d' Yevrcs > de Chaftel , de Sol- O K* 
Iv , le Cherray ou Serr y , & de Roagemooc > li^mi^ 
ionc obligez par lear féodalité de porter TE^ 
▼éque dans £a Cathédrale le jour de ceue en«- 
«rée : avant Tércd^ionde l'Archevêché de Paria 
oui fat faite en Novembre jézt^ Orléans étoîc 
luftragant de Sens > il Teft à préCbnt de Paris. 

Le Diocèiè eft «ompodb de i7& Paroiflès , 
àiyiÇèis en Archidiaconnea :. du nombre des 
Curez de ces Paroiflcs il y en a ) o qui ont le 
titre de Prieurs : du refte le Diocèfe renfenne 
huit Abbayes , 5 1 Prieurez , 11 Chapicres^ de 
Chanoines , y comprit celui de la Cathédra- 
le « & pluûcnrs Chapelles & petits Bénéfices. 
Les Abbayes d'hommes font , Saint Benoit fuc , 
Loire , anciennement dit le Fleur y , Floriacum ,. 
célèbre par la vénération du Corps dé Saiojt 
Benoit que l'on prétend y avoir été tranfporté 
du Monafterede Montcaflin pour la crainte des 
Barbares ^.au commencement du VU* Siéde.f 
îl xeconnoit pour ibn fondateur un- Seigtteac 
Bourguignon » nommé Leodebandus , Se Vsktn 
6-^x y pour (a fondation : cette Maifon ttew 
des Abbez très-diftinguez par leur capacités 
leur fdeoce>qui Tont rendue la première- du 
Koyaumc ,. pendant plufieurs (îécles : Elle jouît 
encore à prciènt , y compris la Manlë-Abba* 
tiak > & les Officiers Cbantraux léiinis à cel^ 
le des Moines > de 4; 00 1. de rente. Saint- Nei^ 
min » autrefois dite Saint Maximinde Micy, & 
Tune des plus anciennes Abbayes du Royau- 
me > puis qu'elle étoit déjà établie du tems du 
Roi Clovis : elle cfl maintenant polTc^dée par les 
Peuillans non réformez , & vauten tout 8 000 1. 
de revenu. Saint Euveftcdans la Ville d'OrieansL, 
autrefois Chapitre Icculier , mais à prcient de 
rOidxe de Saint Auguitin depuis Tan 1 id i > 
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Or- Se de la Congrégacion de S te Geneviève de 
^1 A^s. loooo I. Nôtre- Dame de Beaugenc y ^ du m^^ 
me Ordre , &:de la fondacioo des anciens Sei- 
gneurs du lieu > enj'an iit^ j de 6000 1. Les 
Religieux niodernes j ont conftrait an noaveaa 
êc magnifique Bâtiment. I;a Cour- Diea , Or- 
dre de Citeau36^ &: fille de la même Maifon , 
ibndèe en in 8 > dans la première jchaleur de la 
Réforme > & néanmoins de Jtris-pea de revenu. 
S. Louïs > proche les murailles d'Oriêans , de 
rOrdre de Cîtcanx,eft de 4009 I. de rente. 
Voifumes du même Ordre , proche Meung > de 
1000 1. Le tieu Nôtre-Dame, du même Or- 
dre , fondée en 1 x* i , proche de Romoientîn, 
par JlabcUe , femme de Jean Comte de Char- 
tres , de ^006 1. Les Pricurez fimples fontd'aa 
médiocre revenu , & ne fournirent aucune fe- 
marque , fi ce n'cft îl-égard de celui de S San^ 
fon , le plus confid érable de tous, 8c titré dans 
le CGcur de la Ville , qui a été uni au Collège 
que les jéfuitfs y ont obtenu: on prétend que 
«c Prieuré valoir 8000 1. de rente. 

Le Chapitre de la Cathédrale , fopsrînvoca.- 
^on de la Ste Croix , l'un des plus beaux Edi- 
fices gothiques quil y. ait dansTEiitopCjcft 
compofé de 14 Dignitez j y compris les Aichi- 
diaconnez, ^ d'iin grand nombre de Char.oi- 
oes , qui partagent enfcmble 14 portions & de- 
mie qui font laiiTées à l'Hôpital de^ pauvres 
malades ; ainfi le total des Pr^ndes partages 
eft de 60 > évaluées à 800 1. chacune, non 
compris le revenu des Dignitez: TEvcquc coa- 
£ére tous les Canonicats > à Tesçccption du 
Doyen .qui eft éledif , & néanmoins ce Chajn- 
tre cû indépendart de TEvêque. 

Le Chancre de S^ Agnan avoir été pareille- 
aaeoc indépendant jufqu'a.i:^ 7 4., que par Atr* 
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t& conttâdi£boire il fat remis dans le droit O m«* 
commun y il eft compofè de 8 Dignicex & j i liaho^ 
Canonicats 9 le Dojen , qui eft nommé car M. 
le Duc d*Orltens > jdaïr de loooo 1. ae ren- 
te , & il confère les autres Digpîcez } mais les. - 
Chanoines font çhoifis par le Chapitre : il arri« 
▼c aflc* fouvent que le Doyen n'eft pas Cha- 
noine i alors il a les jionneurs du Choeur j vfïvs 
il D*encre £oint au Chapitre. 

Le Chapitre de Cler^ eft compofé de to 
Chanoines ,.donp Tun cft le Doyen s j de ces 
Prébendes ont été fondéesen x 3 o t par Simon 
de Melub » Baron de la Salle , qui s en eft ré- 
(êrvé la prefcntation ^ les autres j de la fonda^ 
tîon du. )loi Philippe le Bel s Louïs X I. réta- 
blit TEglifc oùril a çhoi64a (épul^nre , & y fie 
de graiyds biens i elle eft devenue célèbre pax 
Jes Pèlerinages de Henri lU. M: le Duc d'Or- 
léans , au proie du Roi > & M.de Beauvilliers^^ 
Baron de la S^lle> confèrent les Prébendes te 
partagent les honnçqrs. 

li y a de plus dans- le Dîoccfe di^rs Cou-^ 
vens , faviùr » ^ de S. Fxançpis^, 1 de 1aco« 
hîns , 1 de Carmes , x de Chartreux., x de Bé«. 
ncdidhins , | d*Urfulines , un de Carmélites » 
1. de la Yification >, x du Calvairç^ 6c x de 
fpnteyrauit. 

On peutL encore mettre dans ce nombre les 
nQUvellcs.Catholîciues d'Orléans, 5çlc Sémi- 
naire fi>ndé.4c baci par M. le Cardinal de Coif^ 
lîn i on y infttuit les jeunes Clercs , flip l'on y. 
enfeigne la Théologie , ce qui étoit d'autanc. 
plus neccJSbire au Diocèft,j^ que rU.nivcrjStâ; 
d'Orléans n*a ^nmne feule faculté, du dioii.: 
Canonique fie Civil. 

Cette U'nivcrjSté eft compofée d'Cm Chançcs- 
Ua^.Icauc] cfi> J!uçiç,dç5 Pigi^ic*.di».Chii£i!;ii;^ 
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C4t- àc la CatkMiale , de 6 Profeffeuxs & de tt 
LjjLNS. Dodeurs aggregcz > qui 61ifenc d^CDircux le 
Rcûcur. Les Papes Clcmcot V. & Jean XXII, 
ODC accordé à cette Univerficé plafieurs ^nvU 
lèges Apofloliaues , qui ont été confirmez par 
Philippe le Bel & (ks Sncceflèur», oui mane 
en ont ajouté de nouveaux. Les Jéiuîtes ont 
aufli un Colléee dans cette Ville poux l'infinie* 
don de la JcuSflc. 

II y a un Hôpital Général écaBH i Orléans 
depuis environ 30 ans pour reqfermei 8 00 pao 
vreSj. mais il s'y en trouve xoeo 8c xioo ;il 
eft régi par les Adminiftrateurs choifis diaos 
tous les Ordres de la Ville : l'Hôpital des mala- 
des eft deflèrvi |>ar des ReUgieufes > & eouver- 
fié par des Adminiftrateurs au nombfc de 6 , les 
uns & les autres rendent leurs comptes tous les 
ans dcTant le Lieutenant Général > cle x 3 Mala* 
dreries qui (ont dans TEvéché > il y^ en a é de 
fc^ndation Roj^ale y toutes celles dans lefqydles 
rHofpitalité a voit ccfl^, ont été unies, en con- 
féquence de VEdk de i 65 3 , aux Hôpitaux 
Toi/îns , & celles de TOrdre de S. Lazare onç 
été rétablis comme auparavant l'Edit dciSji: 
il y en a 4 de ce nombre qui font des Comman- 
dcrics de TOrdre. Boigny cft la principale & la 
Alaiiron.cpuventucllc de tout l'Ordre de S. La- 
zare , qui fut établi en France par le Roi Louis 
k Jeune en 1154^ incontinent après fon retour 
de la Terre- Sainte , d'où il avoit emmené 1 6 1 
Chevaliers pour avoir la diredbion des Mala- 
dreiics & Jéprolèries du Royaume : il les établie 
à Boigny , où les Chevaliers ont tou;oiîrseu 
leurs aflcmblécs géré raies , jufqu'à M. le Mar- 
quis de Dangcau , Grand- Maître depuis Tan 
16^4^ qui pour plus grande commodité les 
fait tenir à Paris. L'Ordre de Maichc eu a auili 
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Diocèfe d'OiIcaDS : la Chapelle de O R- 
: qui eu dépend y étoic une Synago- lbamj^ 
: donnée aux Teaipliers par Philippe 
I itoo, 

iè de Chartres > contigu à celui d*Or« Evicht d$ 
itè 4u Nord , s'étend dans les Gêné- ChAmt*. 
'arfs , d'Alençon & de Tours , mais 
: TEpifcopac ie rencontre dans celle 
; fon antiquité i>'efl pas plus grande 
Orléans , U cette Eelife compte Se 
»ur fon premier Paftcur j il y a eu 
lints £t autres grands hommes par* 
:(reurs , Iciôuels toutefois ne le font 
lis perfonnellemepc , puîfqne ce Sié* 
aâuellement que 18000 L 
dit de la Cathédrale (èroic bien pluf 
étoic vrai , comme le peuple en eft 
que c'étoic autrefois un Temple de 
jédié long- tems avant que Céfiit 
es Gaules , à la Vierge q.ui devoir 
lette Eglife qui fut confumée pas k 
rétablie en VttSLt où on la voie immè» 
iprès , & dans le méine lieu par VEr 
erc , qui , fou tenu de la procedkion 

de TEurope > & des GhaFitez 8c 
articulieres des fidèles , entreprit de 
Edifice donc les Rois de ce cems aii> 

à venir à bouc , malgré coûte lear 
En eSèt 9 il fembie que toutes les 
gleterre ayenc été aloi:s épuifèet » 
îr rimmenlê quantité de plomb enu 
. couverture de ce fupecbe bâti- 
d*ailleurs efl conflrnic dans un cer«- 
produic ni bois , ni pierres , quoi- 
it pence & la Maçonnerie en loienc 
miration i de deux Clochers qui le 
. pointe de TEglifea le mws éieyé 
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Le piocife qu! , avanc rcre{>îdn d( 
BIoîs , étoit Tun des plus étendus èa R 
contenoit 1700 ParoiSes > la Ville d 
«1rs n*étaat comptée que pour une , t S 
xooPrieurez^ fimples 3c i4Chapitr( 
Chapelles y y compris les 5 1 de la Cai 
plusieurs Communaurc;^ , Maladrerie 

S taux. Voici Ici plus confîdêrables < 
15 autres par rapport à la iGénêralici 

L'Abbaye de Sj Pcre ou S. Pierre 
Ihc , de rOtdre de S. Benoit > Codj 
de S. Maur ; fondée ou plutôt rcc 
Ragcnfroy , E^éque de Chartres , 
5y'4« ^en tout i y o o 1. de revenu. 

L'Abbaye de Tiron , du même prdi 
giégation de S^ Maur > fondée eu i 
Bernard Abbé de S. Cyprien de Poît 
(e retira dans^ les Colitudes des Çonl 
Beauee flc du Perche , oà par le fecouri 
trou Comte du Perche et de Mortagnc 
^ dota un Monaftere de plus de 100 R 
gui vaut encore plus de 1 400 o 1. de i 
Les BénédidÎBS modemeS;C[ui reprc 
tant qu'il leur eft pojQKble la ferme de 
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fbîns èc la libéralité de ÏLagct , Evéque de Beau- O %^ 
mds, Taut x^oool. Entre les anciens Mona- uahs» 
mens qai s* y. voyent , la Tombe qui couvre le 
corps de}acqufide Brez^^ Senèchal dt Noc- 
mandie & de Charlotte de France ùl femme ». 
^a^ll avait fait poignarder par jaloufie , n*e(^ 
pas le moins conbdèrable i elle eft aa milieu da> 
Choeur des Religieux. 

L* Abbaye de JoTaphat , fondée par TEv^ue 
ISeoffroy ,. ik'deroie lieut! de Chartes*, en 1 1 1 o > 
a- pris .fon nom de la reflemblanee que les an-» 
«jens Croiféz trouvèrent entre fa fituation Sr ceL 
k de Ja véritable Vallée de Jofaphat , i^ès de 
Jernlàlem : cette Maifon qui eft encore de TOx-^ 
4ce de S, Benoîtypoflfede looooi. de revenu. 

S. Jean eo Vallée lès* Chartres , fondée eo 
1^9 9 9 p4r le célèbre Yves , Evêque de Cba&« 
itcs, pour dts Chanoines réguliers > vaut. 1 5 qoo/ 
1; Sk Cheron > près de Chartres > qu'on ditato»^ 
été dotée par un Roi du nom de Clotaîre , uns 
exprimer 1 année j^ de Chanoines réguliers yyA\i%^ 
ijoop 1. 

La Magdelaîne de Cfa^teaudun > du même 
Ordre & Cot^régation de Ste Geneviève , qui 
rapporte fa j^ndation à Charlemaene i vauc 
8 000 K L'âum4ne > autrefois dit;|! k pnît Cî. 
teaiix 4 dont elle eft ^)Ie , fondée ei( 1 1 1 1 > pac 
Thibaut , Comte de Champagne & de Siois ,. 
vaut 6000 1. 

Les Abbayes de filles du même Dioc^fe >com« 
prifcs dans la Généralité font , S. Avril, de TOr-. 
dre de S. Benoît > fondée par les Seigneurs du 
JDunois en iiji équivaut 6000 1. Arceflè^dur 
m^me Ordre, fondée en iixS» par libelle 
ComteUè de Chartres , jooo 1. fie Claire- fon« 
taine , du même Ordre , ftindée dans la Forêt de 
Jtfrelines , par Simeon Comte de Mt2Qif6it| dèi 
k prenaicr. ccms de la &éfor;x2C. 
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Q K^ A l*cgard des Piicurez , quoi- ao*iis feiesceiS 
j-«.AMS. g^*""^ nombre 5c d'un revenu tres-confidcia- :: 
ble , l' Auteur Te coctence d'indiquer les noms de ia 
ooelques-uns fans fpècifier leurs revenus : tels l 
font le Prieuré de S. Thomas d'Epernon , celui .e' 
We Chefne » celui de Morée , celui de S. Maitin 
& de Châceaudun , ceux du grand Beaulicu & i 
de Chartres , qui font unis au Sçminaiie de la t 
Ville » celui de S. Michel , uni au Collège de 
la mcn^ Ville ^ tenu par les ]cruices. 

A règacd âcs Chapitres du Diocc(è , il fc 
contente pareillement d*en raporter le nom , fa. 
Toir , ceux de S. André , de S. Maurice & de Se 
Açnan dans la même Ville de Chartres , & ce- 
lui de S. Nicolas de Maintenon , celui de S. An- 
dré de la Ste Chapelle ,de Cbâteaudun & ce- 
lui de Montmirail , ne donnant d'ailleurs auca- 
ce remarque fur leurs revenus , ci fur leurs di- 
gnitez , m fur leurs privilèges , ci enfin fur les 
collaiions de ces diveis Bénéfices. 

Il ajoute , au (urplus > qu*il y a un nombre 
de Communautés & d'autres Monafléres dans 
ce Diocèfe > mais il n'en fait aucun détail , non 
plus que des Hôpitaux : il remarque feule- 
ment que l'HôteUDicu de Chartres eu con/I- 
dérable aufli-bien que THôpital de i lo aveu- 
gles y aufquels oc a uni plufieurs Maladreries 
voifines. 
Evkhé de L'Evêché de Blois , fufFragant de Paris , a 
*/•//. été érigé en 16^7 , pat le Pape Innocent XII. 
qui a confenti à l'union de plufieurs Menfes Ab- 
batiales & Prieurez , pour former, joooo I. 
de rente àTEvéque futur j & celles de plufieurs 
Collégiales & autres Bénéfices , pour formée 
ne Chapitre Cathédral : le Diocèfe renferme 
'*çs Elevions de Venaôme , de Blois & de Châ- 
udun^ prefquc entières^ qui occ été difkiiir 
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es de l'Evéchè de Chartres > il contient envi- O It* 
on loo Paroiflês, ) £g4ifes Collégiales, j LB▲H8^ 
\bbayes & 4 o Prieurez. 

Les Abbayes font « la Trinité de Vendôme » 
le S. Benoit, Congrégation de S. Maur , de 
t joo 1. de rente , laquelle a été fondée en^viroa 
*aQ 104 X , par Geoffroy Martel , Comte d*An« 
ioa > qui s'y fît Religieux > après avoir lonz- 
;ems fatieué la France de îbn humeflr brouil- 
lante 3c de fes faits çuerrieri « & par Agnès fa 
Femme , fille de Guillaume Duc & Comte de 
Bourgogne , veuve de Guillaume I V > Duc de 
Guienne & Comte de Poitou , laquelle à la 
complicité de Ton fécond mari défola la maifoA 
d'Aquitaine jufqu'à (a (éparaiion , qui fut pro- 
noncée par jugement de 1* Eglife , & julqu à ce 
Î[ue Ces propres enfans fuflent parvenus à la 
ucceflion de leur père par la mort de leurs 
frères ainez. S. Lomer , bâti par le Saint da 
même nom , environ Tân j^j , fur le bord de 
la Rivière de Loire > au lieu où s'e(> depuis 
formée la Ville de ^lois , du même Ordre de 
S. Benoît 6c de la même Congrégation , de 
If 000 1. de /evenu. Ponc*le-Roi , du même ' 
Ordre êc pareil revenu , fondée environ l'an 
1 o 5 j > par Gedouin , Seigneur du Païs , fut 
les confins du Bl^ifois & du Berry, les Reli- 

fieux modernes ont élevé un fuperbe bâtiment 
es gains qu'ils ont fait , tant fur la nourriture 
d'un grand nombre de penfiennaires qu'ils y tien- 
tient , qut fur la vente des hauts-bois dépendant 
de leur Manfe Monaçhale. BDurg.;4noyen , de 
Chanoines réguliers de Ste Geneviève » aneien- 
se Abbaye » de laquelle on ignore la fondation 
précife» quoique Ion fâche qu'elle a reçii la 
plupart de fes hiens des.Comtes deBIois , vaut 
^QQol Mail il S^nt i:cinai^uei qu'à l*égac4 
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Q 1^. de CCS trois dcrnicres maifons , le Titre Abtoî 
«SANS, cùil ^^t^i<)C depmisque pour (brmer l'EvécU 
de Blois , Ton en a pris les Menfes Abbauaiei 
qui demeareront unies ^ perpétuiiê ^ cec£vê« 
ch6 > en cohfêquence de la Bulle d*VnxoD ^ 
d* Approbation > (batenuë des Lettres Paten- 



tes de Sa MajcfVé , enregiftrées dans tODtei In 
Cours nécedàires pour en Tendre Texcouion 
.perpètuclft. 

Pour les Aliba^es de Viles du mime Diocè- 
Ce f elles fe i6duiient i. celle de la Gniche, fon- 
dée en 1177 , ?^^ )^^° ^^ Cbâcillon , Conitt 
de Blois > & Alexandre Bretagne fon époufe^ 
hqueUe vaut jooo 1. de revenu. 

Les Pricurez notez par TAuteur , du nombre 
de 40 , qu'il a dit être dans le Diocife , font^ 
l*Aunèe , dans le Vend6moîs } <^ourfj- Boulo- 
gne » de rOrdre de GrammoDt , dans la Forêt 
dite de Boulogne , S. Jean de^Iois, uni i VE*- 
^éché , Chambort & Merlan , uni à la Menlè 
•couventuelle de Marmouticrs. 

Les Chapitres de 5. Jacques » de S. Sacuteury 
de la Ville de Blois , ancienne êc riche fonda- 
tion des Comtes de Blois , qui avoient choifî 
leur l(bpulcuie dans la dernière de ces Collégia- 
les j ont été unies pour former celui de la Ca- 
thédrale établie à S te Soleine , Tune des Paroif^ 
Tes de la Ville : il confifte en 6 Digniitz & 1 S 
Canonîcats. 

4lc Chapitre de S. George de YendAme eft 
compofé de 6 Dienitcz , de 11 ChancSnes , 10 
NChapelains : il a été fondé en 103 / ,.jpar les an- 
ciens Comtes de Vendôme. Les Princes de la 
Maifon de Vendéme confèrent tous les Bénéfi- 
*ccs fans aucune inftitucion Eccléilallique. 

Les ancres Communancez du Diocefe (ont , 
fcs Chaockcs xéguliexs dcf. Lazare ASlofs j^ 
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les Cordeliers > Capados , Ixcobins > Miaîmes , 0%^ 
Ormclices » Filles de U Y:fi:adon , & Filles x,iANft. 
"Vèntaiciiies , Chaccûocffes de U même Ville » 
les JéfaKes .j onc imColléffic magcifiaue » bâd 
Se randé par les lîbèraficez de Gaftoo de France 
Doc d*OrlêiDS, oocle * du Rci i les Pères de ^ Urmf 
rOraroice no à Vendôme > & les Béoêdiâiss oo ^** ^ 
antre dans leur AU>a/e de Ponc* !e» Roi. ^^' 

A Vendôme il y a des Cordeliers ôc des Ca* 
pocins A des UrfiiUoes U des filles da Calvaire i 
OQ y penc ajourer les Soeurs- Grifes de Vendô* 
sne & les nouvelles Catholiques de B!ois. 

A l'égard des Hôpitaux > celui de Vendôme 
-a 40 lits > on y a rciîni ptufieurs Maladreiies : 
il n'y a qu'un Crul Admiriftraccnr , notable 
Bourgeois > nommé par le Duc de Vehdôme. 
L'i4ôtel-Dieo de BIois eft dcttervi par des Re- 
Upen&s Hofpicalieres , & adminiitrè par lea 
^hevins , qui y nomment on Receveur tous les 
trois ans : il y a dans U même Ville un Hôpital - 
général > ou les pauvres iboc renfermez, la 
Comoianderie de Marchenoir , Ordre de S. Là- 
tare , tbbfiûe fans n iînion. 

La panie de TEvéchë du Mans, qui entre Eêch/ié 
dans 1 étendue de la Généralité , confifte en ^"^^ 
19 Paioiflês do bak-Vendôniois , où fe trou- 
vent I Abbayes» lavoir , S George aux bois« 
Ordre de S. Aaguflb , de la Congrégation de 
Ste Geneviève, fondée en im ,de 4 000 liv. 
L'Ftoik de Prémontré ,.de )Ooo 1. 6c la Virgi- 
nité > de 'filles. Ordre de Cl. eaux , fondée eu 
laoS »par Pierre Comte de Vendôme & An* 
glantine ton Epoufe > de 8000 1. Il y a aofli f 
Fiieurez , dont les plits confidérablrs font Ville. 
tnar , Croîfval & Lavardin , une Collégiale 
dans le Bourz i une Maiion d'AuguAins & une 
JyUifoodc fiUcs de b Charité^ avec oaJNiôpi-: 
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J^K* ^^ ^ Montoife > une Cominandetie de Maldte 
LIAMS. ^ Artinc. 

* La partie de TArchevéché de Bourges, «m- 
^rSr*" P"^^ ^*^5 ^ Généralité , renferme 1 1 Parôif- 
iBM!;^rj *^^ y 5 Abbayes de TOrdre de Citeaux ^ pii« 
vec , fille de la Cour-Dieu , fondée en 1144 , 
de 4 o o 1. de revenu , fiaftelle fur le .... fon- 
dée en 1 1 17 » de ^000 l.À le 5 de l'Ordre 
des Chanoines Réguliers de Saint Augaftin , 
<}ite de la Vernafle ^ fondée an 1 14/ > 5c 1 
Prieurez fimplcs , AnjouY U Coulommieis ; ; 
Chapitres ; S. Agnan ^ compoft de 8 Chaiwi. 
ves y un Doyen & un Chantre ; Gran^ay d*an 
Prieur , 10 Chanoines & 4 Semi. Prébendes, 
il y a de plus à Varan ,unCouventde^éco- 
Jets > à Saint Agnan un de Capucins avec ooe 
Communauté de fiilcs de S. Bernard , une aa. 
|re pareille à Glatigny & une de Bénédictines. 
: L'Ordre de Malthe y poffîde la Coinma&- 
derie de Yille-franche. 
La partie de TEvêcké d'Auxerre dépend de II 
d^Auxer- Généralité , & comprend 66 Paroiflcs , parties 
„, ' des Elevions de Giçn & de Clamer y : il n'y a 
d*2;utrcs Abbayes que Nôtre- Dame des Ro- 
ches , de rOrdre de Citeaux , iîllc de Ponti- 
gny , fondée en 1 1 } 6 , par une Seigneur de St 
tJrin de 7000 1. -de revenu : Il n y ad*aatic 
Prieure Commandataire que celui de fiouq : U 
y a ^ autres Monaderes > les Minimes & les Ca- 
pucins à Gien y les Auguftius à Cofne & à S. Far- 
i;eau , les Urîulines , les filles Ste. Claire & les 
Hôpitaliersà Gien , les Bénédi^ines à CoIhe.& 
à S. Fargeau , à la nomination du Seigneur. 
Evê<:héde L'Evêché de Bethléem eft dans TElc^ion de 
$ethlétm. Clamée y , où il n'y a d'autres revenus que 
xelui de la Chapelle Nôtre- Dame qui vaut 
>4000 l.il y a cucoxc 4 Chapitres de peu de coa- 

féquence 
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féqoence à Taunecy , Verroy à Chacel-cnToyOltLB- 
^ à Clamecy ; ua Cliarcreux à Clamecy & un AMS. 
autre de filles a la Provideace» 
. JEwAa la partie de l'Archevêché de Seas y Ardu- 
comprtfe daas la Généralité , contient 1*7 Pa- vické ^ 
Toîfles des Eloâions de Montargis àc de Ptchiv ^^* 
vicrs » la dernière qu'un Prieuré à Yeufe-le^ 
Chacel 9 6c le« Cordelîers à SoifTy Mois4ès-hec- 
1>es;mais dans TEleâion de Montargis>il y a ) 
Abbayes > favoir Ferrieret • autrefois dite Be- 
thléem > Ordre de S. Benoit, Congrégation de 
^. Maur, maifon ttès-céle'bre > & d'une fonda- 
tion ii ancienne qu'on la raporteau Roi Clovis 
I. eil de 15000 1. de rcTenu ; Fontaine- Jean', 
fille de Pontigny , Ordre de Giteaux , fondée 
en li»4 , par les Seigneurs de Courtenay de la 
première fouche , de ^000 1. de rente , & Gien 
du même Ordre. Parmi les fimples Gouvens, 
on compte les Recolets 6c les Bernabites de 
Montai^is, oh ces derniers tiennent le Collège, 
ks Auguftins à la Bufliere 6c les Cordelîers à 
Belleerade., les Urfulines, les filles de Sce. Ma- 
rie , les Dominicaines , 6c les Benedi6tine« de 
Montargis, 6c enfin les filles du S. Sacrement 
établies à ChÂcillon fur Oing , les Prieures de 
Château- Renard 6c da Lorris font les plus con- 
fidérablesde l'Eleâion ; il y a un petit Chapi- 
ncde Chmioines à Chatiilon dont l'Archevêque 
(k Sens coafifce tous les Bénéfices , 6c les habi- 
cans dp Montargis ont fondé i o Chapelles dans 
la Paroiffe de la Ville qui font à la prefen- 
Cacioa ^ Coofeil de l'Egliiè qui eft compofé 
de IX principaux habitaas. 

Aurefte., il eft.aifé de jt^r par rinfuffifan- 
ce die jce détail où l'Auteur n'avoit rien dit qui 

Ê; faire connoitrc l'état préfenc des maifons, 
rs reveous 6c le teins de leurs fondations 9 
Terne IL P 
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OrXB- qu'il ne s^écoiC'Tiçfi moîtM{>rDpe(2 quc^de éoti 
Am$« lier une idé&e'xaâe des revenus Ecclefuiftî' 
ques de la G^ncralic^ y foie qu'il aie regar-* 
à6 cet article , aiofiquel^n faic d'aucresln* 
tendans , comme iin des fecrecsdu Gouverne- 
. mentqui jtedoicjamaisccremisaunetfmêffle 
dans l'efprit 4kl. Prince y ibit^^ob^flant à fa 
■parefle natur^Ie^ ftr à Téloignement qu'il avoir 
pour la cpmpofkion ,'41 >ne (è foit poînc pro- 
pofe' autre choie que de -fournir rabr4;i^ le 
^lus (lmple>6c^Ie plus court qu'il fè pouvoicfai* 
xc de ce qui regarde la^^éralité. 

Il paioît «n effist dans touc le refte de ce 
Mémoire que l'Auteur iie cherche qu'à abr^r« 
^ ikns fe mettre en peine d'aucune exa^itudc , 

inênFe dans/ les -matières les plus communes 9 
celles que celles de rhîfloire ancienne > Qui 
lèmblent ne pouvoir -être ignorée , vu toutes les 
facilitez. qu'il y a de s'en inftruire. C'eft pour- 
quoi ayant >>jugé qu'avant d'entrer dans 4e 
détail du Gouvernement Mf^litatre-deiile^elûî 
des* Finances, il étoit à propospour remplir le 
deffein du Prince , de donner une idée des 
anciens évinemens arriver dans le P^s > il 
les a réduits dans un fi petit nombre d'aruces 
Il obcurs^ fi fautifs , que je n'ai pas crû^es.dc- 
voir laiifer fublifterjqudrque Thiftoirc générale 
qui eft à la ccte de cet ouvrage pût fcrvir à" les 
red^i fier & à établir la vérité certaine d<f l*hi- 
ftoire d'Orléans 6c des autres ^iens de la Gé- 
néralités Je dirai donc fans m'attache r aux rè- 
frtarquesde l'Auteur,que la Ville d'Orléans eft 
depuis long-tems regardée comme une place 
importante par raporc à la fureté du paff^e de 
la rivière de Loire , qu'elle eft l'ouvrage des 
Romains,6c en particulier celui de l'Empereur 
Aurelien qui lui a communiqué fon nom> parce 
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qoMle a commencé de'foatems , car îl n'y OllLi« 
anuUe aparence de la confondre avec l'ancien* Ans. 
ne * Genabum , qai écoic particulièrement un • Ceft 
célèbre paflage fur la Loire y mais que la route ^trtew 
«nue par Jules Céfar eft raportoe dans tcsf^.'''^ 
Commentaires , lorfqa'il marcha de Sens àSiwL 
Gendicum pour aller fecourir Gregorîc «de-ceCar du 
iBontre ne pouvoir être autre* choie que la VU- O. CUr. 
kdcGîcn. *'• 

Le premrier tJvénement particulier à la Vil- 
Ird'Orléanseflle Siège qu* Attila y mit en 4509 
ou 451, duquel on prétend qu'elle Tut mira- 
cnleafèment délivrée par les prières de l'Eve* 
que qu'elle-avott alorsyoonnne S. Aignan : il y 
toutefois de grandes difiictiltez par raport a 
la vérité de ce^iége , il eft cenain , comme, 
il y a grande apparence qù'Elius livra bataiU 
le à Attila dans la Champagne , avant que ce 
dernier eut pénétré dans la Gaule 9 Chilperic t 
compté pour le quatrième Roi des François > 
étant remonté fur le Trône après une difgta* 
ce de 8 années , porta la guerre contre Egidius 
(* Capitaine Romain , mais reconnu par une 
petite panie des François ) jufqu'aux environs 
d'Orléans » il y eut même une bataille procke 
ks murs de cette Ville , après laquelle 6c la 
mort d'Egidius,la guerre fè porta du côté d'An« 
gers à l'occaflon Ses Saxons établis aux bou- 
ches de la Loire i que pendant le cours de 
cette première Guerre » les François .ne 
purent fe faire recevoir dans les Villes clofes» 
celle qu'étoit Orléans , 6c que fe dépit qu^ils 
en eurent les porta à ravager' la campagne avec 
tme extrême barbarie. Cette conduite a étére« 
prochée à Clovis lui-même « quoique meilkur 
politique que fon percymàis il change bien-tôc» 
lorfqueJia fommcl'ayaot fa?orife jtifqa'à lut 
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Dr LE- faire remeccre le malheureux Siagrlus > fils <f & p 
ANS. gîdiu.Syfoncompeciceuryau Royaume des Francs ii 
encre les mains , il eut obtenu de lui des Ordres : 
poilr fe faire remettre toutes les ViUes. Romai- 
nes où Siagriûs étoîc reconnu. Orléans fût une 
des principales : on datte cette priie de pof- 
feffîon de ran 487 » après laquelle Ciovis con- 
iidéranc la Gaule comme Ton patrimoine 9 ou 
plutôt celui de la Nation Françoifè » il y éta- 
blit iin Gouvernement réglé fous lequel la Mo- 
narchie s'eft perpétuée jufqu'à pr^ienc y quoi-, 
qu'avec différente altération. 

Après la mort de Ciovis arrivée à la. fia de 
Novembre en ;i i,la France & la Gaule ayant 
(té divifée entre Tes enfans » Orléans devine 
la Capitale de l'un des quatre Royaumes de le 
partage de Clodomir , rainé des fils que ce 
Monarque avoir eu de Ste. Clotilde s ce Clo- 
domir hit un Prince belliqueux & féroce 9 le- 
quel ayanc porté la guerre en Bourgogne & 
fris prifonnier Sigifmond avec fa famille > eut 
inhumanité de le faire maifacrer de fang froid 
avec fa femme de Tes enfans , de de la fair 
re jecrer dans un puits au lieu de S. Pierre à 
à Vî viens , Saniîi Pffn,comme le porte la Tra- 
dition du Pais ; cette cruauté ne tarda pas d'être 
vengée , Clodomir étant péri cette même an- 
née dans la bataille de Verance qu'il livra & 
qu'il gagna contre les Bourguignons • com- 
mandez par Gondemar 9 frère de Sigifmond; 
le Royaume de Clodomir fut partagé entre fcs 
frères Childebert & Clotaire au préjudice des 
enfkns qu'il a voit laiffez 9 de depuis le Royaume 
de France entier ayant été réiini en la perfon- 
ne de Clotaire » il fut oartagé entre fes en- 
fans en l'an f6i > deforte que le Royaume 
dont Orlcans étoic Capitale > devine le partage 
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de Gundran qui le laifla par ceftamenc à Chil- ORLE* 
cleberc Roi d'Audrafie Ton neveu , duquel il AllS» 
pafla à Thierry , le premier de Tes eirfans, après 
ta raort duquel il reirinc à Clotaire II. feul ma 
le reflanc de la famille > qui réUnic toute la Mo« 
narchie en Tan 614 » $% ans après Ion démem- 
brement. Alors'Orléans ayant perdu l'avanta» 
ge d'être le Chef d'un Royaume , conferva du 
moins fa réputation qui fut telle que d*une Vil- 
le importante & Tune des clefs du Royaume » 
à cauie du pafTage de la Loire. 

On remarque auflt qu'elle a été gouvernée 
paT le plus illuflre d'entre les François ; Ro- 
bert , furnommc le Fore , en fuC fair Comte 
fbus Charles le Chauve » des Tan S6i ; s'il eft 
vrai néanmoins qu'il ait été pourvu de cet em- 
:ploi avarkDtl'âYoir été revêtu de la dignité de 
Duc desFrançois. L'Auteur ajoute qu'iilui laîf- 
fà la Comté d'Orléans > héréditaire dans fa fa- 
mille , au lieu de dire que par le moyen de fês 
kUiances f il laifla fes enfansaffez puiflans pour 
forcer les Rois Succeflèurs de Charles le Chau- 
ve ^ à lui continuer les Honneurs de Bénéfices 
que Robert le Fore avoît poffcdées ; ce fut ain- 
fi. qu'Eudes & Réberc frères > Hugues 6c Hu- 
gues Capet fonfils pofl<5derent avec la Duché 
de.France^la Comté de Paris 6c celle d* Orléans 

Î[ue k dernier réilmt à la Couronne en 987 1 
orfqu'il s'en empara fur Charles 9 Duc de Lor- 
raine^dernier mâle de la Race de Charlemagne. 
L^on remarque que ce nouveau Monarque fie 
fa demeure prefque concinuelle à Orléans , 
qu'il regardoit comme fon patrimoine 6c fa Vil- 
le favorite , ce fût en cette Ville qu'il affcmbla le 
Parlement qui juftifîa fon ufurpation en élevant 
Robert fon fils à la Royauté par une Eledion 
libre 1 ce fiic ta l'Sglifc de Sainte Crbix que 



.J4* BTAT DE LA FRANCE. 

Oy^ l/S. ce Prmcc fiit: iàcré fe u Jah^îcr pSZ » àprSl 
A H5«. S"c k n[>éme PacleitKttft^ ioftrtHC par fes tf véne^ 
XBeB5 pal][ê2 > CB£ » £bIo» lelbodmenc de TAo^ 
téur » ùl]c ime Loi fixe pouf réduire lespoif* 
fiez. d<& jitols à FaveAit a la poflei&on de fimr 
plé« apanages aa Eea des- par cages qu'ils avoienc 
«uparavanc j; ce fiit enaa daas la groflb Tour 
fQrlùaa que Hugue»Capec renferma foniU 
ia&rt: Frifosniier „ Charles Due de Lorraine > 
ic qu^îl 1er retint juiqu'à la mort» 

Philippe > lecflftd fiU du Koi Philippe dt 
Talbri » Ac fiere piu&é dit Roi Jean 9 m ce- 
lii'dîe Bjqs F^ÎDces qpi a le premier poilèdé Or^ 
KTasft k dtrr de Duché d'appanage 9 à Tocc» 
fion db Ift donation de Uumberc Dauphin de 
Vttmok qu'il lui Toulott faire de fcs Etats-» 
à cenditron de prendre Ton nom 6c (es arraesi 
Kais Philippe de Valois aima raieux^ pour l'a* 
ipffiKagedu Royaume que cette donation Rtf 
filce â fon petft-ffls Charles Y » dlc-Iè Sage^ 
ic pour indemnifer fon .fils Philippe > il érigea 
la Duchdd'Orléanseacitrede Pairie 6c d'appa- 
nage en i J44.. L'ancien* Ufage éxigeoit qu'une 
Duché-Pairie eut fous elle au moins zo Char 
telainies, c'eft pourquoi l'on compofa la Du« 
ché d'Orléans de celles d'Orléans 9 de Beaugeiw 
cy 9 Vitry , fiois-Commun 9 Lauris 6c Château- 
Renard dans l'étendue de jo lieues de longueur» 
& de z5 de largeur. Le premier Duc d'Orléans 
étant mort en 1 38] 9 Charles VI. donna le mê- 
me titre d'apanage en i jpi 9 à Louïs fon frère 
unique 9 auparavant Duc de Touraine » le joi« 
gnant à la Vicomte de Chateaudun » confifquée 
tous Pierre de Craon» à caufè de l'attentat com- 
mis en |a perfonne da Connétable de Ckflbn le 
Duc : Lçuïs ajouta à fon appanage la Coib' 
ce de filois avec les Seigneuries de Romoran-: 
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A y de Milianée 9 àc Marche-noir , & de ORLf« 
>xed val qu'il acheta la même année de Guy ahS* 
eChâcillon , fécond du nom 9 Comce de Blois» 
[es- deniers docaujc de Valentine de Milan foA 
Sppufè ; oucre ces grandes terres 9 le Roi foa 
rere lut accorda encore les Cemcez d' Angou- 
n<ÀSy de Dreux & de Beaumont-i'ur O y fermais 
1 âejouïc guère des uns ni des autres 9 ayant été 
nalheureuiement afTafliné p^r Tordre de Jean» 
Dde de Bourgogne -^ en Novembre « 1407. 
Charles 6c Jean , fes en&ns. » partagèrent la 
Succeflkui r Taîné eut Orléans avec la Comté 
de B lois 9 Charles «ut le malheur d*étre pris 
prifbnnîer des Anglois à la bataille d'Azin* 
couEfC 9 il reAa 15 ans en Angleterre ; pendant ^ ' 
fon abfence les Anglois affi^rent Orléans en 
I4ar8 9 de le réJuIIirent à rextrémité 9 lorfque 
Diea parut fufcicer la Pucelle , Jeanne d* Arki 
pour en faire lever le fiégc 9 ce qu'elle exé- 
cuta d'une maniere.miraculeufe 9 fécondée de 
Jleàff^Bâcard d'Orléans > Comce de Dunois^fils 
du Duc Louis : le Duc Charles étant mort * 
Louïs fon fils & lêul héritier lui fuccéda > Se 
depuis9au Royaume de France après la mort de 
Charles VIII. en 1498 9 fous le nom de Louïs 
XII. au moyen dequoi la Duché d'Orléans 
fiit une féconde fois réUnie à la Couronne ; 
après lui François I , de la Branche d' Angou- 
leme 9 parvîi>c aufli à la Couronne > fie depuif 
ce tems 8 Princes différens ©nt porté le titre 
de' Duc d'Orléans , Henri depuis Roi 9 fécond 
de" ce nom 9 Charles foii frère mort à Farmou- 
der , Charles-Maximilien-Hercule 9 enfans de 
Henri II i ûa remarque que Henri III. ayanc 
d'être Roi 9 quitta l'appanage d'Orléans pour 
prendre celui d'Anjou 9 parce que la Rc4ne 
Cathedae fa mère s*écoit imaginée qu'il étoic 
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Qnz^'d^Tt ^b» hearcsMi frââge ::aprèj la mort dé 
AMSt^ €har^iluG«CKOuch^ayam^'pottrUcroi-^ 
ûéiiKfbi»rtpafilk»bc£Dm$ de l'Ecac obligèrent 
ISeivi Hl^ft. Mcmi IV. ibn Succeflcur , (Ty 
ftnr«: 4fXmceSi «Câaacions ; la cniâtdainie 
lUTtiMfic fiit engage au fîcur de Mardb > 
mssk HcJbw fienae > Tcuve du fienr Clermont 
■^EAVagiKaH celle de Boisrcoininon au Colonel 
éfomUa SÛUk; celle de Neufville^aaficnrda 
MéùhtErétfÊtBtmr des Roches fceUè de Lorey 
a» irmr de BHdrâdCheify, celle de Chatean- 
Wimméh Looitede Coligiiy,Prince£Eê d'Orati- 
p^orHede Vicryfùcdonnéeà la DamedeU 
Cfts^Db de Marival , par la Reine Cacberinc» 
MHT récocnpcnfe des fenrices da Prince de Mc& 
phe,fon AyeaU celkd'Tettfe-le-Chatel tfchan- 
géc foos faculca de rachâcavec le iieur deM^ 
aiton pour la tenue féodale ou cenfiielle de 
ipelques terres des Maifons Royalesde Foapdi^ 
aebteau & de Monceaux ; celle de Beaimocf 
fut douane à Henriette Batfà » Dache& de 
Verneuil , d'où elle a paffé à M. Céùur , 9t k 
Duc de Mercœur fon fils la vendit au fleur Ms* 
réchal de la Ferte' ; celle de Chàtcauneuf plo- 
iieurs fois vendue 6c engagée 9 fut enfin donnée 
en échange de la Principauté de Château-Re- 
nard fur la Meufe « par le Roi Louïs XIII. en 
j6ip. à Mademoifelle de Guy 6c à Mademoi- 
lèlle la FrincefTe de Conti y M. de la Vriiliere » 
Secrétaire d'Etaty la pofiède à leur droit & y a 
joint celle de Boît- Commun ^ de Vitry,ilpré- 
^ rend de pofTéder la dernière en échange de 100 
arpens de terre qui font partie du Parc de Cham- 
hord. M . le Duc de Beauvilliers pofTéde celle 
d'Yenville, M. de Brefne celle de Lorris , M. 
d*Acquin celle de Château-Renard» de M. de 
[Vaudreuil celle de Neufville ; Monfieur 1 frère. 
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tmîquedu Roi a retiré celle d'Yeux le Châtcl ORLK- 
4c Bcaugency. ^ AHS. 

Le Domaine de la Duché d'Orle'ans ecoit 
donc réduic à la feule Châcelainie d'Orléans» 
^uand le Roi Louis X I H • la donna en apana- 
ge à Gafton de France Ton frère unique» lequel 
l'a poffédée Jufqu'à fa more &ins hoirs mâles* 
après laquelle écanc derechef réUnie 3 le Roi la 
donna à M. fon frère , 6c M. le Duc d'Orléans 
i'a poflTéde aujourd'hui comme héritier légiti- 
me de fon apanage» 

L* Auteur reprenant enfui te fon deifein de Oouver^ 
traiter du Gouvernement Militaire » dit que J?^'*'. 
le iieur Marquis de Sourdis eft Gouverneur ft ^^* '''* 
Chef de la Ville d'Orléans , de POrleannois > 
Blaifois » Chartrain » Dunois » Vendômois > de 
quTil à *C)us lui pour Lieutenans- Généraux le 
Marquis de la Lande pour l'Orléannois , Ven- 
dômois^ Montargis 9 le Marquis de Thois 
pofir le Blaifois ; le Dunois eil en conteflatioa 
entr -eux v^ le Marquis de Harville pour k 
Chairtrain 9 il y faut joindre trois Lieute- 
nans de Roi de nouvelle création , M. d'Ar- 
boaville pour l'Oiiéannoîs y M. de Biiilion 
pour le Chartrain 6c M. de Sommery pour le 
filaifois : la partie du Nivernois qui eft dans 
la .'Généralité à M. le Duc de Nevers pour 
Gouverneur 4c M. le Marquis de Veelbourg 
pour Lieutenantï-Général > ce qui e(l du Perche 
«ft'fbumis au Gouverneur du Maine qui eft M* 
deSuilloft. M«. le Comte de Tefie y eft Lieu- 
oaac-Général, A l'yard des Gouvernemens des • 
Vilfes , M.'de lr£d[couic l'eft de Chartres , M. 
d' Effiat.de Montargis > M. le Comte de Coiflin 
de Gien , M.' de Châceauneuf , de Gergeau^ • 
M. de Boaviil& de f khiviers.6& M^^Gedouin de .- 
Bcaugency. . 
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}4« ETAT DE LA FRANCE. 
ORlb«> La Généralité a fourni durant la Guérie 
ANS* deux Regimens de Milices , qui onc été en* 
fuite réforroez^comme tous les aucres du Roiau» 
me. Meff. les Maréchaux de France ont des 
Sabdeléguez à Orléans > Blois, Chartres, Mon' 
camis , de Yenville , lefquels (ont de nouvelle 
crâtton : il y a dans les mêmes Villies 8t dans 
le Che^lieudela plupart des EleéUonsydei 
Compagnies de Maréchauflee 9 ou dts Lieme* 
nansde Robe-courte^fçavoir à Orléans 3 Com- 
pagnies > une à Blois , une à Vendôme , une à 
Châteaudun > une-^Montargis^ les Prévôts de 
Chartres 8c de Gien font nommer Vice-baillifsi 
i Dourdan de à Pithiviers,ti n'y a que les Lieu* 
cenans de Robe-Courte , tl faut joindre à ces 
Compagnies celle du Guay d'Orléans. 
Quant au Gouvernement Judiciaire dé la Gé^ 
^iS^ iiéralité , tout ce que l'Auteur en dit eft réduit 
' ^ * à ceci , que toute la Généralité eft du reffort de 
Paris, ou qu'elle eft divifée en 4 Bailliages, 
ou SenéchaufTées principales , qui. font Char* 
très y bioîs , Orléans & Montargis , en chacun 
defquels il y a des Préiidens établis > favoir 
Its 3 premiers fous Htnri 11 , en 155 1 , & le 4« 
fous Louis XIIL en 1^3 jrw celui d'Orléans s'ér 
tend aufli loin que la Duché^dontles mouvaui' 
ces bornent la juriiciiction. 

£t comme on a dit qu'il eft eompofé de 10 

^'!f (fr. Châtelainîes , il faut d'abord fupofer qu'elles 

îéstti, ' forment enfcmble le Corps du Bailliage , divi- 

fé en dix Sièges , en chacun defquels un Lieu» 

tenant du BaiUy connoît en première inftanr 

ces des caufes de tous^ les privilégiez de des apel- 

lations de juftices fubordotmées , telles que les 

' Ffévôcet , Cbâcelainies & Jiiftices parriculie- 

^^^^ ves des Seigneurs : les Prévôts > écoient éra- 

^k* blis pour juger des caufes populaires âc de la 

I police des Ceux de Leur demeure ^ mais la pluf- 
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tan de leurs fonâiont ont ^eé réunies aux BaiU ORLi« 
ifs 9 ôc elles ne font à préiênc (épAtéts que dans Ans* 
les Châcelainies d*Orleans 9 Beaugency êc Lor- 
xit , k Prévâcd*Orléans eft fi conlidérable qu'il 
ne cède à aucun Officier du lieu , ni oar raporc 
à (es fonâions,ni oar raporc au prix 4e b Char- 
ge »* quant aux Juftices SesmeurialeSielles ùmt 
plut ou moinrècendu(£i » telon la nature ac Ja ^ 

ouancicé des fiefs ; par exemple la mouvance 
d'Yenville s*écend fur plus de cent vaflaux no- 
bles , celles d'Yeufè-le-Châcel fur ff , ScctU 
ce de Neufville fur %% ; mais aucune de ces 
Châcelainies fubalcernes n'efl plus écenduif que 
la Chacelainied'Odéans^otti comprend du côcé 
de la Beauce les Châcelainies de Meung , Pichi- 
Tiers 9 Hiers » la vieille-Tour , Gierval 9c An- 
gerville 1 du côcé de la Sologne 9 la Fercé Sen- 
necerre 9 la Salle lès Clery 9 Thory en Solo* 
gne 9 la Moche-Beuvron 9 Voufoy , Gergeau de 
Chacillon fur Loire 9 9c enfin du côcé du GafU- 
nois 9 S. Benoît» BoiiTeaux ac le Molinet 9 avec 
leurs dépendances 9 la Fercé eft comprife dans 
ce nombre^malgré fon <;reâion en Duché faute 
d'avoir indemnifé les Officiers d'Orléans, 

Le Bailly d'Orléans a droit de tenir dcn AfS«* 
fes dans les lièges de fa dépendance immé- 
diate^ qui font au furplus indépendant les uns 
des autres 9c reflortiffcnt cous au Parlement 
de Paris hors les cas Préfidiaux9 qui vont à 
Orléans a l'exception dtt fiéges de Lorris 9 4t 
de Château-Renard qui vont à Montargis » 
depui»l'éreâion de ce Préiidial : le Bailnage 
d'0rléans9 renferme auffi les apellatiohs de Gien 
ceUe de la Juflice de Seurre près de Blois de 
celles de la Duché de Sully qui fut didraic e i 
i6c6. par l'éreâion de cette terre en Duché* 
Baiik I p9ttr Idaiûmilien de Beclu le 9 qui l'a- • 

à 
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ORLB* voie achetée 40 anr auparavant de Mademoi" 

AHS* ^1^5 de la Trimouille qaî la poffédok comme 

héritière de Marie^Dame de Sully & de Craoni 

femme de Guy de la Trimouille , fiiraommé le 

Vaillant » vivant fous Charles VI. Cette Ma*. 

rie > fille, étoit unique de Louis de SuHy de d'I- 

^ fabelle héritière de Craon • 

àfS»^* ^^ ^^^'^^^ ^" Bailliage Se Préfidial de Char*. 
* CA«r- trcjçft j^yfli trè^étendu , car outre la Prérôté 
& les 4 Mairies de la Ville, il renferme la Pré- 
vôté Royale de Bonnevaldc plus de 150 Ja«- 
ftices Seigneuriales > telles que lUiers^, Courvil- 
le^Mefley 9 Vert-Gallardon 9 Anneau y Anner» 
Breval 9 Nogent-le-Rot 9 Maintenon avant fa^ 
diftraâion ; mais de plus ce Préfidial s'étend 
aux Bailliages de Mortagne 9 Belefme 9 BrefoU 
les 9 Senonchal 9 Châteauncuf en Thimerais y 
Dourdan > EftampeSyAc la Mairie de Lormies; 
U y a auffipar apel de la Chatelainie d*Ten ville 
les 5 Baronnies du Perche-Goyet qui font Al- 
luye 9 Pirou 9 Autun 9 Montmirail 9 & la Bazo- 
che 9 nonobflant les proteftations dts 0£Bciers 
du Bailliage d'Orléans , lefquels font fondez fur 
un ancien arrêt qui leur avoir ajugé le reflbrt fur 
la pourfuice du Duc Charles d'Orléans , père 
de Louis X il. Cette Jurifdiâion > à préfent 
fi étendue , étoit 9 du tems des Comtes de Char* 
creS)bornee à la Ville de à un afiez petit terrain» 
fiir quoi il faut favoir que la Comté de Char* 
tres 9 ancien Membre de la Duché de France» 
ayant été cédée 9 fous <^baTles le Simple r 
aux. Normands^ à Thibaut > dit le Vieil 9 ou 
te THchard 9 qui fut aulE Comte de Blois 8c 
de Tours , fe poftérité Ta poITcdée de mâle en 
mâle jufqu'en*jtai8f9 que Thibaut VI. Comte 
L - de Champagne & X* d^ Chartrcs,moarantfanSî 
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c EIizal>erh Tes hericiers : la première fuc Corn- OrlB^ 
tiïc de Blois âck. féconde de Chartres , qu'ei» ANS» 
: porta à Sulpice d' Amboife ^ elle époufa i*^ 
Lichard y Comte de Beaumont > x. Jean,Com- 
t de SoifTons , mais étant more fans enfans ^ . 
n iz;4. le Comté de Chartres revint à Jean 
eChâtillpn Comte de Bioiso héritier.de Mar- 
uerite fa mère , lequel mourut en i9£o liaiCs 
knt d*Alix de Bretagiie^ fa^fe^ime 9 Jeanne de 
Jhâtillon mariée à Pierre de France » Com- . 
t d* Alençon 9 fils de Saint Louis 9 lequel mou* . 
ut en Calabre aujretour d'Afrique : cette yeur. ■ 
e vendit la -Comté deChartres au Roi Philip* 
«-le- Bel en 1184 9 & celui-ci la donna en apa- 
lage à Charles Conue de Valois 9 fon frère t . 
ui en jouïc jufqu*à fa mort 9 arrivée en ll^S^ 
elui-ci hi laiifa à Philippe fon fils qui. étant ^ 
^venu à la- Couronne 9 y réiiiiit la Comté. .- 
e Chartres > de il y avpit,24) ans que cette. . 
nion- fMbiiiloit 9 Iorfqu*en 15189 François !• 
érigea en Duehé-Pair|e9 en faveur ^de Renée . 
e France Ducheffe de Ferrarç ,j, fa bclle- 
x:ur ; Anncd'Efl fa fille dans la Maifon de, 
iavoye Nemours 9 & Henri Duo de Nemours . 
î remit au Roi JLouïs.XIII. qui la tlonna à 
A. de Gaflon fon f ère 9 à titre ^d'apanage fur 
sauel M; le Duc d'Orléans la poilcde çncore 
Vjourd'hai. 
A regard du Bailliage de Blois 9 il en faut. • 
ire autant que de celui sl'Orlffans 9 puifque.. 
es bornes s'étendent auffi loin que la Çoixif, 
édeBlpis.9 à l'exception, des démembremens. 
mI en ont été faits*. 9 fàvoir de S. Agnan 9 érî-. 
•« en Duchér Pairie 6c de Menars 9 érigé ctu 
J^rauifat , aa moyen dcquoi on y a établi da- 
(ailhages particuliers 9 dont il fera parlé dans< 
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OVus-rabcf n & de Melancey du côcé de la Beuvre;toaC 
AHS, }^ Danois y c'efl-à -dire 9 le Bailliage de Chi- 
ceaudun avec les Chacelainies de Marchenoir » 
Freteval ; Moréç,Courtalia, le Picflîs d'Echel- 
le > Molicard 9 It'ocay > Châceauyieux > du côcé^ 
dù*Midi, il s*^cend jufqu'à Châceauroux:/& emv 
brafîe les Juftîcesde Chiverny Se de Selles, de 
Vàlency , BruiTeal > Leuroux, Varan- Menctoii>.' 
Stfr-cher , Ville-franche , la Ferré » S. Agnaa. 
«c îa Prévôté Royale de CKainhorc > les apcl- 
lacions de coûtes ces Juflîces font portées aa 
Parlement , à l'exemple décès Préfidiaux 1 cet* 
lès-dés Bailliages de S^ Agaan & Menarsn*ont 
point 'd*ekception > de vont entoas cas au Par- 
lement ; le Bailliage dé Châtcau-Kcnard a été' 
aulfi anciennement didraic de celui de Blôis > 
Quoique nouvelle Comté par une ordonnance 
du Roi Charles VI. qui en établie le reForr 
devant le Bailly de Tou raine. 

L'Hiftoire delà Comté de Blois^ aunecn- 
rîere connexité avec celle de la tomté de Char- 
tres > puis que ces Dignitez ont été pofTédées 
par les mêmes Seigneurs & les mêmes mai- 
Ibns ; cependant l'Auteur en cherche l'origine 
aurdcflbs de Thibault le Vieux , dans les en- 
fails de Thiedbert Comte de Martrée qui fu- 
rent v à ce qu'il dît , fuccefîivement Comtes de 
Blois > favoir Guillaume & Robert I. frères 1' 
Robert II, fîls du dernier qui leur fuccéda , 8c. 
qui >eft' félon le fyftême de Dùbouchet > celui' 
qui a écé furnommé le fort, lequel fiit élevé' 
à la. dignité de Marquis de Ffaace par Charles' 
le Chauve en 26i ; il ajoute qu'après lui Ro- 
bert, II h & Hugues le Grand ,. Père de Hu- 
gues Capet , ftirenc fuccefllivement Comtes d« 
Blois , jufqu'à ce que le même Hugues le Grand, 
en ^ij, l'inféod^avec plafieufs autres terres à 
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l'hibauc le Vleuxrqoi cft ia Tige de la Maifoa OrLBê^ 
de Champagne dans laquelle ileft demeuré juf- A US* ' 
qu'à Marguerite , fille de Thibaut V. 6c hé* 
riciere de l'on neveu i Thibaut VI» laquelle fit 
j mariages, & du dernier avec Gautier d' A vef^ 
ne n'eut qu'une fille , Marie d' AvefneS) laqueU 
le porta la Comt^ de Blois à Hugues de Chatil^ 
Ion, Comte de S. Paul j en I2»ft=5; Jean de Châ^ 
tillon Ton fils y réunît la Comte de Ghartres par 
la mort de Mahauc d'Amboife fa cottitnt , en 
lft}4 ; de fa femme > Alix de Bretagne , il eue 
Anne de Châcilion > qui vendit au Roi la Com-^ 
cé^e Chafcres^> & qui par fa more laiffa celle 
ëe filds à Hugues de Châtillon fécond da 
nom ; à celui-ci fuccéderent Guy 1. Louïs f K 
Jean II. lequel vendit la Comté de Blois à 
liouïs Duc d'OrléahS'en 13 91 9 duquel le petic 
fila^'Louïs XII. la réunit à la- Couronne. Le 
même Roi LouiSXII. , François!. Henri II. 
qui aimoient ce Canton de la France^ y ont 
bâti non-feulement le beau Château de Blois» 
k pkis préfcimptueux Palai»de ce tems^là^mais 
encore celui deChamboK qui efVgrand > fpa* 
cxetix i iingulier dan»^touce f» conArué^îon ^ leis 
Etrangers obfervcnt fur-totic celle ^e fôn Ef*. 
calier. Le Roi LouïV XIV. y'a fait quelque bâ* 
cintens nouveaux , & y a établi- une* Prévôté 
Royale. Le Duc d'Oidéahsy Gallon ileFrance> 
fil^de Henri 'IV# fe trouvant«confiné au Ch^ 
ceau de Blois après la fin des Guerres Civiléi 
de 4a minorité du Roi , y a fait commencer 
^Edifice d'un nouveau Château fous la dire* 
âion du Vieux Manikrd ^fur les fohdemens 
de l'Ancien ; le Bâtiment- efV élevé Ôc cou- 
vert-, mais les plancher •& bt diftribucron des 
dedans n'eft pa» faite. On loue- fdn • Archi- 
«i^ture eiLcerieuce ^ comme ua des plus beaux 
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}ltLE- vnorceauic qu'il y aicea France. Le. côté da 
iUJS.. vieux Châceau 9 qui fubfiftc - encore , renfer- 
me une Sale célèbre pour la tenue, des Etats 
du Royaume » qui y ont été afiemblez par deux 
fois fous le Régne d'Hesui III » on y voit auffi 
les apartemens du même Prince & de la Rei- 
ne Cactvsdne de Medicis fa Mère , maisfdr 
couc on y remarque: l^endroir où le Duc de 
Cttife flic inafTacré en 1588 9 aaffi-bien que le 
• lieu où le Cardinal fon frère fiit renfermé 9c 
poignarde le lendemain ; mais ces magnificen- 
ces des cems paiTez font bien effacées par la . 
fompcuoiîcé du Palais Epifcopal pour la con- 
ftcvation duquel le Roi a fait une libéralité de > 
looooo 1. 6c donne' la permiffion de yendre 
les hauts-bois , compris dans les^Manfes-Ab- 
baciales unies à TEvêché, on-.a choifi poitf ^ 
cet édifice la plus avantageufe (Icuation ; 00 y 
a élevé des terrafTes d'une hauteur prodigieufe 1 
& l'on n'a rien négligé de tout ce ^ui pouvoic : 
embellir une telle maifon^ 

A l'égard de la terre de S. Aignan déroem- 
brée,comme il a été dit , de la Comté de Blois^ 
elle a été.fucceflivemenc pofledée par les Mai- 
fonsde Douzy, de Châtilloa , de Bourgogne 
ôc de Châlons , où elle entra par le mariage 
d'Alix de Bourgogne ComtelTe d'Auxerre avec 
Jean de Châlons en 1174. Marguerite de Châ- 
lons Comtefle de Tonnerre la porta à Olivier 
Daffon V Seigneur de la Sale - lès - Claray* 
Louife d'Hu£k>n leur arrière peâte-fille époufa 
en 144^9 Merry de Beauvilliers Seigneur de 
la Ferté-lmbert, Bailly .de Blois, d'où elle 
a pafTc M. le Duc de S. Agnan , en faveur du- 
quel elle fut érigée en Pairie > l'an lôCfi M, 
le Duc de Beauvilliers fon fils la pofTede au- 
jourd'hui. 
Menars exigée gremierement en Vicomtt>. 
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kpuis en Marquifac , eft l'une des terres les okli<; 
^us qualifiées da.filàiibis ; on peut dire des j^^i^^ * 
)ius belles par raporc à foti Château., fes jar* 
lins 8c iaiîtuatfôn ; elle etl poflèdee par M. de 
C.iarron de Menars > PreTident à Mortier ait^ ^ 

Parlemenc>frere de feue Mademoifclle Colbert. 
11 refle à parler du Dunois qui iè trouve en» 
:ore aujourd'hui l'une des plus grandes terres C^miédm- 
iu Royaume , à l'égard de laquelle il faut ^"•"* 
iiftinguer la Comté 9c la Vicomte , toutes deux 
réiinies en la perfonne de Loi'tis de France % 
Duc d'Orléans en i)po & 1391 : la première 
aar la vente qu'en 6t Guy de Châtillon , 6c la 
lèconde par une confifcatîon iiir Pierre de 
[^raon , dont il a été dé}a parlé ; l'Auteur re- 
narqueà ce fujet que quoique les Vicomtes^» 
originairement les Lîeutenans des Comtes » 
léanmoinslorade la formation des fiefs chacoa. 
reuy.pricfapercion de l'étendue oà il readoit^ 
luparavant là }liulce Jc Petabut cn.nêrréparé ; 
Seofroi>SeigneurdeKog;ent le Rotrouyde Ru* 
rroU) Comte de Mortagne^pofTédoit la Vicom* 
té de Châteaudun dansle XI. Siècle 9 d'où el- 
le avoit paflé à la Maiîbn de Craon ; Charles 
Duc d'Orléans , fils de Loiais > Acquéreur de 
cette ^ande Seigneurie 9 la donna dans la fuite 
à Jean fon frère naturel 3 Tige de la Maifon de 
Loneueville 9 finie en la perfonne de Made« 
moi^ile de Longueville 9 finie en la perfonne 
de Mademoifelle la DuchcfTe de Nemours 9 qui 
a inftitué pour fès héritiers les enfans de Mon- 
fieur le Chevalier de Soiffons 9 en vertu dequoi 
le Duc de Luynes petit- fils du Duc de Chevreule 
eft aujourd'hui Comte du Dunois par fon maria- 
ge avec Mademoifclle de Neuf-Châcel, les apel- 
lations de la juflice reffortifToient de tout.tema .: 
ftu Biullf^ de Cha^eaiidun^comiAC il paroit pas 
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OMXB- plafvtan dures ; au furplus on voie dans cm 
iiNS. Ville une grofle Tour qu*on tient avoir été bâ* 
tie par Thibaut le Vieux > Comte de Chartres^ 
'BétiUUgt Le Bailliage de Montargis » qui dl om 
de Mm. au Prefidial , s'&end fur la Prévôté Royale 
^^'X*'« de cette Ville & fur les environs , lesprincipa» 

les Juftices de fon ârenduë font 9 Cbaêîlk>a'.ittr } 
Loing , Noyon , le Pais de Puiflaye > S. Farv 
geau » Blefinau» Villiers> S.Benoit» Bonny 
lur l'Oife» Villemande » Anûliy & Chalette. 
La Duchdde Si^Faigcau ^rig^ en laveur de 
la Maiibn de Bourbon Moncpenfier » a àc 
donnée, par feue, Mademoiièl^^ d'Orléans à 
Mr. le Duc de Laufun qui l'a depuis vendue an 
Sieur Croiiàt jiche négociant» Châtillon a é\i 
éùgé en EHicbdxo faveur du<Comte de Luzi 
£U puiiné du- Mariéchal de' Luxembourg en 
l6p6 : toutdbis comme les Officiers de la juài* 
ce de Montargis n'ont point été d^domnuiga 
pour loi? dîtli tt&nm f ies deur genres (ont en? 
côre comprifès dans le Bailliage ordinaire i la 
Jurifdiâion ordinaire du Préiidial qui s'étend 
encore plus loin 9. renferme les Juftices Royales 
de Châceaulaiidon de ^e Joigny (|u côté d'Aur 
serre 9 la Chatdainiede ChaceauwRenard dans 
l'Eleâion de Gkem. & celle de Lorris dans le 
Gâtinois > qui routes ont fous elles .diverfes au? 
très Juftices : parmi ces dernières > il faut re- 
marquer Bellegarde, écigée en Duché en 1646» 
mais qui n'ayant point été vérifiée en Parle-r 
mens 9 e(l retombée dans fa première qualité : 
cette terre eft polledéc par .M. le Ducd'Antin» 
M. Démailles efl Bailly d'QcleansyM.d'Ar- 
menonvilie de Chartres, NI. le Marquis de Sorti* 
^ iper/ de Blois^Ôc M.lc Marquis d'Effiat dcMonr 
^ targis. Les Corps des Oâiciers de chaque BailJia» 
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Lieutenant Géne'ral > qui eft Commiflaire OltLSf 
£xaminateur; an Lieutenant jpaniculier , à ams«. 
l'Oifice duquel eft uni celui d' Afreilèur;un Lieu- 
tenant Criminel > un Chevalier d'honneur.» 
deux Confeillers honoraires > zx autres Coa- 
fëîllèrs 9 deux Avocats\> un Procureur du Roî} 
lèrGreâiersront engagez ; il faut toutefois re- 
marquer qu'à Chartres il n^y a- que 6 Confeif^ 
lèrS:âc 14 à Bloisyiz. à Montargis;cbaque Bail* 
liage a un ConunifTaire auxSaillés réelles 9 un 
Receveur des Cbnfignatio'hs & divers autresO£- 
ficiersâl y a B4. Procureurs^ à Orleans,7o Huif- 
liers 6c 3^2. Nbtairesdé Chatelet de cette Ville a 
comme celui de Paris le Privilège du fceau de 
attribution, de jurifdiâijon en confifquence. 

Il reflë à parler dts Bailliages coniiderables 
qiû' font dans la Généralité, Dburdan , Gien 
& Vendôme : P Auteur ne parle point de CU- 
mecy y qui eft une dépendance de la Duché de 
Nëvers : le Bailliage de Dourdan n'eft ni éteiw 
du ni confidérable 9 il fait partie des appana^r 
ges de M. le Duc d'Orléans ; on ne voit, pa^ 
qu*il ait écé féparé du Domaine du .Roi depuis 
Hugues Capet ; Henri IL l^avoit engagea M. 
le Duc de Guife ; le Roi Lolita XIII ... • Le. 
Comte de Stc Melme en.eft.Failly d'Epée. 

Le Bailliage de Gieaeft beaucoup plus é« 
cendu depuis Qzoyer fur Loire jufqu'a Ozoyer 
fur Tréiée : il renferme dîverfes juiUces : icé 
apellations font portées . au Parlement oa au 
Préfid al d*Otleans ; Gien efl une petite 
Vilte qui a titre de Comté , laquelle fut cé- 
dée par Louis XIII. en échange des Princi- 
paurez de ChâteaurRenard & Longchamps, a ^ 
paffé.à M. k Chancelier Segujer 9 de lui k 
Madame là Ducbe£ de Verneuir Se dlelle à 
M. le Duc de Sully fdh héficictif . 
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Îî5 ETAT DE LAFRANCE; 
OrlE- Le Bailliage de Vendôme renfèrtne le Hm 
AHs^ Se le Bas-Vendômois » il eil divifé en quatre 
Chârelainies ou Sièges panicuUers » qai> font 
Vendôme > Moncoife (ur Savigny Se S. Calaiir 
elles ont B7 ParoifTes dans leur reflbrc , pla- 
ceurs pecîces Se hauces juftices. Les apellauoQi 
«le cous ces Sièges font relevées à la juftice des 
pands jours de Vendôme établie en 151(9 en 
laveur de Charles de Bourgogne » pf emîer Doc 
de Vendôme. 

A l'égard de l'Hiftoire particulière de cette 
terre 9 on précend que Bouchard 1. Comte de 
Vendôme y avoic parc h la faveur de Hugats 
Capec 9 Se qu'il écoic l'tin de fes Feudacaires^ 
En qualicé de Duc de France 9 fes Defcendatis 
onc pofledé cène belle cerre 9 jufqu'à Bouchard 
IV » Comce de Vendôme 9 lequel a'ayanc laif- 
fé que deux enfims de Jeanne Gondiieii fou 
époaft f maria Oatherine fk fiOe > laquelle 
devine hericiere 9 par la mort de fon frère Bon" 
cbard VII 9 avec Jean de Bourbon Comte de 
la Marche par concraâ de l'an 1^64. Ll>uit 
de BQurbon leur fils en a joui* après eux : il fur 
prifonnier des Anglols à la bataille d' Azincourt 
Se père de Jean , aufli Duc de Vendôme , qui le 
fut de François mort à Verccil en Piémont, 
après U bataille de Fernone. 9 celui de Marte. 
de Luxembourg eut Charles 9 en faveur- du» 
quel fe fit l'Eleétion , Se qui fut père d'An- 
toine , Roi de Navarre ayeul d'Henry IV , 
qui étant parvenu k la. Couronne avec exprct 
le déclaration qu'il n'cntendoic point que les 
Domaines particuliers y fuflcnt ccnfez réiinîs > 
comme il s'ctoit pratiqué à Te'gard de pIuHeurs 

Xde fcs Prédeceflcurs 9 difpofa de la Duché de 
Vendôme en faveur de fon fils naturel Céfar, 
qu'il avoic eu de Gabrielle d'Eftrées Duchef- 
lè de Beauforc » père de Louïs Cardinal de 
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èndôme 9 dernièrement mort en Efpagne : Qrlb- 
Q voit dtns l'Eglife Collégiale de S. Geor- j^^^^ 
! 9 les Tombeaux des anciens Seigneurs de 
endôme 8c ceux des Princes de Bourbon tous 
rc négligez « mais particulièrement le cercueil 
iverc ôc très-hideux de la-Reine Jeanne d' Al- 
rec mère du. Roi Henri IV > à la honte 9 fi on 
Te le «dire 9 de leur Royale pofterité. 
Les quatres grands Bailliages <le la <;encralî-; 
f ont chacun leurs coutumes particulières » 
loique dans leur étendue il fe trouve quelque' 
Kception. lie Vendômois fuit la Coutume 
'Anjou> à la différence de quelques articles qui' 
dncernent la propriété des biens des puifnez' 
obles , la garde des mineurs de rufufruit pour 
mari 6c la femme » furvivant des biens de la 
ommunauté , le détail de.ces difTerens ufages 
troit infini. 

Il refle à parler âts Forêts 8c des Jurîfdiclions tDes Î4» 
rabltes pour ce qui les concerne ;lesplusconfi- r/r/. 
srables font celles de Blois , Rufly , Boulo- 
ne ^ & Châmbort dans le Blaifois , qui ap-^ 
arcenoit au Roi , 8c celles d'Orléans 8c de 
lontargis qui font de Tapanage : les premie- 
rs font toutes de hauts bois y à IVxception des 
^lêrves des coupes ordinaires > qui l'ont tous 
» ans de 30 arpens : le débit s'en fart par la 
cire : on ne touchoit point autreSbis à celle 
e Châmbort > mais la vieiHefle du bois a enfin 
»bligé à la réduire en coupes réglées. La forêt 
le Blois 9 qui eft du côte de la Beauce 9 con- 
ient f )Oo arpens 9 celle de RufTy 6300 9 celle 
le Bologne 77^p , 8c celle de Châmbort 4 à 
fooo. La forêt d'Orléans plus confiderable par 
Ton étendue que parla qualité de ces bois (juî 
font cous taillis de Chênes mêlez de Char- 
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iOltLB* mes de de Trembles 9 de Tâge de 40 ansk 
iTHS. contient 94000 arpens en bois pleins § mais elle 
•renferme des pleines .fore étendues & des Villa- 
ges 9 deforce <{iic coure fa longueur eft deio. 
iieuës Tur .une de largeur de deux ou crois. M* 
le Duc d'Orléans en poifi^de 45000 arpéni 
en propriété âc. le droit de Gruerie Cir 45000 1 
donc le /fonds aparcienc à 1-E vêque fie au Cha*. 
picre d*.Orlëans j à.plufieurs Abbs^s 9 Prku- 
irez 9 Chapitres j8c Couvens > qui onc chacua 
-leur diilridi : le droic de Gruerie 9 qui eft de 
la moitié du pri x de vente de cesmêmesboiSf 
^biè être fait du confentement des Treibriers 
Proprietaires;outre cela il y a des Propriétaires 
.particuliers qui poiTédenc en frandiiiè ,>creft« 
^-dire>hors de Cruerieenyiron j«oo arpens de 
finvples taillis /.le^prix de toutes ces ventes. peut 
monter > année commune 9 à looooo L à la 
déduélion des droits dt$ Officiers. 

La Foret de Moncargîs tfl de djoo arpens» 
-plantez de Chefnes & Hêtres ; le bois s'y 
coupe à 50 ans 9 fie les vences fonc de 100 
arpens>qui ptoduifent9année commue, 4JOQO 
1. ce bois eft tranfporté à Paris par la Riviè- 
re de Loing,fie il eft eftimé. La Forêtdc Dour- 
dan n'eft que de zjooo arpens plantez en Chê- 
nes 9 partie Balliveaux 9 fie iioarpen de Tail- 
lis 9 dont le débit fe fait à «Dourdan fie aux 
environs» il y a dansia même £leâion un bois 
de Longchamp 9 ceux de Sce. Mefme 9 de llo- 
chefort fie du Marais 9 mais ils font laplûparc 
plantez. La Forjêt de Beaugency n*eft qu'un 
buiffoti der3oo arpens , plantez en taillis , mê- 
lez de Balliveaux j les autres bois de cette Ele- 
âion apartiennenc à des particuliers. M. le 
Duc d'Orléans y a droic de Gruerie 9 qui s'é- 
tend au cinquième denier de la vente , quand 



ETATDE LA FRANGE, jff 

\t$ coupes en font vendues par les Officiers de OltLl^ 
la- Maicriiè. On ne fak poinc de coupes dans AirS* 
b Forée de Romorantm » parce qu'elle eft 
fermée par arréc pour 150 ans^pour donner igi 
au bois, quî^efl en très-bon fbnds^: elle concienc 
)ooo arpeits ^ on y coupe néanmoins quelques 
•Taillis malvenus. Il y a quelques autres Forêts 
Seigneuriales dans les -Duchez de Vendôme » 
8. Âgnan , la FercéSanneterre & la Comte' du 
.Dunois 9 tous de Taillis , excepté ceux de Mar- 
chenoir, ^ de Freteval. La Forêt de Vendôme 
a crois quarts de lieues d'étendue de tout fèns. 
Celle de5v Agnan » dont le débit eft à Tours de 
par le Cher , a 4000 arpens , celle de la Ferté a 
•37000 arpens 9 celle de Marchenoir i 41 jo 
arpens » celle de Freceval 2000 ; le quart de cet 
deux Forêts e(l en futaye ; à l'égard des bols 
de S. Fargeau Bc de ceux de l'Eledion de Cla- 
mecy , ce font des buifTonsTéparez qui ne mé- 
ritent aucune obièrvation. 

Il y a dans la Généralité 6 Maitrifes établies Mattûm 
pour la confervacion de ces Forêts 9 à Blois j à f^'* 
Chambord 9 à Romoranrin 9 à Dourdan 9 à 
Moncargis 9 à Beaugency Se à Orléans 9 du 
«ombre -tielquelles il y en* a trois de la gran- 
de Maitrifede l'ifle de France , quoique.VOr- 
léannois^iit <leux grands Maîtres alternatifs 9 
chaque Maicriiè à fcs Officiers au nombre de 
'5 •« fans les gardes. La forêt d'Orléans eft divi- 
£5e en^ jurifdiâionsyles unes indépendances des 
autres qui ont chacune leurs Officiers rèffortif- 
fans à la'Maitrife principale établie à Orléans. 
Outre ces Maitrifes 9 il y a des Capitaineries 
établies à Oriéans,Beaugency, Montargis, Blôis 
^ Chambort 9 qui ont leur jurifdiéUon.M. de 
Sommery eft Capitaine du Château du Parc 6c 
■des Chaflès de 4e Chambort. 'M. dcMenars du 
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vOâtfi* Blaîfôis. Celles d'Orléans 9c Beaugency 9 1&* 

Aik. parées par la Loire depuis 40 ans» oRt!pouc 

Capitaines, la première M. le Duc d' Amincit 

féconde M. dé Soupercuy^M. le Marquis d*£f> 

Jiac poffide celle de Montargis » les Seigneun 

qui onc dés forécs' onc au0i uurs OfiEciers pour 

connoîcre des délies qui s'y comnieccenu 

JunfHt^ Les Jurifdiélions des Conibls dans les Vil* 

Mioft. les d*Ûrléans Se de Chartres 9 écablies par Edk 

de l'an iSâi. fonc exercées par desMaPcliandt 

choifis entre les autres devant les Meutenaoi 

Généraux de chacune de ces Villes » maif à 

}*^ard des Maires perpétuels cr^ée^ dans too- 

(es les Villes delà Généralicé> ilfautexcep* 

ter celle d'Orléans 9 donc les Maires font élût 

par le Corps de Ville-^^cuis lesdeuxàl'inilar 

de ceux de Lyon 3c de Parts. 

On doit à la iîn de cet article faire une re* 
marque générale fur l'Inflitution des 0£cieri 
dans toures les terres d'apanages pour obier- 
ver qu'elles ibnt pourvues par le Roi fur la 
iimple nomination de M. le Duc d'Orléans > 
fi ce n'efl ceux qui font établis pour connoîcre 
des cas Royaux Ôc privilégiez qui ne reçoivent 
leur autorité que du Roi , les Grands- Maîtres 
des eaux & forêts font néanmoins pk)urvûs fur 
la nomination du Duc d'Orléans > qui par une 
conceflion particulière a obtenu la nomination 
avec le droit annuel ôc le prêt des Officiers des 
principaux d'Orléans>de Montargis de des Offi- 
ciers des Finances. 
Etdt des] A l'égard des Finances 9 voici le détail qu'en 
TiMéuices» donne l'Auteur pour l'an t6^$- : la Géne'rali- 
|t té portoit 108089871. de Tailles, maison 

^ a été obligé de la diminuer dans la fuite, à cau- 

\ fc de la diilra^lion qu'on a fait de 17 Villes, 
F Bourgs ôc Paroiflès qui font aujourd'hui partie 
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le l'Eledion de la Charité dans la i^énéralicê O â«* 
le Bourges. LiiiMf« 

L'Uftencille , le (uplément de fourage , Tha^ 
>illement 6c V Etait major des Règîmensde Mili« 
;e,pour leCquelson avoir imporé en i^^j. la 
bmme de 8 1^ 5 7*é 4 1. ont monté en i ^ 9 ^. à 
9)8/7) Loutre cela la Capication établie dans 
A même année 169$-^ precluir de net 4 7 0000 L 
porté à la recepte générale & 7 8 ^ 1 1. de remi- 
iê^accordée aux Receveurs & Colledeurs char- 
gez du recouvrement ; de (ortc que depuis I6$f. 
jufqa'en 1698. que TUftencille & la Capitatioa 
ont ceflé > rimpoAtion de chaque année monte 
à ) L r 5 4 >> 1 1' ce qui cxctdc tellement les forcée 
de la Généralité,qu'en celle de 16 9%. à peine lui 
refte-c-il celle de payer la Taille fimple fur le 
pied de la fixation prefente > qui eft 1 7 1 9 é o 4 1. 
9 f. divifé en 1 1 Élections dont elle eft compe- 
£ce de la manière Suivante : 



ElegjoHS 


Bourgs & 


Feux 


Impêjitms 




Villages 




l 


f. 


Orléans 


itr 


1/^74 


*55»447 


if 


Gien 


74 


11904 


1^9606 


16 


Claraecy 


66 


7 HO 


8t84f 




Montargis 


Z6 


^77^ 


99^^6 


iS 


Pithiviers 


«5 


7S06 


I00410 


19 


Dourdan 


<r 


s^n 


8i8o£ 


19 


Chartres 


117 


1049J 


55756^ 




Vendôme 


«^ 


8^7> 


119040 




Châteaudnn XjO 


14638 


*5/*i4 


»7 


Blois 


7J 


971^ 


^ •«7* 





Il faut remarquer que les Villes d'Orléans » 
Montargis^Chartres& fi|oiSj ne font point com- 
fùSu dsms ce nombre , de plus la Généralité 
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jO i^- cft fujccte aux Aides & Gabelles , qoi produii^ 
Iji^jgs. ^^^^ ^u ^^'î ^cs revenus crès-confid^rabies i It 
Ferme Génétale des Gabelles y a 1 1 Greokri 
^e Tente volontaire , qui font Orléans ^ Sully » 
jSois-comniun , Gien » Bofny , Cofue , Clame- 
£j & Fargeau , Montargis , Pithiviers , Yen- 
} ville , Boonevai , Châceaudun , Chartres , 
Trom , Vendôme , Blois, Mootoiiè , Chiveroy, 
J^oroorentin^Mercy & Beaugency^dans IcCquels 
Si £e diftribaë jufqu'à 900 muids'de (èl ^ la ven- 
te fut portée en 1^55. à y8o muids , dontle 
prix pafl'e i o 7 o 000 : mais les deux années foi* 
•vantes , elle diminua crès-confidérablementà 
J'otcaûon de ce que ceux qui ètoient char- 

fez de la conduite des (èls fur la Rivière de 
oire en diftribuèrenc beaucoup pour leur 
frofit particulier -y on a eu bien de la peine 
la rétablir par des punitions & des p<Mir- 
iuîtes rigoureufes contre les vendeurs 6c ache- 
teurs > toutefois elle eft revenue à 900 
muids , Se ic produit en a été x^oooo 
livres. 

A regard dés droits des Aides par rap« 
porc à la Généralité > il faut remarquer i». 
^ue celui-ci du papier Se parchemin timbré 
y eft compris ; 10. que les anciens droits d'Ai* 
âes dans les Eledîons d'Orléans , de Mon- 
.targis & de Piihivters a voient été compiis 
dans révaluaiion des appanages de Monficuc } 
;o, qu'en l'an 1^95. Monfîeur a remis aa 
^ Eoi ceux des Eleâîons de Montargis & de 
Pithivicrs , a retenu ceux d'Orléans , aug- 
menté httlt nouveaux droits d'Aides , à Tcx- 
fepcîondu papier timbré^ au lieu de 100000 1. 
de pen&on annuelle que le Roi lui avoit ac- 
cordée fur la recepte générale des Finances 
^àc la Céçér^Iité s 40, qu'o^fin les anciens 
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droits^ d'Aides à Vendôme & à Beaugency » o ^« 
apparcienneot à M. le Dac de Vendôme » à i^^j^ ^g^ 
ceux de l'Ele^ion de Romorantin , aux Da- 
mes de Veroeuil & de Layal qui les afièr* 
meoc (ëparémeoc. £a cet état les Aides aTeç 
les droits ^ qui y font joints par ks Elee* 
tioDs de Blois^ Chaccres , Ghâteaudun» Pi« 
ihiviers , Monurgis > Dourdan , Eftampet ^ 
oui eft compris dans cette Ferme , quoique 
de la Généralité de Paris , 5c ce qui appardent 
aa Roi dans les auttes Eleébions > eft aflermé 
la {bmme de 478 ooo I. entre lefquels le Roi 
jouît de quelques autres Fermes , particuliè- 
res , telles ûue les droits fur le Tabac , du 
Contrôle , des Exploits , des A£tes des No. 
c:\.ircs & du Sceau , lefquelles font régies fépa- 
rémenc Se produifent enfemble dans toute la 
Généralité environ 1 f o o o o 1. 

L'Auteur ne parle point de plufieurs autres 
droits > tels qu9 celui qui efl impofé fur les 
Métaux 9 les Chapeaux «^les fias ^ &c. par- 
ce que quoique tiès- onéreux au public > ils 
produifent fi peu qu'ils ne méritent aucune 
confidération. 

Quant aux Aides de la Ville Se Eledîon d'Or- 
léans , Son Alc'eÇe Royale en a fait un bail 
général , ainfi que de cous les autres droits 5t 
domaines qui lui appartiennent dans la Duché 
d'Orléans , à l'exception des Bois Se du Canal 
pour 6 années , pour les deux premières def« 
quelles les Fermiers ont payé à raifon de x ^ 0000 
1. par an Se pour les quatre derniers i raifon de 
1 o 8 o do o L chacune. 

Les Domaines compris en ce Bail font des 
Péages^ droits de Coutume de la Ville d'Or- 
léans qui peuvent monter àxoooool. le fut- 
f lus efi peu de choIè Sl coufifie en quelques mai- 

Q * 
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U'i^, foBs dans la "tilie ^ tciites , droits domaniaux, 
jtiA|f5. jccnfucîs ^ féodaux q ai peuvent produire pt 
an 8 à i oooo I. les Domaines particttlicrs de 
Chartres ^ Dourdan , Yefe , le Ckâtel , Mon- 
targis& Romorenûn (juine (bnjt point comptis 
dans le Bail. 
êj/tew-t ]Les Officiers de^ Bureaux des finances ^ ceu 
dt$Pm»hr^t$ Elections & des Greniers à felji ont chacun 
^ dans Jcur détroit la dircj£lion des Fermes da 

llpi & de Son Âltefle Royale , & la jurifdlâioQ 
çontencieure dans les aftàîres qui en dépen. 
ident i ^ i'égaxd de la Taille ^ le. Breyct et 
c/l envoyé au Bureau y qui comme par tout ail. 
leurs députe un Treforier du Corps pour £ûie 
la yiiîte de chaone Eleâion , conrerèr avec ks 
^lus , & pour drefler du tout un avis qui ell 
£nvoyé au Confeil : l'Intendant envoyé auifile 
.^en iéparément , enfuite defquelsles commif- 
fions pour Timpodrion lui font adrefTées coo- 
jointemcnt avec les Tccfo tiers & les Elus , l'In- 
tendant n'appelle ^e les Elus ^ & il n'eft poicc 
d*u(age d'y faire venir aucun Treforier : le 
Bureau d'Orléans créé premièrement par Hcn- 
xi II. puis fupprimé > fut rétabli par Charles 
IX. en I J73 : ileft compofé d'un premier Prc- 
£dent de la dernière création & de 1 3 Trefo- 
liers ^ dont les charges valent 9 à loooo êcus) 
leur jurifdiétion ne s'étend point fur les che- 
mins Royaux j les Ponts, ni les Chaufl'ées, 
qui font fous la ditedion particulière de T Inten- 
dant. |1 en fait néanmoins l'adjudication en 
prefenced'un Treforier commis par Arrctda 
Confeil » le Bureau ne prend point aucune cob- 
jDoilTance des Domaines , par la raifoD qa'à 
l'exception de la Comté de Blois , il efl entié- 
icmAit engagé & fait partie Aci appanagcsdc 
>ioûficur ^ qui en donne la jurifdidtioB conta- 
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icufe aux Lseutoi^ans Généraux de fes Bail lia* q j^.^ 
jcs , Icfqucls rcçoiveut encore laibiÀ homma- lj^^j^j, 
;e des yaflaax , les aveux & dénombremeos de 
:uisai'Hcs& fiefs. 

A regard des £leâions , elles font compo- chambre 
res d*uo Préûdent , un Lieui:enaDC Crimineî, d«s Com~ 
n Civil ac plufieurs Elus ,. il y a dans chaque P'''. ^ 
.lésion deux charges de Receveur des Tail- ''" 
:s > Tun ancien^ SÇ Tautre aheinatif > & en quel- 
ues-anes un Triennal 3 elles font féparées dans 
^dhon de Vendôme > mais. unies dans tes au- 
ra»* Elevions i les jttrifdi^ioDs des Greniers à 
J qui avoienc éié dérunies des Elevions en 
69.^. font à prclcuc cottipofées d'un Préiî- 
enc , un Grenetier ^ un Hcceveui > uu Coaciô^ 
»u ft ua Gxcfficir 
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EXTRAIT 

Dû 

MEMOIRE 

DELA 

GENERALITE 

DES 

TmsEvèchex^^ MITZ^TOUL 
& VEKJyVN , 

Drc/R par ordre de Monfêig'. le Duc 
DB Bourgogne en 1^98. 

Vat ^onfieur T v R g o t > ïnttndânu 

Mbtz , y £ Mémoire des trois Evéchez cft conftruîc 
ToUL X-rf d'une manière ^ difFcrcntc de tous ceux 
« Vbr- quJ qjjj ^j^ prcfcntez au Prince , par Tordre 
^VN. ciuquel on les x drcflcz , que l'extrait n'en pcat 
être ni bien clair ni bien fuivi. L'Auteur die 
d'aborif , que le Païs Me (lin efl entouré de 
tbus côcez des Etats du Duc de Lorraine ^ 
de celle forte néanmoins qu'il confine au Lu- 
xembourg du côcé de Tnionville, mais qu'il 
a du côce de l'Alface une grande extenfion, 
dans laquelle font comprifcs les Villes de Sar- 
rebourg & Moyenvic. Toutefois ce qu'on nom- 
me proprement le Païs Mclfin ne s'étend point 
a loin , il ic borne félon lui à quatre lieues de 
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long & de large , autour de la Ville de Metz > M e rr , 
terminées parla Lorraine propre d'un côcè » la joUfr 
Duché de Bar de Tartre. 5 & par le Luxcm- & Vb»- 
bourg du côté du Nord > comprenant dans c«c- d vh. 
ce efpace environ 100 Villages y dont partie 
appartient à TEvéqUe de Metz feul , partie aa 
Iloi , & les a,utres font en partage de l'un & 
de Fautre. Les principaux de ces lieux fone* 
Ars , Bonbourg , Cbacay , S. Germain 3 où Ton 
Toic les ruines d'une ancienne Ville , qui a été 
détruite par les Meffins , Argency ^ Donan , 
Thionville , &c. Le Climat en général y eft 
tempéré > & néanmoins plus froid que chaud » 
la qualité du terroir y eft médiocre , il tappoi- 
tc peu de froment^ mais beaucoup de béuil i le 
Canton que Ton nomme TEvécbéeft^ lepla» 
grand > étant rempli de bons vignobles y de Nbw 
ycrs , de quantité de cerifiers y dont le fruit fe 
porte à Pont-à-Mouâbu U Nancy , oà il n'ea 
croit prefque pas. Les meilleurs vins font ât 
Lorry , à Longueville , à Sy , à Lefly , i An- 
cy > icà Auqny >on en recueille aum quelque 
peu dans le Village d' Ars , où le terrain cfl pier- 
reux } & cette forte de vins porte le nom parti- 
culier de vin de Varennes. A propos de ce vin , 
l'Auteur remarque une fage précaution de la 
coiitume du Païs > pour la confervacion des vi-> 
gnobles > elle condamne à l'amende de $ L cotu 
tes bétes prifes dans la vigne , outre la fatisfac- 
tion de l'intereflé $ mais il auroit pu le paflcr 
de confirmer la juftice de ce règlement pa^ 
le droit Romain d'une part > & par le vieux ds 
Nouveau Teftament de l'autre > fur- tout la 
laifon qu'il allègue que Jefus-Chrifl » qui a 
voulu être nommé la vigne de fes élûsja marqué 
par-làTeftimc qu'il faifoit du fruit qu'elle rap- 
porte , par préferenee aux Moiffons , Bois « 

Q4 
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Miri , Pkz & autres terres 5 cette raîfon , dis- je , tc- 
Tp VL bute les gens qai s'attendrojent à entendre pai-* 
&;.y fiK« Icx M. Turgot en homme iolide Se de bon juge- 
9VN. ment. Le terrain de rEyéché de Metz concicot 
fort peu de bois ^ & la petite étendctc de ceux 
qu'on voit au territoir-e de Sjçe Marie , AnoeTiU 
)e y Roupigny 9 Camo > Goin , ne méritent au- 
cunemeut que Ton en FafTe le détail. Il n*y a 
pareillcmept que peu de bois dans retendue 
du DiocèLe de Toul , qui appartient à la Fran« 
ce » favoir à Franfcy > à Pierre , à Baligny , à 
Thelod & à Dampmartîn proche Gondreville. 
Dans le Diocèfe de Verdun il y a une Forêt à 
Chaumont proche de fiar , laquelle s*étei»i 
yufqu'à Biciliy, un autre à Druelle> & troil 
autres à Blaniéy , à Oches , & à Tilly s ainiî 
ce Canton doit paflèr poui; le plus rempli de bois 
dç le plus couvert de la Province. A l'égard des 
y Montagnes, il yen a dans tous le»tiois Evé- 
chez , dans celui de Metz à Lucques , Antilly , 
la Neufville > Bonfay , Prefnoy , Vaudreville, 
& Placcebourg , proche la Ville de Metz de 
l'autre côcé de la Mozelle > dans le Diocèfe de 
Toul , il ne s'en trouve aucune digne de remar- 
que , mais dans celui de Verdun il y en a une 
chaîne qui s étend depuis Roziercs dans le Bail- 
liage dcBar-Ie-Duc jufqu*à Emfcourt près de 
Commcrcy & toutes les Montagnes qui la cona- 
polent font confidcrables. 

Les principales Rivières , qui arrofent les 
étendues dcrs Evéchcz , fonc la Mcufc & la Mo- 
zelle j la première qui prend fa fourcc en Cham- 
Î>agne aux Villages , dits Mcufc & Montigny- 
c-Roi , enrrc bien- tôt en Lorraine , paffc à 
Neufchatcl , Vaucouleurs , S. Michel , & Ver- 
dun , ou clic commence à porter bateau en tou- 
tes forces de Saifons , car dans les Saifons de 
Piintcras & d'Automne ^ où les eaux font plci- 
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être débordées, il en dcfccndcjoclqufs- MiTZ » 
. Michel , mais U Navigation eft fi dif- 1 oui 
. exige prcfquc tant de circonftanccs & Veil» 
; la doit prefque point compter t on a ca'cuN% 
is desvûiîs pour la rendre perpétuelle ^^ 
xcréme dépenfe qa*il auroit ralu faire 
la , en a fait perdre entièrement Tidée , 
uele Roi n'y a plus le même intérêt. La 
! ed une Rivière rapide & qui change 
de lit > étant fujettc à des cfiiiif s d'eau 
onie des neiges de la Vofge : elle prend 
:e au Village de Bufl'ant fur les fron- 
Alface & de Franche- Comté , & recoic 
•n cours quantité de luifTeaux qui def- 
de la Montagne , & qui gtofliâent Tes 
Ile pafl'e à Remiremont > reçoit à Cha- 
i Rivière de Vologne , après- quoi clic 
Efpinal , Châtay , Dombal > Charmes , 
> Chalieny , où le Madon augmente fes 
Foui , a Liverdun « au voifinage duquel 
foit la Meurre qui vient à Nancy , à - 
- MoulTon >, à Gorze ^ à Metz , à Thion- 
c à Sierques quieft le dernier lieu qu'el- 
fe dans la Loi raine i ceite Rivière Ce di- 
deux Canaux près de la Ville de Metz > 
igné fcs muxaiUes & Tantrc entre dans la 
ir le Pont de Bar , il y a une Eclufè par 
;n de laquelle fes eaux peuvent remplir 
:z de la Citadelle ; enfin elle reçoit eu 
:oit la Rivière delà Seille , qui laveauiS 
tie des murailles de la Ville de Mecz. 
îuveni cherché les moyens d'augmenter 
igation de cette Rivière pour faciliter 
Ifort des mâts de Vaiii'eaux & pla^- 
z fapins qu'on fabrique dans la Vof- 
I a voit me me defl'ein d'unir la Mozel- 
i Mcufc pax un Canal entre Toul ec 
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ÀlfiTZ 9 ^^g^y » "^^is CCS Projets fe {ont évaDonïs ^ fut 

ToUL ^^"c depuis la reÛitution de la Lorrabe. Le Païs- 

& Vi&- c^ d'ailleurs arrofé par une infinité de ruifl'eaux 

DON. ^ ^^ petites liviercs qui forment de grands & 

de peuts étangs , & cette quantité d'eau nourrit 

de très-exccUens poiflbns. L'Auteur £e plaio( 

que la pêche n'eft pas aflez libre ^ & quedijè- 

xens Seigneurs s'en attribuent la propriété > 

quoique non hauts.}aftîciers : la Coutume qu'il 

cite pour ^utorifer la reforme qu'il veut taire 

à cet égard eft néanmoins contre lui ^ car elle 

porte que la pêche eft un droit Seigneurial > ou 

qui s'acquiert par preCcription. 

L'Auteur a voulu orner fon Mémoire de 
quantité d'obfer varions fur l'ancienne Hiftoi- 
re s mais ti*j trouvant rien que de très com- 
mun , le qui ne Coit f^û de tout le monde , je 
ne trouve pas néccfTaire d'en allonger cet Ex- 
trait , il fuifit d'oblcrver fon erreur au fujet des 
premières conquêtes des François ^ qu'il dit 
avoir été les Villes de Trêves , de Mets , & ics 
autres de la Lorraine > c»^qui n'eft ni vrai , ui 
vrai-femblable > puHque les François ayant c[è 
plufieurs fois repouiTez en ces quartief« , ^cm 
leurs attaques pai la Flandre fous le régne de 
Clodion y & vinrent s'établir à Tournai & à 
Cambrai ^ occupant d'ailleurs les rivages de U 
Mer , d'où ils s'avancèrent par la Belgique ju(- 
cu'à Paris , qui fut pris par Clovis. On Tçaic 
c'ailieurs que Ja Franconie n'ctoit point la Pa- 
trie des François > comme il le dit , mais qu'ils 
étoient établis en Wcftphalie, au Païs.danslc- 
quel Jules Céfar & Tacite avoient connu les 
5inambres , les Catics & les Bructercs. L'Aa- 
tcur ne dit rien de particulier au fujCt de la pot 
téricc de Clovis , chacun fçaic que fon ûls aine 
Théodoiic eut en partage le Royaume d'Auf* 
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Tafic , dont le nom , dans la langue originale , MsTr, 
ignifie k Royaume d'Orient , il comprcnoit la Tovl 
Franconie » la Suabe , les boids du Rhin , la 5^ Vji^. 
Lorraine & toute la Belgi^e y c'étoit même le x)Ut9. 
«rtage de préférence, ainli c'eft à tort que 
' Aoteor la regarde comme un partage inégal , 
^ caufe dtr défaut àxy naifl'ance qu'il attribué' à^ 
rhéodoric > parla (eule raifon qu'il n'éxoit pas 
ils de Clotilde ', ce Prince étoit l'ai né. des enfans 
le Clovis^, et tellement diftingué entre fes fre- 
•es 9 qXi'il' a'voit long-tems commandé les ar-' 
nées da Roi-fon père , & lui avok même acqui* 
le grandes Provinces au delà & au* deçà de U^ 
Saronne, mais il ne les voulut pa^ garder pour 
ui , ni prendre Ton partage de ce côté-là à cauiè 
le la différence du langage , 6c il aima rnieu» 
tegner fur des peuples qui parloient fa langue 
laturelle > que d'avoir affaire à des fujcts ave& 
lefquels il auroit eu bcfoin d'Interprète. Théo- 
iebert > premier fils de Théodoric , réçna après 
lui , il étoit petit- fils par fa mère de Sigifmond- 
Roi de Bourgogne , ce qui le rendit odieux à fes 
oncles Lothaire Roi de Soiflbns Se Childeberc 
de Paris « ils lui firent la guerre, mais fi fort à 
leur dclavantaee que Childebert rechercha la. 
9aix , 8e ne Tootint de lui qu*à force de pre^ 
iras. Dans la fuite il rinftitua même fon héri^ 
tier i mais ètai>t mort peu après (ans enfans y, 
ÙL Couronne paûa à Theodobald , Prince mala-^ 
dif & foible , qui ne dura que pr^ de deux attf : 
en forte que Clotaire de Solfions obtint en 5 j é. 
k Royaume d'Auftrafie , qu'il unit au refte de 
k France. Sigebert , quatritoc ou cinquième 
fils de ce CUithaire , eut auHî le Royaume 
d'Auftrafie pour fon partage , il TadminiAra^ 
glorieufêment , Se le laifia àlon fils Childebert> 
^ iuc dans- la^ faite hèriûei des Royaumes 
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Ji\ttz > <i*OrIeans , de Bourgogqe & d* Aquitaine , pas 
Tolul ^^ more de Ton oncle Gondran Roi d*Or]eans : 
êc HtK' ^ Pfiocc porta la guerre en Italie en Faveur 
J>Jm» ^^ l'Empereur Maurice y il fournie à Tes armes 
une partie du Miianès & toute la Ligorie ,ou 
il fe trouve encore fou vent des monumeos du 
droit fouverain qu*il y a exercé ; mais il mourut 
jeune, & laifla fès Etats ^oriflans à fes deux 
ûls Theodcbert & Theodoric , Princes illuf- 
cresdans l'HIftoire par leur valeur > mais plus 
renommez encore par leurs cruelles divisons , 
c]ui les firent périr tous les deux en é 1 1 & 6 1 3. 
Les enfans de Theodoric périrent aufE comme 
chacun le fçait , quoique plufieurs Maifons, 
qui (e qualiiient d'en defcendre y foûtiennenc 
qu'on fc coatenta de les dépouiller de leurs pa- 
trimoines. Ainfi Glotaire IL fe trouva maître 
de toute la France ^ mais fon fils Dagobcrc la 
partagea de nouveau entre fes enfans , Sigc- 
Dcrt IL qui fut Roi d*Auftra(îe , & qu'on pré- 
tend avoir été canonifé après ia mort • & Clo- 
\is fécond Roi de Ncuftrie : le premier fut pcre 
d'un autre Dagoberc que le Maire Grimouard 
confina en Irlande pour s'emparer de fonEtaC) 
mais rUfurpateur fut chafi'é par une rcvoite 
générale des peuples qui le livrèrent au Roi de 
NcuflriejCio vis II. qui le fit mourir en 6jj. 
& ré;inic ainfi l'Auftrafic au refte de la Fran- 
ce , que fes enfans partag rent après lui de nou. 
Teau , l'Auftrafie à Childcric , lequel la pofTeda 
julq n'en 674. qu'il fut ailadiné par Bodile , 
comme l'Hiftoire rapporte. Peu de tcms après 
fa mort les Auftrafiens rappellércnt le Roi Da- 
gobcrc l'exilé , qui les gouverna jufqu'en ôy*». 
que ce Prince pcrit par la fadlion des parensdu 
Maire GrimoaH , Icfquels s'éi.ans emparez du 
Gouvernement fous le ciac de Ducs des Fiao- 
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oisjtiiaincinrcnc Tindépenclanced* Auftrafij? coiv Metz > 
rc toutes les Forces delà Neuftrie , pendant TouL 
ne longae guerre civile » qui ne fe termina que de Vi&« 
2r i'aflujettiflement de la Neuftrie ^ même au dum*. 
louvememcnt de Pépin furnommé de Hcrf- 
il > & de Ton fils Charles Martel. Pépin le 
rcf , qui lui Cuccéda > & à qui la Mairie d* Au- 
rafie fervit de dè^ré pour monter fur le trô- 
:de la France entière , chafla & extermina les 
:ftes du fang de Clovis qui éroient lc« vérita* 
les pofiefleurs & héritiers, fi toutefois Ton 
;uc ainfi parler , par rapport à la recccfiioQ 
une Couronne qui étoit réellement efieûive 
1 ce tems-là. 

L* Auteur ne dit rien des règnes de Pépin , ou 
! Charlemagne> & pafic immédiatement aa 
ïrtage de Louïs 1^ Débonnaire , qu'il fit de 
s vaftcs Etais entre fes enfans > Lothaire , qui 
toit Paîné , eut fa portion avec le titre de TEm- 
ire & le Domaine de toute l'Italie , TAuftra- 
e entière & le Royaume de Bourgogne : C*eft 
e ce Prince & de Ion fils que 1* A uura fie prît 
ne dénomination nouvelle fous le Royaume 
e Lothaire , Loth Keicb , dont on a fait le 
om de Lorraine. Cet Empereur fe repentant 
e la conduite qu*il avoir tenue à l'égard de 
on père , fe fit Moine dans l'Abbaye de Pruim, 
c y finit fes jours le 19 Septembre 855. Le 
ccood de fes enfans Lothaire , eut l'Auftrafie 
n partage , c'eft lui qui eut de fi grands dé- 
nélcz avec le Pape Nicolas 1. au lujct de 
^aldrade fa concubine > qu'il vouloir époufei 
nalgré fon mariage avec Thielber^e , & ce 
ut lui qui le premier des Princes fentii le poids 
es foudres de la Cour de Rome} il ne laifta 
•oint d'enfans de fa femme > mais il eut de 
i^aldcade fa concubine Hugues , dit KAbbè » 
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Mbtz 9 ^ plaficars filles: il naoaiuc en 8 6 ^ . en Italk,av 
TmVL accours de l'Empereur Louïs II. fon frtre aÎDé 
& Vjil- contre les Sarafiâs : Tes Etats dévoient , (èloD le 
BVH. ^'^^^^ comman , revenir à Tes frères i mais Char* 
les le Cbaave , plus puiâant & plus voiûn de 
r Auftrafie, fetranfporta d'abord à Metz , & s'y 
fit couronner le 9» Septembre 869 , il c^ 
pourtant une partie du Païs à Louïs de Germa- 
nie fon frère > qui n'y avoir pas plus de droit ^ue 
lui , par un Traité qui fut fignt à Merfen fur 1» 
Mozelle. Depuis ce tems^Ià- la Lorraine a été 
divifée en bante & bafle : la première > connnë 
proprement fous le nom^ de Klozellanique , à 
^ caufe du cours de la Mozelle > qu*elle ftnf^r- 
moit avec les Diocèlcs de Trêves , de Straf* 
bourg y de Metz, Toul & Verdun V la (kcoùàzy 
dite Ripuaire , comprenant le Brabant & la^ 
Flandre moderne. A Charles le Chauve fuccé-* 
da Lou'û le fiégue fon fils > & à Louïs de Ger^ 
manie fes enfans > Louïs IL & Charles le Gros,, 
depuis Empereur & Tuteur du Roi Charles le 
Simple. Chacune de fes familles conferva fa* 
pofleflîon en Lorraine contre ks cntreprifes de 
Hugues fils de Valdrade , qui reclamoit la fuc- 
ceflion de fon père ; ce Prince finit enfin lès jours 
dans un Monaflere > où Charles le Gros le âc 
enfermer après l'avoir fiit aveugler. La bran- 
che de la Mai&n de Chariemagne s*étei;;nic' 
bien- tôt , de les Rois de la Maifon de Saxe ,. 
qui lui ruccèdércnt , ne furent pas moins ja- 
loux de la Lorraine , ils contraignirent Charles 
le Simple , premièrement en 9 15 , & enfuitc Lo- 
thaite fon petit* fils en 9 3 o , de la leur céder 
entièrement 5 mais l'Hiftoire remarque que ce 
fut au regret de toute la Noble lie & des Trou- 
pes, qui furent mécontentes de ccctc ce/lion. 
L'Auteur a eu beibia de lamailt;! les paiiages 
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Mmuareur d'Aimoum , de la Chronique Mst9 - 
Jlaumede Nangis , & de celle de S. De- Toul-* 
ui judifient le mécontentement général &Vbr?*' 
cce ceflîon cauCa parmi les Grands. Il ne duH« 
3urtanc pas laiiTer accabler la vérité foas 
is de ces témoignages > car il eft vrai 
France étoit alors divifée en deux fac- 
>rincipa]es » celle qui foutenoit la Maîfoiv 
te & la gloire de l'Etat , à la tête de la- 
fe troii voient les defcendans des Comtes 
:s indicuez par Charlemagne Se Ton fils ^ 
lefquels /relui de Poitou & 1* Aquitaine 
s plus pûiâant > la féconde étoit celle de 
lion appuyée des Rois de TAllemagnc ,. 
:s le Blanc s' étoit allié chez ks Princes 
jc Mailbn , époufant la fœur d*Otton l r 
àdlion tendœc manifeftement à dépouil- 
Rois pour lors reconnus ^ & à s'emparet 
[ Couronne. Ce fut en efict elle qui obli- 
Roi Louïs-d'Outremer à épouler Ger- 
de Saxe fcsur de la feoime Hugues le 
, & lui-rméme & Ton fils > qui s'empara 
uvcrnement après fa mort > obligeant le 
3thaire à faire la ceffion dont il s'agit > 
fut dé(agréable qu'au bon parti ^ celui 
gués Capetau contraire en tira fonavao» 
dç porter la divifion entre les Seigneurs 
oient pu lui être oppofez , & cette intri« 
t tellement menée que fept ans après Hiu 
:apct fut élevé fur le trône au préjudi*- 
3harles oncle du dernier Roi feul reflanc 
^ de Charlemagne > & conféquemment 
iciens Maires ou Princes d'Audrafie. 
u'ilen foie y les Rois ou Empereurs d' AU 
le furent en polfeinon > depuis la ceilion 
irles le Simple , de difpoCer du Gouverne- 
jcs deux Lorraines. Giflebext en éioit Duc . 



SJ4 ETAT DELA FRANCE. 
Metz j co f f o. Henri Othoa Conrad & Bnmfla Ar- 
TouL chcTé^ne de Cologne, k goavcnérexit )a£iMi*cm 
^ ViR^ 5^ / 9 : on rappone k Gîflebert rinftkiicoa de Ja 
OU|f • plupart des grands fiefs qoi ont panagc les s 
Lorraines ^ tels que les Ecau de jBllîeis j & 
CléTes » de Namur , de Luzembouxc , de lisi- 
bourg , &c. £n ^ 7 7 9 Charks fils aloê do Rd 
Louïs-d'Outremer , reçût la Dochè de Bafe 
Lorraine de l'Empereur Orhon II t mais cet 
écabliflement lui coûu cher , car l'ajanc poor 
ainfi dire ciré de la fociété desf rançob, onne 
fonj^ea prcfque pas à lui , lors que la Biorcdes 
Rois , Lothaire ibn frère & Louïs ^. Ton ttcm, 
le rendit héritier de leurs Coaronnes y il voelot 
pourtant foutenir Ton droit contre Hugues, 
mais le (brt de la guerre ne lui ayant pas ctc fa- 
vorabie , il fut pris prifontâer par fon enncaii ,& 
mourut entre les mains à Orléans en ^ ^ i : 0. 
thon Ton fils mourut en loo/. (ans avoir hé 
plus heureux. Les Empereurs continnans de 
difporer ce Païs , le donnèrent k Godcfioy 
d'Ardcnne , qui le lailfa à fon frère Gotheloo, 
père de Gode troi le Boflu » lequel mou:m (ar.s 
enfans, & de Ide ComtelTe de Boulogne, par 
fon mari Euflache II. qui la rendit mcre de 
Godefroy de Bouillon , fi renommé dans l'Hif- 
toire de la Terre Sainte. Les Croifades ayant 
enlevé cette Famille hors de TEurope , les Em- 
pereurs difpoférent de la Bafie Lorraine en fa* 
veur de Henri de LimboUrg , qui en fut prcfc)uc 
aufli.tôc dépofledé ,&elle fut donnée à Gode- 
froy de Louvain, duquel font fortis en droite 
ligne les Ducs de Brabant , dont le fief a tou- 
jours confervc en Allemagne le nom de Lothicr, 
ou Luth jRf/V^jdontnousavonsmomréroriginc. 
Quant à la Haute Lorraine, dont THifloirc 
cft plus efltntkrlle à ce Mémoire ^ il cil cei* 
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ûp que le Gouvernement en fut commis du vi- Metz f 
ant même dcrArchevéquc Brunon , qui con- Tout 
rrva toute fa vie le tîire d'Archiduc , à Frcde- & Vi*» ' 
ic frerc d'Adalberon Evéqucde Meii , lequel duh, 
rcderic fut perc de Thierry & celui-ci de Fre- 
fric II. lequel ne laifla que deux filles irxapa* 
ies fuivant les Loix Françoifes y de fucceder 
ttx Fiefs & Dignitez de leur perc. C*cft ce 
ai obligea l'Empereur Conrad le Salique,d*en 
jnfict le Gouvernement à Gothelon , qui avoit 
!ja celui de la Bafle Lorraine i itiais ce Prin-» 
r étant mdft fans cnfans mâles , l'Empereur 
fpofa de nouveau de la Haute-Lorraine , & 
donna à Albert de Namur > qui avoit époufê 
se des filles de Gothelon : ils moururent en- 
>re dans enfans > de forte que l'Empereur Hen* 

III. la donna en 1 048 . à Gérard d'Alface y 
ige de l'illudre Kf aifon oui la poflede encore 
ijourd'hui , mais qui n a rien de commun 
rec Godefroide Bouillon & encore moins avec 
halles de France Duc de Lorraine , mort fous 

règne de Hugues Capcc » comme nous l'a- 
ons marqué. Au refte , on ne peut tenir pour 
rrtaln que les Etats Ecclefiafliques & Secu- 
:rs , qui fe font formez dans l'étendue des 
:nx Lorraines 9 doivent leur établiflement U 
ur copfervation à l'indulgence & à la facilité 
!S Emperemts Allemands , qui loin de vouloir 
3mi|ier avec dureté fur les peuples y qui Icui 
:oient fournis , donnoient eux-mêmes à tout le 
londe la liberté > en accordant des privilèges 6c 
;s exemptions aux Princes & aux Villes , à la 
iveur defquek chacun jouïfibit de fes biens 
rec tranquilité. On ne fauroit toutefois difcon* 
!nir que cette facilité trop grande n'ait dégéné- 
;en foibleflè, & que la Ma jefté de l'Empire 
eu ait éié avilie ^ pendant que la trop grande 
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^Irrs. > ^^c^ ^ QijTa a doccè Ifen aos ^tiEocs 
^9^r^ ÙBcxSLfTva j Ç3Î cïct trocb'ic k repos de» pu- 
^ \ 33^ -g;T,:«: oc^ fair voir ca'ii c'y a hcn de & boo 

^-gfg, xcis je principe , donc ta luunmes c'abcisc , 
Je ctzHs ne cournccc à lecr propre niiae ; mab 
1 cuxJrok plas de Rhècoiîooe eue n'emfMjc 
l'Auteur , pour me perfuader de îa mau^a- 
k inceution qu'il atcribuë à ces Princes A'.'e- 
aiands , & du malheur ^ui esc:ce ùt coirpaf- 
fioQ pour les peuples qui ont eu à obéir à des 
Princes (î débonnaires. Les £v£ques ft les Vil- 
les de Metz , Toul & VerdiiD , carecc pan à 
cette bénéfîcence générale des Eoipercurs , & 
acquirent à ce titre , les uns la liberté , les aa- 
tres des Domaines aflêz coniîdéiables pour te- 
Bir dans la fuite le rang de Princes Ecdéfiafti- 
ques , le de devenir Membres de TEmpiie » 
mais le détail des moyens donc ils fè fenriieoi 
pour parvenir à ce terme, n'eft point robjet 
que r Auteur s'eft propofé > il £e tome à jufti- 
fier le droit de Souveraineté ablblaë que k 
Koi y exerce à prci'ent. 

Le fondement principal quil lui donne , eft 
Tancicnne pofi'efTion de la Couronne de France* 
poAeflîon inaliénable & fuccefiible de fa natu- 
re , & contre laquelle on ne fauroic judemenc 
oppofcr , ni le Traite du Roi Lothaire avec 
TEmpcrcur Othon , ni celui de Charles le Sim- 
pie , ni rufurpaiion des Çmpercuis , quoiqu'el- 
le paroifTe avoir acquis le droit d*utje polTirr- 
lion Ici^itinie par la longue prcfcription de tant 
de Siècles. Cependant il reconnoic qu'on peut 
dire en faveur des Ducs de Lorraine, que leurs 
droits &: polie liions ont été confirmez , rou- 
kulement par un conlentement tacite de nos 
Rois durant 503. ai^s , mais par les alliances 
A'ils ont faites avec la Maifon de France > ù^ 



^-fiu us 01 

V 



AT DE lA f RAMCE. J7f 
:11e du Duc Charles III. avec Claude de Mirz > 
, fille du Roi Henri II j celle de le Rci- Tovl 
ife de Lorraine» Vaademonc avec le Roi ^ Vi^^ 
Il i & enfin celle du Duc de Bar > éc pvn, 
de LorxKine avec Catherine , foeur du 
nri I V > & ce d'autant plus que les Rois 
ce > oui ont eu le plus d'exaditude à fe 
idre tiomnaage de la partie de la Duché 
nouvant de leur Couronne^n'ont jamais 
lamé fur les autres biens dc9 mèmcÉ 

Lc$ chofes avoient fubfiftë en cet étae 
1 Tan lé 3 I 9 que le Duc Charles IL 
ittiré l'indignadoD du Roi Louïs XIII> 
aoe ce Monarque le dépouillât totale* 
les Etats, il s'enfuivit plufîenrs difi^èrens 

qui n*ont point eu dVxécution jufqu'à 
I ^ ^o , qui eft le JBamenx Traité de pacw 
des Pirenées, par lequel furent ftipuléet» 
s articles » plufieurs claufes fous lefquel.' 
Aajeftè confentoic que le Duc entrât en 
iD de iès Etats s fa voir , <jue les Fortifia 
de Nancy feroknt démolies > 1* Artillerie 
:s munitions emportées 3 que la Place de 
iric , appartenant à l'Empire & à l'Eve- 
Metz , cédée par le Traité de Munder > 
croit à la France , conformément audit 
de Munfter , encore qu'elle foit escla-^ 
milieu des Etats de Lorraine ; que pa<« 
!nt la Duché de Bar demeureroit à la 
:ouronne en fon entier , avec la^ Comté de 
nt Se fon Domaine > les Prévôtez & Ter. 
tcnay 9 Dun & ) amers , avec tous leurs 
, Places , Villages 8c Territoires 1 s'o- 
: en outre le Duc de Lorraine à livret 

au travers de Tes Etats aux Trou- 
.nçoiCes , commandées pour l'Allace 
es lieux fous robéïflâace du Koij> 
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hltrz i comme aafli de fournir aax fujcts des cjois 
TouL Evcchez, une certaine quantité de £èl de(êl 
& Vijt^. faliM» > au prix qu'il écoit régie en 16 Ht 
2>VM. avant ia gueire. Le itpiiéme article contenoit 
pour deriueic claofe ^ que le Roi ne feroic teca 
au réubliiTemect du Duc qu*en fourniflant pas 
lui un Aâe de ratification autectique de ÏEm^ 
percur & de la Dicte ^ dc$ conditions précédâ- 
tes. Les conditior.s y quoique nettement expri- 
mées , ne purent r.éar.moins avoir une enuere 
exécution s il en falut venir à un fécond Trai- 
té > qui fut £g.nc le dernier Février 1 6 6 i « par 
lequel en expiication du précédent , i! fut die & 
convenu dchiûtivemect , entre le Roi & le Doc, 
«ue les articles concernant Nancy & Moycniic 
ieroien: exécutez Crion lent ferme & teneur i 
mais <^u àrcgaxdde la Duché de Bat , dont le 
R<H s'ctoic retenu «a ^ofleffion , il la recdrojt 
au Duc fous les co:u:iioi:s foivarues > que Sa 
Majefié a JeErées , & dos: le Duc eft dexneu^é 
c'accord. |o. Q«ie le Roi retiendra les Places 
de Cau£ir;a:: , de Saifbcurg & de Phaifbourg , 
pcni er. jouïr proprie cairesieiit eri exemptions 
ce :c.::es hypoiccees. lo. Que le Roi letien- 
ciJL à I.1: la' Flace ie Sierk y avec }o. Yilla- 
çe5 ie H ccpcria-ce à [cz choix, qui fera 
fJ: ri: Coir^iTiiirs à ce ceputei. j^^. Qac 
<i Mi:f:e zzv.clzzi à Elle pircillcmea: la 
p^;::e c- lir. i: r:cTc:e ce Ma: ville, quiap- 
fi:::.c;: a. D-c . co-szz au D-c dé Bar, 
i'i^::e rrc.iic i\ir: e;e ceier à la Jrance par 
Si Mivr.-i Ca:^c1:c je , pii le Traite drs Fi- 
ic-cri +:■. Q^r 1; Rc: :r:i:^:a pajei.lexeic 
:c-j iii -.:j::5 ^e.'driaiiini i-ir .'Abbavrdc 
G.-:."- S: A* -er^iiiicîî , S: c-: le D-c y rc- 
.-c Mrii rc:.T^..:zL:.: . e^ cciJ-c^r. :; ic'c-oi 
-* «i-^'c-^ji i: %i«iLiBi ce wc:;e Azbs^jz *f- 



«TATDEtA THANCE; jif 
ftrtîcnrf ra à Sa Majeftè , nonobftanc l'union qui Mirz '9 
tnMvok été faite à l'Ëslifc Primaiialc de Nan- Xoul 
<j ', comme audî en recompenfe & dédomma- ^ ViK* 
gement , le Roi conTent que TAbbaye de riflc d^^^, . 
en Baroîs y foit unie à la première ouverture de 
Vacance , promettant à cet égard donner tous 
A6tcs8c confentemens néceflaires pour pourfui- 
^re par le Duc ladite réunion en Cour de Rome, 
'jo. Le Duc renonce à tous droits de fouverai- 
tieté-& propriété fur le lieu 6c dépendance de 
Malatour entre Metz & Verdun , & en fait tou- 
te ceflion à Sa Majefté. <o. Le Duc renonce 
aux mêmes droits ,& les cède i Sa MajeÛyé fur 
ks lieux de Marcheville , Harviile , le Beaville 
3e Mexeray , fituez fur la rivière de Sarre , 9c 
kars banlieues. 7<*. Le Roi retient à foi la pro- 
priété de la faline de Moyenvic > qui apparce- 
acnc au Duc , en conféquence de l'échange 
cu'en avoir fait le Duc Charles avec l'Evéque 
«e Metz y par Traité de 1* année 1/ 7 1 s pro- 
met néanmoins de n'y faire fabriquer aucuns i 
lèls j parce que toutefois fi Sa Majefté chan* 
geoit de deflein i cet égard j elle ne pourrofc 
rétablir ladite fabrique qu'en* déchargeant le 
Duc de la moitié de la fourniture de 400 muids 
^e fei , & de la moitié du payement de 45000 
]. Baroifes , que le Duc en obligé de fourmi 
aux Evéques dé Metz , en conftquence da 
Traité de i j 7 1 , & de l'échange des falines de 
Moyenvic & de Marfal ; bien entendu que tant 
que le Roi ne fe (êrvira point defdites ulines , 
le Duc continuera ladite fourniture de 400. 
maids de fel , le payement de 45000 1. Baroifes 
annuellement > (ans en pouvoir prétendre auctt« 
ne diminution, go. Le Roi retient , êc le Duc 
cède en toute propriété le chemin de la Cète 
dt Defme , avec kt lieux tic la Sogne , Mou- 
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fAvTt 9 ^^^ » Grinchcs , Chambray & BoufticouRi ' 
ToUL ^° ^^^^ ^^ ^^^ > ^^^y > Douvclay > Domine, | 
^Vbr- Afludangc , GroudrelaDge , de Hcnnegent pr^ ' 
pyji, Laurifan & Sarrcboaig > enfemblc toutes les * 
terres nèceflaires pour former un chemÎD de de- >' 
mi lieuë de Lorraine de large , <]ai puifle (et- .^ 
▼ir à conduire les troupes du Roi demds Mets t 
.juCqu'en Al(ace , à commeDcer leoit cheiom * 
depuis le dernier Village du Païs Medio )aj> ^ 
!^u'à PhaKbourg inçlufivejnent > & àcomimiSr 
(ans interruption dans ladite ètcndub* & lai- 
•geur : pourquoi il fera planté def bornes de 
bonne foi , par l'autorité des CÔmmifiaîres » 
'^ui feront nommez de part & d'autres : bioQ ^ 
.entendu qu'en les Domaines U dépendances def ^ 
lieux ci- exprimez , compris dans FétendaSda 
dit chemin s*cteDdant au-delà de la Ifirgeui 
'fpêcifiée , le Duc en aura la propriété & umu 
. veraineté comme auparavant > êc qu'à l'égard 
. des terres 9c domaines qui fe trouveront dans 
la même étendue dépendantes de quelques au- 
tres ci-deffus fpécifiez , la propriété dcmcnrc- 
xa au Duc > qui fera tenu d'en faire hommage 
au Roi, huit jours après la fignacure du Traire, 
parce que $a Majedé aura l'entière & abfola)* , 
ibuverainecé de ladite étendue pour devenir ï 
l'avenir unie à la Couronne , aiuh que celle des 
autres lieux cédez Bc retenus par le prcfeoc 
Traité : à l'eflet dequoi le Duc réitère fa re- 
nonciation , remet le ferment de fidélité qu'ils 
lui ont prêté , les quitte de toute obéiflauce , 
. fujettion & vaflalage. ^*. Le Duc remet au 
Roi tous fes droits & prétentions pour les joaif- 
fances précédentes que fa Majefté a eu de Ces 
. Etats ; enfemble il s'oblige à maintenir le bail 
général de fes revenus fait par l'Intendant de 
jufticc j ci*devant établi coLorrainc^au fiom- 
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è Cervifiei jufqu'à l'expiration d'icelui , a- Min 
ès-qaoiil s'oblige de fournir aux fujets dcsj^yj^* 
dis Evéchez U m^mc quantité deCel de Ces ^^-^ Vik» 
les y & au ntéme prix qu'il étoic pratiqué en ^y^^ 
i^i , parce que s'il arrivoic que le nombre 
s peuples augmentât de forte que ladite quan- 
6 ne tue fuafance , le Duc promet en faire 
aïoÂr telle quantité d'augmentation qu'il 
nvlendra en payant pat le Roi ladite quan- 
t un quart au-dettus du prix de l'année 
$$i >' ioo. Le Koi s'obbge à n'établit 
icun péage ni droits nouveaux (ur les ri- 
eresde la Sarre Se de la Nire ^ fi ce n'eft de 
»iicerc de avec le confentement du Duc , à l'é- 
ption toutefois des lieux de Sarrebonrg 3e' 
>rc de Caufiman ou il (e réferve d'en ulèr ainfi 
s'il lui plaira. 1 1^. L'on tient en Surféance 
L refUtution qui étoit à faire par le Duc da 
;bâteaude Hombourg ^ Comté de Saverdun le 
revoté de Herbeshein ,au Comte de Naffaa 
arbruk ^ ainfi que du pofte de Landftout aa 
laron de Sickingen , le Roi fe réfervant en qua- 
ié de garant du Traité de ^Munftei de con- 
ourir aux réfolutions des Etats de l'Empire^qui 
eront prifes à cet égard & de foôtenii ts juge- 
nenc qui fera par eux rendu. 

Ce Traité , en vertu duquel le Duc de Lor- 
aine fut remis dans fes Etats , doit être regai* 
lé d'une part ^ comme le fceau de la fouverai- 
letè & indépendance du Duc ^ & de l'autre 
x>mmele tkre particulier de ce qui appartient 
LU Roi hors de Tétendaë drs trois Evéchez , 
^a'il pofledc à titre bien diftérent de celui- U , 
t que l'Aufenr entreprend enfuite de juftifier 
le la même manière que les précédens. La Vil- 
le de Metz-» le Païs Meffin le les trois Eve- Dnitsdét 
chez ont eu le gouvernement particulier tUL^furUs^ 
blipax ratttoxkédes Empereuii, le détail s'en £«^<^- 



(l*Outrcmer , fut obligé d'aliéner 

de fes Etats , mais 1 Auteflc [ou 

les plus éclairez fur cette matière i 

Godefroy de Bouillon n'a eu la fc 

-de Metz , £c que les Evéques la ! 

la concefEon faite par TEmpereur 

à r^éque Théodoric fucceflèur 

ion en lan 977. L'Auteur conv 

moins que les habitans avoient Jeu 

& qu'ils en jouïdoient à quelque c 

fut i mais pour établir Ton fyftéme j 

de faire voir que c*étoit une indue 

il ajoute que > malgré les entreprife 

yeos » TEvéque conferva toujours di 

fa dirpofîiion de la juftice & le droit 

monoye s ce qu'il prouve par la pc 

étoit l'Evéque d'établir tous les ans 

de la Purification , les Juges nomme: 

ze 5 il créoit aufll le Maire £che^ 

de S. Benoît d'hiver , & il recevoii 

cfpece de trône , que l'on élevoit dâ 

ce de S. Etienne > le ferment de fi 

nouveaux Echevins : ^ l'égard de ce 

ye , les Auteurs , qui ont Te mieux r 
^*.:— ji* A^»:^.,:uL -/r. 1 
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celui de battre monoye font inviolablement jy^^^z 
xachez à la fouverainctc , il s'enfuit que les E-^oul * 
x^aes., qui les ont exercez dans U Ville àc^y^ 
Letz , en ctoient véritablement fouvcrains.-j^j- 
»n pourroit répondre bien des chofes à un Au-: 
:ur qui pofe tant d*axiomes fans principes , 
»cnme ii ^ par exemple^ il n'étoit pas évident 
ae le droit de TEvêque , tel qu*il le putllè 
ûndre > et oit an «droit émané de T Empire , Se 
\aï ) par-conféquent , n*a aucun raport à celui 
MC les Rois de France y avoient en qualité de 
locceâèurs de Clovis ou de Charlemagne : 8c 
sncore , comme fi le droit de judice & le droit 
le battre monoye avoient été toujours en Fran- 
X unis aux droits fuprêmes de la Royauté , 
9c{qa*il y a tant d'exemples du contraire , 
Hii^oe la }u(lice eft un droit de fief, & la. 
iiionoye an droit d'ufage , que les Rois n'ont 
retiré que depuis an tems tres-modcrne. Ainfî 
il paroit que le zélé de cet Auteur n'cft aucu- 
nement fecouru delà (cieiice^ mais il y a plus , 
ctr de la manière dont il s'y prend , il ne fau- 
roit éviter de tomber en contradiûion j en ef- 
fet, voici comme il continue. 
• En If f^, le Cardinal de Lorraine, Evêque 
de Metz , fucceileur du Cardinal de Len )n« 
cotfrs , fit an Traité avec 4e Roi de France 
Henri IL par lequel ce Monarque reçût en (a 
proteélion r Evoqué de Metz, & fcs fuccelîèurs 
ayec l'Abbaye de Gorze , cnfemblc tous & 
chacans leurs fujets de Tua & de l'autre. Ce 
Traité renferme 4, chofes notables : la premiè- 
re, que r Evêque icéde au Roi la fouverainctc 
de la Ville de Metz 8c Païs Meflîn , avec les 
droits qu'il avoir fur tous les deux , fpcciale- 
ment ceux de Juftice & de Monoye, & autres 
qu'il y prétendoit, La féconde, que TEvcque a 
Tome II» R 
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MiTZ cxpréflcment réfcrvé fa fouveraineté fur H 
ToDL ' terres qa*il po(fêdoit en propre, & qu'on nooh 
& Ver- me encore terres de rEvêché, dont Vie cftla 
B un7 Capitale, où eft fa réfîdence & fon Châteaa atec 
le Confeil de fa Jàflice ,.compo{è d'un Lieu* 
tenant Général & d*un Chancelier , d'un Pro» 
cureur aufli Général & de quelques Confeillets* 
La troifiéme Se quatrième (on l'acceptation que 
le Roi fait de la protedion de TEvêque ^ 
de fon temporel & de T Abbaye de Gorze pa- 
reillement. L* Auteur fè forme enfuite desob* 
jedions , & dit que les Allemands foutien^' 
nenc que l'acceptation de la protcélion , loin de 
renfermer celle de la fouveraineté, lui cft con- 
tradidoirc , gue TEvêque a pu chercher un Pro- 
tedieur puiilant & à la bienfêance ; mais qa-il 
n'a pu fe donner à d'autres qu'à fon (buyeraia* 
naturel , fans fon confentement. A quoi il 
répond, que dans le même tems de cecre ac- 
ceptation de proteAion , le Roi a eu à défendre 
la Ville de Metz contre toutes les Forces de 
l'Empereur en perfonne , pourquoi il fit de 
nouvelles dépcnCc/Sc facrifia des fu jets natu- 
rels ; d'où il conclud que cette dçfenfe étant 
l'effet d'une protedlion pareille à celle qu'il au- 
roit pu donner à fon propre Domaine, il l'a 
convertie dans le principe de fon Domaineef- 
fedif, joignant & confondant èlîèntieilement 
le titre de protedlion à celui de propriété. 

A dire le vrai , un femblable raifbnnement 
mérite plus d'indignation que de réplique. 
De quel front propofer de telles Maximes à 
un Prince inftrait & clair voyant? Henry lî. 
en défendant la Ville de Metz contre Charlès- 
Quint , lui accordoit-il une protection efFe- 
étive,ou plutôt ne refufoit-il pas à l'Empereur 
& à l'Empire la poffeffion de leur proptç 
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en , dont il s*étoit emparé par droit de bien- Mbtz ,' 
ancc ou de conquête? La dépenfe qu'il a pu Tool 
ire en telle occafion , lui pouvoit-elle don-^VBR- 
îr le droit de retenir injuftement ee qu'il d^jn, 
oit pris fans droit & fans juftice ? D*ail- 
iirs le Traité fait avec TEvôque eft de 
innée ifS^* poftérieur au fîégede quatre 
is. Mais il n'eft pas encore tems d'exa- 
incr comment Henri II, s'empara des Vil- 
s Epi(copales & des trois Evêchcz, L*Au- 
ur appuie auparavant (on raifonnement de 
lutorité de M, Dupuy , & dit que le droit 
î protedlion ne confifte point dans un aifte 
mcinu -, mais qu'il ne peut être employé- 
ue dans Icsoccauons , qu'ainfî il n'cft point 
éceflaire que le Roi défende toujours ces' 
laces contre des ennemis étrangers , il fuf- 
t qu'il foit en état & en difpofîtion de les 
éfendre j mais cette difpofition prochaine 
ic (c trouve que dans l'exercice de la foave- 
aineté âéluelle , dont les Rois de France ne' 
c font jamais départis , depuis que Henri II. 
wt reçu le ferment de fidélité des habitans de 
^eiz. En effet , par une fuite de la protedion 
iccordée aux Evêques, ils font demeurez en 
podèdîon des droits régaliens dan* les lieur 
exprimez par le Traité de ifs^y & non- 
feulement l'Evêque de Metz j mais ceux de 
Toùl & Verdun ont confervé le titre & la 
ijaalité de Princes de l'Empire n'ayant ni 
:omparu aux Diètes, ni concouru en dépenfe 
:ommune, en cela fondez fur la proteârion 
le la France , tant il efl vrai que l'honneur 
l'un tel avantage excluttoure autre dépendan- 
:c. Enfin l'Auteur employé un dernier argu- 
ment & â peu près de la force des précédcMis ; 
le Toici , lorfquc Marfàl étoit encore de la d6- 

R i 
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AlfiTZ^dcja fous la proceé^ion de la Couronne » de* 
TouL puis environ i f o ans ; & àPégardide laVille-de 
j& Ver- Metz , il s*empara d'icellc pareillement:; aprii 
DyN. Y avoir été reçu par lentrentifè/da- Cardinal 
de Lénoncourt Evêque, qui gagna^cpielqnes- 
uns des principaux habitons- ,.& parleur 
moyen fit conlentir les autres à; recevoir le 
Concrable avec an noirïbre limité de Troupes. 
Il fîaut ajouter que la divifit)n qui étoit entie 
ks familles de GournaySc de Heu , les dcbx 
principales de la Ville, aufujetde la rupture 
d'un mariage qui s'étoit propofè entr'cUes , ne 
contribua pas peu à cette refblution , qui & 
perdre à la Ville de Metz, le nom & la liber- 
té des Villes Impériales, qu'elle avoit eu pen- 
dant plus de foo ans.> Le Connétable de f« 
part pour hâter la réfolmion de. la Ville, cci> 
▼it des lettres réitérées, tant aux partifansfe- 
crets de la France, qu*au Conseil public ,jar 
lefquelles il leur faifoit envifager l'intérêt (cn- 
fible qu'ils avoient à la confcrvation delà li- 
berté d'Allemagne , le fervice fîgnalc qis*il» 
rendroient aux Princes qui avoient apcllé le 
Roi à leur fecours , & enfin qu'ils obligeroicnt 
tous enfemble & pcrfbnnellement un puiflTant 
Roi leur voifin , qui n'avoit que des delîeins fa- 
lutaires pour l'Empire en général & peureux 
en particulier j en un mot, il s'expliqua fi bien 
qu'il perfuada. Il fut reçu avec un certain nom- 
bre de Troupes , on fe trompa au compte & 
il en entra le double de ce qui étoit permis \ 
enfin elles entrèrent toutes , & les Troupct 
marquèrent le logis du Roi qui y vint lui- 
même 8 jours après , accompagné d'onze à 
douze cens Ducs , Comtes , Vicomtes , Barons 
& autres Seigneurs de remarque , tous di^^nes , 
.ièioa l'Aocçor , d'ai&fter ib prife & poâeflion ^ 
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ou plutôt au recouvrement d'une des plu.s belles Me^z 
Villes de TEurope, où la Monarchie Françoife Tool* 
avoit pris naiflance & qui étoit confaçrée aux ^ Ver« 
Succelicurs de ceux qui Tavoient formée , tant ^un. 
par la dignité de la Capitale du Royaume d'Au- 
itrafk, que parce que c'étoit le lieu delliné d'an- 
cienneté à la=<;éremonie de leur Sacre. Entre 
les Grands qui accompagnèrent le Roi à cette 
«xpcdi^ion , on remarque particulièrement An- 
toine Duc de Vendôme, depuis Roi de Navar- 
re, Jean Comte d'Enghuien , Loliis. Prince de 
Gondé , Loliis Comte de Montpenfier , Charles 
Prince de la Roche- fur-Yon Ton frère, tous du 
nom -de Bourbon j les Ducs de Guife, de Ne- 
yers, d'Aumalc, de Nemours & d'Elbeuf , tous 
Brinces étrangers j les Comtes de Rhingrave 8c 
àc la Rbchefoucault 5 les Seigneurs de Villars ^ 
Tendes , de la Rendau , Foix , de Châtfllon 8c 
4* Andelot-Coligny. , Jcs Maréchaux de Se An- 
dré , de Bourdillon , &c, Ainfî on ne fàuroît 
douter de la noblefîê d'une telle Aiièmbléc ; le 
tnalheured qu'il femble qu'elle n'eut été for- 
mée que pour derenir rpectatrice d'une étran- 
ge perfidie 5 l'Auteur ajoute que dès que le Roi 
fiit entré'dans la Ville de Metz , il s'y fît recon- 
noître pour Seigneur (buvcrain , qu'il fe fit prê- 
ter le ferment de fidélité & d'obéifîance , 6c 
qu'il établit un Gouverneur , favoi rie Sieur de 
Gonnor, frère du Maréchal de BriflTac, avec une 
forte garnifon. Enfin pour ne pas lailïèr fm 

frincipal defièin inconnu , il fît couper en deux 
Ecudon des Armes de l'Empire , qui fe voyoic 
au lieu le plus éminent du Chœur de TEglifè 
Cathédrale , & à la place il fit expofer un 'Ta- 
bleau qui s'y voit encore avec un H. première 
lettre de (on nom , environnée de fleurs-de-lyis 
éc de croiffims , accompagné dç,fiette Infcrî-. 
jtion ; R 4 
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TOUL H^NRICUS SeCOÎ^DUS FSrANCORUllRl]^! 
& V£a.G£RMANICI & SaCKÏ ImPE&II PllOT£CT0&« 

Cette conquête établie , le Roi marcha à 
Sarbcurg& àSavernedont il s'empara, ils'a- 
procfaa de 5trafboure ^ qui donna des vivres i 
(on armce j mais elle ne fè lai/Ià point flâtcr 
par l'idce de la proteâ:ion qu'il lui vouloit ac- 
corder ,. enfin il (e faifît de Haguenau , qui 
fut le terme de Ces Conquêtes , parce qu'il re- 
çût en ce lieu le remerciement des Princes Al- 
lemands , qui lui aprirent que la rexreur de fes 
armes avoir confervé efficacement leurs libér- 
iez , puifque Charles -Quint avoit acquicfcé pat 
le Traité de Pallàu à la meilleure partie de 
leurs demandes , & avoit ordonné la liberté i 
l'Eleâieur de Saxe & au Landgrave fes prifon- 
niers 3 le Traité fut conclu au mois d'Août de 
l'an I f f.z ^ & on n'oublie pas de dire que c'cft 
cette Paix fatale qui a affermi Thérefie en Alle- 
magne , comme û l'Empereur eut pu faire 
mieux dans cette conjondure , où trouvant 
Tes Etats divifcz & envahis par une PuiHâncc 
formidable,, il n'avoir qu'àpacifier le dedans 
pour repoulîèr après l'crranger. 

Mais ce n'ctoit pas aiîèz , l'Empereur vou- 
loir reprendre ce qu'il en coutoit à l'Empire, il 
marcha donc à Metz avec toutes les forces Ca- 
tholiques & Luthériennes réunies ; il reprit Ha- 
guenau , vSaverne& 5?arhourg à Ton palîàge , il 
s'arrêta inutilement à Landau (èize jours , pen- 
dant lefqucls le Roi , pour préparer la Ville de 
Metz à la défcnfe , ruina tous fes- Fauxbourgs , 
particulièrement celui de St Arnoul , qui étcic 
aiilTi grand que la Ville, & fermé comme ell« 
de bomies muraUks. Les Eglifes & TAbba/c- 
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^û écoit laSpalcure de Louis le Débonnaire , Metz J 
<lc Hildegarde fa mcre, & de fes fœurs, furent Toul 
pareillemenc abattues , on traniporta-Ies reli-^VER- 

Sues des Saints Se ley ollemcns des, morts > & dun. 
ans la fuite le Rot fit élever un Maufolée à 
I.oais le Débonnaire dans rEgli(è des Jacobins, 
donc îlcônYpofa lui-même l'Ëpitaphe. Avec ces ' 
Cages préclsiutions & la bonne défenfe que ren-- 
dirénc xooo hommes commandez par François' 
Duc de Guife , & un nombre extraordinaire de 
Princes Se Seigneurs qui s'écoient enfermez 
avec lai , Charies<'Quint (c morfondic devanc 
la Place, dépuis le 20. Oftobre iffz/ jufqu'aa- 
X. Janvier irn » c'eft-à-dire, deux mois &• 
douze jours. U avoir difpofé fa première attaque- 
du côté d*ufte coline nommée la belle Croix , 
qui étoic l'endroit le plus foible de la Ville $ 
pout l'induire en erreur, le Duc de Guiffe écrivit 
au Roi une lettre envoyée par un exprès, qui 
âfvok ordre de-fe laifler prendre , Se par cette 
lettre il marquoit qu'il ne craignoit rien tant 
que i'Empereur l'attaqueroit par le côté de la 
belle Croix , ajoucanrqu^il feroirembarralfé s'il" 
^oit attaqué avec la même vigueur du côté de 
k porte de St Thibault & de Serpenoire. L'Em^ 
pereur donna dans le piège , il changea (on at-* 
taque, & leDucpronta fi bien de fon erreur, 
qu'il fonifiadans ce moment le côté de labelle^ 
Croix d'ùnrampart admirable qui sy voit en- 
core , en(brte que quand TEmpereur voulut re- 
vendre (à première attaque, il trouva le polie 
Jiors d'infalte par le moyen de cette fortifica- 
tion. Le méchant fuccès de ce fiege donna oc— 
cafion aux Poètes dé faire des railleries piquan- 
tes de Charles-Quint', & ce ne fut pas un des: 
moindres motifs qui portèrent ce Prince àfai-r 
le finiabdiçacioa le aj.Oâobr&jff.f*. . ^ 
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lAàttj Le Traité do Cardinal de Lorraine avec if 
TocL ^oî fticccda à cette défènlè , & mit , ièloa 
9l Ver-^' Auteur > le droit de la Couronne dans une 
PUN. évidence inconteftable, de (bneaae Sa MajdU j^ 
devint le Souverain réel & effectif de la Ville 
de Metz & Pays McfCn , comoie il en écoh 
déjà le Proteif^eur & Dé^Iêur. Le Traité de ^ 
Chàteau-Cambreâs , où TEmpereur n'eut point \ 
de pan,laifla cette partie de la Lorraine entre les 
mains du Roi , mais comme il mourut incoa* , 
tinent après , TEmpeteur Ferdinand , penfani 
profiter de la fbibleflè de Tâge de f rancis II« 
ion Succeilèur , envoja en France une dépu- 
ration folemnelle, à la tête de laquelle étoit 
l'Ëvèque de Trente, pour redemander les troii 
Evêchez (jui apanenoient à TEmpire s le Chan- 
celier Olivier, qui étoit du Confeil du Roi^ 
prévint toutes les réfolutions qu'on auroit fi 
prendre , répondant que (on avis étoit de faire 
€oup€T la téttf à quiconque opineroic en Êiveu 
des Prétentions de T Empereur. 

Depuis cette tentative l'Empereur n*a plus 
inquiété la France à ce fujet , jufqu*à Tétablif- 
fèment du Parlement de Metz en i6^}. Le 
Miniftre de TEmpereur fè plaignant alors de ce 
que le Roi , qui ne pouvoit avoir d'autres oua* 
litez que celle de Proteéleur des trois Villes , 
de leurs Prélatures & Territoires , vouioit abo- 
lir les judices ordinaire$& le droit naturel qu'a* 
voient les peuples d'en apeiler à la Cour Impé- 
riale, pour établir une fouyeraineté abfbluë. En- 
fin le Traité de Munftcr, conclu le 24. Odo- 
bre 1648 , a terminé les plaintes & lescontefta- 
tions réciproques par l'article 48 , dont voici la 
fubftance. La fouvtraint putffance fur Us P^fUeî 
& Evc€he\d€ Mef^^T^ul & f^erduny& leurs 
droits & urritoms nommément JurMoftnvic afat^. 



\ 



ÉTAT DE LA FRANCE. ^9i 

•w déformais , à perpétuité & irrévocable- f^^rz'^ 
i la Couronne de France , en la même manie- Toul 
' ji^fj^àpféfent elle a aparté nu à l'Empire & Ver-i 
iuy réfervant le droit de Métropolitain àjyxsH» • 
fevêque de Trêves, 

Imeur dit d*abord qu'il cft improbable 
ss peuples de ces Cantons y en fubiflant 
g des Romains 6c enfuite celui des Fran- 
cmbrafTerent fucceffivement les loix des 
c des autres , mais que néanmoins la for- 
: leur Gouvernement étoit extrêmement 
re avant la féance de l'Evêque Bertrand ; 
es procès ne s'7 traitoient point par écrit 5 
les moindres difficultez fe vuidoient en 
p de bataille & à coups de mains ; qu'il 
iroit point d'autres fuplices que la fufïb- 
1 & l'épanchement du fang ; que la plû- 
des criminels étoient noyez aans la ri- 
de Mozelle , & que le pont , aujourd'hui 
né des Morts , a pris de-là fa dénomi- 
n. 

î Evêques ont petit â petit débroiîillé ce 
; , Bertrand inftitua la Charge de Maître 
rin Se la rendit refpeiflable , il établit le 
bil des Treize , les Amans & les Arches 
ques pour chaque Paroiflc. Le Gouver- 
& les Magiftrats étoient toujours tirez da 
s des plus nobles familles , car même du 
de l'Evêque Vala Tan 880. les Nobles gou- 
âent la Ciré , & pour cela même ils étoienc 
nés de l'Evêque ic Pairs de l'Evêché. 
jgc que c'eft de ce principe que font ve- 
es Pareiges ou Pairages qui étoient aa 
>re de (ix , dont cinq étoient Nobles Se le 
ne Commun , chaque Pairage Noble étoit 
K>fé de plusieurs familles nobles , en for- 
t h totalicé des Pairages comprenoit cott« 
P. é 
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Metz ^^ ^^ Nobleilè de la Ville partagée en cin^ 
foij^^^ quartiers, qui portoientJe nom de Pairagede 
& Ver-^* Mozelle , Pairage de la Jurcie, de StMar- 
»IJN«- ^^^ y ^^ ^^ porte Sailly & d*outre-Seille. Cha- 
cun de ces quartiers avoit Ces armes patticulie- 
rts^y outre celles communes à toute la Ville & 
celk de chaque famrlle s le- Pairage de Jorge 
portoit , d'or àl*aigle de fable fans membres s 
le Pairage de St Manin , de Gueules a trois pe< 
fans d or ; le Pairage de la^rte de Sailly , d'or 
à une tour de fablexrenellée -, &.enfin celui dou- 
tre-Seillc portoit, Chevronné d'or & d*azur $lfi 
Pairage Commun- n'avoir -d*âutres. armes que 
celles de la Ville ^ qui font d'argent parti de fa- 
ble. On voit er>core une infinité de titres publics 
.& particuliers, où font apofezles fix Sceau 
de Pairages , & c'étoit alors l'unique manie* 
re d'aflèrvir la validité des A^es. De ces Pa- 
reiges ou Pairages on choifilloic douze hom- 
mes à la pluralité des voix , deux ppiu? chacun, 
& tous enfembic avec le Maître Echeyin qui 
étoit à la nomination de l'Evêque , qui compo- 
foient la Juftice des Treize, qui jugeoit définitif 
vement tant au Civil qu'au Criminel fàuf l'a- 
pel à la Chambre Imperiaki Le Maître Eche- 
vin portoir l'épée , & il acquéroit tellement la 
Nobleiîë par l'exercice de fa Charge , qu'il 
la communiquoit à la parenté de fa feranac. 
On voit paries Chroniques de- la Ville, qu'il 
ne comn>ença d'être unté de choisir dans les 
Pairages qu'en l'an 15^00, il devint triennal af- 
fcz peu de tems après Ton établiflèment ,& cet- 
te tricnnalité n'étoit pas tellement Rxée qu'il 
ne put être continue i^ i, j, 4 ouplufieurs fois, 
pourvu qu'il renouvel lât tous les trois ans foa 
iêrment :il avoit droit de faire battre monnoye 
aiLGûin. de fes aunes & cLe.celks delà Vilk^ ^ 
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les pièces ainfi frapées écoienc nommées Edie* MiTZ?^ 
irineS' & par corruption Aaguinez. Il avoir Toc l 
«u(n*le droite d'en faire fraper d'autres à fcsar- &Vbb.- 
mcs' particulières , pour diftribuer au peuple ou j>|])^. , 
a les amis dans les jours de cérémonie , tclS'- 
étoienc les droits & fonâioi>s d( s Maîtres Eche« 
Tins. On cboifidbit dans les Bairages <\\xztro Stfuintt^ 
Septaines , c*e(l*à-dire ,. quatre fois (èpc person- 
nes 'y fayoir les fept de la guerre , lés fept de la- 
monnoye-, I«5 kpt des portes, >& les (èpt àw 
pain qui avoient chaque Septaine leur inten* 
dance far des matières de leur reflort & de leur- 
nonvinacion. Les Douze avoient encore des 
Emplois bien di^ens de leurs fondions de- 

Îuges i quatre d'entr'eut avoient la dkeâion de> 
!^6pital avec l'Intendance fur certains fonds* 
9c villages qui en dépendoient ^ le-Gouverneur^ 
de THôpital leur rendoit compte , & ils le ren^* 
doientan Corps de Ville aflTemblé. Du- nombre* 
des'Dcmze Ce prenoit encore le Changeur, don^ 
la fbn^ioR étoir de recevoir les plaintes pour 
torts, gtiels,, injures &.effufions ^les amendes 
encourues étoient à (on proiî» , plus 4e Tréibrier 
des Bâtimens , dent la fenâion éroit d*admi-- 
fiiflrer les déniées deftinez aux réparations do 
entretiens du-Palais , de la Juftlce, des pbnts , 
murailles vJfontaines , & ports. On preitoit en- 
fin dans le même nombre IrMacéthal des logis 
de la Ville , dont les fondtions étoient dediflri-* 
buer le logementdes fbldats chez le^Sourgeoisy 
iêlon l'exigence-des -6as« Voifaà ce qu'on peu» 
zemarquer de plus précis touchanrles Officiers 
fupcrieurs de la ville de Metz» Les féconds en: 
ordte- étoient les Maires qui partageoient la 
Ville en trois-, de ibrte qu'il y avoir la Mairie ' ^ 

de ia^ozelle, celle delà P^ftte^aillys'^tsélï /^ 
ie d'put]:e*Sejijilç atcc iHamn teur étendue fc \ 
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liitz y ^^^^ jarifHiâion redoniiïant au Cortfeil èé 

Tool Treize. Les Amans écoiertc les croifiémes , ilr 

*t Vt R- étoicnt , & font encore, établis pour recevoir Id 

]>o^^ . Ades publics en la manière des Notaires & Ta* 

bellions, & il 7 en avoit autant que de ParoifIèS| 

enfbrte que l'on dit encore qtte TAman de Sce 

Croix , TAman de St Viftor ou de St Martin, 

La Chronique dé Metz hit encore mention 

j^étret des Prend'hommes , qui furent établis en i jor» 

Qfi^iën. ^ fuprimez en ijifjdes Vadcurs ou Efan^» 

deurs qui étoient p;:épo(êz à la garde deqod* 

Îae chofè qui n*efl plus ; comme Defrooez » 
dvouez , Avocats , qui étoient les Proccdeurf 
panîcuiiers de certaines Eglifes ou quartiers 
de la Ville j d'un Lcgiflateur , qui avoir diuit 
de faire des Ordonnances Se les Evêques en ont 
pris quelquefois la qualité du' Juge, que l'on 
confond aparemmentavec le Maître Echevin, 
on en trouve de la première dénomination j en 
lof 8. & io8o« enfin des Ducs Se des Comtes qni 
étoient des Dignitez que les Evêques rempfi& 
fbient eux-mêmes , quand il leur plaifbic, 9t 
dont ils étcndoicnt & re(ïèrroient le pouvoir à 
leur difcrétion , comme il parrit par une Char- 
te de Tannée lOf 8 , confervéc-â St Clément, par 
lacjuelle Adalberon IIL régla le pouvoir & les 
prétentions du Seigneur Olvic Voué de Metz 
fur r Abbaye de St Clément. D^ailleurs les Evê- 
ques , comme nous Tavons dit , a voient le droit 
d'établir le Maire,Ecbevins,le<:onfcil des Trei- 
xe , les Amans , Preud'hommes, les Efuvadears, 
êc en général il n'y avoir point d'autorité légi- 
«me dans la Ville , qui ne fut émanée de la leur. 
Les chofcs avoient duré en cet état jufqu'à 
Droits Jet l'occupation du Roi Henri IL & même depuis , 
^oijues. le Prince ni fes fucccflèurs n'ayant rien voulu 
chiinger à Tordre établi j-OMis il plat au Roi 
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]U>ais X I II. en 1^41 y àc ruprimcE la Chac- i/[grti 
ge de Maire Echevia , avec le Confeil «Icsy^^,^ 
Treize, ôç en leur place il créa un Bailliage ^ & Vt»^ 
donc il fit Chef le Gouverneur de la Ville , ^ 
êc le compofa d'un Lieucenanc paniculier de 
Six Confeillers ^ un Avocat du Roi ; & â re- 
gard des aôàires particulières de la Ville , il- 
voulue qu'elles fuïTent adminifti;ées par oa 
Maire & dix Echevins , qui fèrqitnt renoit* 
vcllez de deux en deux ans , parce néanmoins 

2a'a chaque année l'on ne changeroit que cina ~; 
chevins,.^ 
L'ordre vent qu'après ce détail hiftôrique on^ 
traite en particulier des Villes principales da - 
Département , commençant par la Ville de 
a*elleaét' 



Mea« L'Auteur dit qu'elle a été connue des 
Romains fous le nom de Divodunum Medio^ 
matrfcumy& dans le mojen âge , fous celui* 
de MetM ou Urbs Metenfisy qu'elle a pris (èlon 
lui d'un AiettMS Snffetius , Général de quelque- 
partie des Troupes de Jules Céfàr, il en don^ 
ne pour earam une pierre trouvée il 7 a cent 
ans, od ks versfuivans étoient gravez: 

Ttfifpûre quo defAr fâa GkUii intulit drma , 
TiUfc Medéomdtrùum divifit Mectus Urbtmi 
Suffttim dederat mmîn ^uà Metius Urbh 

L^ Auteur ajoute que Metz a Trêves au Se« 
pcentrion , & qu'elle en dépend pour le Ipiri^ 
tuel , parce qu'elle en dépendoit autrefois pour> 
Je temporel lorfqu'elle étoit dans la Métro- 
^le de la Belgique -, qi^'elle a Verdun à TOcci- 
dent & Tpul au Midi 5 que fon enceinte , quoi- 
que diminuécde jnoitic, eft fi gra^nd,* qtt« |*oi* 
lui donne ceiv: pj^ de tour ^jnais q^t'aucrefois 9c 
ayant U iém^l^!!^ dç fisis fiuuitpiugf »eUe ^vtm 
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Mïi^ , quatre lieues Françoifes* de ciccuic. Ell6 A 
To UL uabitée d'air peuple très^nombreux -, riche & in-» 
& VfiK^dtiftrieuz, qu'il fait monter à loooo faoïillcf 
PUNè' & 90 perfonnds , aafquelles le roifihage de' 
r Allemagne donne une grande facilité poar Ic 
Commerce : Les muraille^ en fotit belles & for-* 
tés^garnies^ de plattes-fbrmes,d& tours & de bit** 
terie^ y avec de très-bons ràmparts i la Cicadel- 
le de quatre badions eftliabitée j outre la gar- 
niCbn , de plùfieurs artifanst]!!! jr débitent des* 
¥ins'& eaux^de-yie pour VxAzge, des foldats* 
n 7 a une Sinagogue de Juifs dans cette Vil- 
le , qui efl: La feule de la domination' du Roi, 
où cette Nation ait le libre exercice de fa-Reli- 
gion ; la Cathédrale dédiée à- St Etienne, cft* 
grande &• de belle conftruâion , on 7 roitim 
Ta{ê antique de porphiie de dix pieds de long» 
qui fènTà prèiènt de fonds baptifinaux. On* 
compte de plus dans cetfc Ville quatre Abba7er 
d'hommes^ St Arnoult,'St Vincent, St Clé- 
ment, St S7phoricn ; & trois de filles -, St Pierre,. 
Ste Marie & Ste Glofline , il 7 a d'aiilcars un 
grand nombre de Communautez Rcligteufes , . 
avec un Collège de Jefuites. Entre les divers 
évenemens arrivez à la Ville de Metz , il cft; 
nécefTaire de faire mention du Siège qu'7 mit 
le Roi Charles VIT. en l*annéé 1444, en favtfur 
de René Duc d'Anjou & de Lorraine, les Bour- 
geois ayant vu confommer leur Païs -pendant 
lept ou huit moiSjle rachetèrent enfin au moïcn' 
de î 00000 florins d*or,il8 en donnèrent 100000' 
au Roi ,& Quittèrent le Duc René deiooooo' 
autres en dedadion des (crmcns* qu'il leur 
devoit. 
t9ul Toul], en LsLnnlUlium Leucorum y efl une 
Ville ancienne bâtie fur la Mozelle, entre Metz* 
Jk Langres, 4peu deikflajiiee do^Nàncy-) onpi^- 
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tnà qu'elle fut convertie à la Toi Catholique Mbtz; 
ur St Manfuct Difciple & Compagnon de Toul 
k Clément Apôtre de Metz 5 c'eft le (lége d'un &V£R- 
ivêché , Principauté de l'Empire & d'un Bail- DOi««^ 
âge inftitué par nos Rois: on y compte ifoo 
uni lies & loooo pcrfbnnes ; le Diocèfc en cft 
étendu , qu'on lui donne communément 
y o o Paroiflcs de Jurifdidion , la Ville fo 
onrtmoit^autrefois Toul/j dcrée , icaufe d'a- 
e ocinture-dorée qui entouroit ces murailles v 
''s'cft tenu plufîei^rs Conciles à Toul ou dans 
i dépendance , aurtî-bien qu'à Metz j mais 
Auteur a remis d'en parler dans l'article qu'if 
rétend donner fur l'état de TEglife. Verdun,. 
)nnu dans les Commentaires de Céfar fous 
i nom de ^rodunum , eft &ué au bord de la renbf^t ' 
ica/ê & au fbmmet d'une colline,, d'od on 
efbend fur le: rivage par une pente douce 9c - 
ifôè } c'eft le fiége d'un Evêché & d'un Baillia* 
;e érigé par nos Rois. Les Evêques en étoiene 
Seigneurs ,,& en la qualité de Comtes de Ver- 
dun,, ils. étoient Princes de l'Empire. ;. il n'eft 
»oint néceffaire de dire de quelle. manière elle 
omba entre les mains de Henri II > mais il 
mporte de (avoir, que près d'un Siècle aupa« 
avant, le Roi LoliisXI. y avoir autant de cré- 
lit que, s'il en eut été Souverain , & qu'il (c 
léfît de rEwêqae , lequel , prévoyant ce qui 
irriva dans la fuite , s'opofa de toutes fes fer- 
res à cette grande autorité. Outre la Cathé- 
irale qui a eu un beau & grand Chapitre, il' 
r a l'Abbaye de Ste Vannes à préfint enfermée 
lans la Citadelle ; cette Maifbn efl le chef 
l'une Congrégation Réformée de l'Ordre de 
Çt Benoît. La Ville eft belle , grande & riche , 
bbitce par 1800 familles 8c 10700 perfonnès j 
)n.£rccend que Se Vaufin ûifciple de Se De«; 
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METZ,nis de Paris en a été le premier Apôtre, & 
Tool cju*il en a fondé TEvêché , où il (è trouve fcn- 
&Ver- lement no Paroiflfes, Tbionville , bâtie fur b 
0ONi Mozelle , efl une Place dépendante de la Da- 
Thttn' ché de Luxembourg , mais qui en a été di- 
vilU, ftraite par difFcrentes conquêtes 5 le Duc de 
Guife la prit la première tois en ifySjCllc | 
fut depuis rendue à la Maifon d'Autriche j rc- 
conquifèpar lé féu Prince de Condé en 1643, & 
enfin cédée à la France par le Traité des Pire- 
nées. Cette Ville a été le Théâtre de plufieurs 
grandes aérions, Charlemagne y tint une gran- 
de Alïemblée en 80^ , & y fit le partage de fc$ 
Etats entre les enfàus qu*il avoir alors. En 8} f , 
il s'y tintun Concile ou V Archevêque de Reims, 
qui avoir prononcé la fenteiïce de dépofition 
contre Louis le Débonnaire , fut lui- même dé- 
pofé ; enfin c'eft aujourd'hui une Place R hkn- 
fortifiée qu'elle peur paflèr pour une desmeil-* 
léures de l'Europe. Longwy , Montmidy^Ste* 
ixay , Samets , font , & ont été des Places itn-^ 

fortantes , qui font encore comprifes dans ce 
)épartemenr, mais il n'a pas plu à T Auteur 
d'en rien dire. La première eft nouvellement 
fortifiée , la féconde , qui eflr aufli un ancien 
Membre de la Duché de Luxembourg , a été 
cédée à la France par le 41. article du Traité 
liàr/al. des Pirénées. Marfal, Moyenvic & Morhangc 
ont été cédées à la France , quant à ia proprié- 
té , par le Traité de MunfVer 5 il n^y a plus que 
la première qui foit fortifiée, les fàlines de la 
recondeproduifcnt un profit trcs-confidérable. 
Phalfbourg eft encore une Place très-bitn for- 
tifiée, auffi-bien que Sarre-Louis , dont l'Au- 
teur ne dit pas un mor, fe contentant d'ail- 
leurs de nommer les Villes de Sarrebourg , 
Vefelife Chato-Dieufe & Nomeny , ajoutant 
qu'iLeA inutile den donner aucun détails 
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, n pailè en faite à l!énumération des Peuples , MsrrV 
1^. comme il a marqué le nombre des nabi- Tool 
bicans des trois Villes Epifcopales à 15^00 fa- & Vm- 
milles, H0700 perfon nés ,. non compris les du n, 
Ecciéfîaftiques , les Religieux , Reiigieufes , les 
Valets de livréey& les ferrantes ctrangeres,ç*eft-. 
à-dire, non natairês du Département, il dit que 
le reftede la Généralité comprend auflî if 500^ 
familles 5 mais que comme elles font plus nom* 
i>reufcs à la campagne, que dans les Villes, on y 
compte 145-000 âmes, ce qui fait en total f 0900 
familles & 5 y 0700 perfonnes , non compris les- 
Talcts & fervantes , qui ne font pas nez dans le 
Païs. LesEccléfîâliiques, Prêtres, Chanoines,. 
jCurez, Clercs & autres délier vans les Eglifesdes • 
trois Diocèfès montent à f 000 ; les Religieux- 
â^oo ; les Reiigieufes à S80. Total 66%o per-* 
ibnnes dévouées au fèrvice des Autels, Les Maurr 
Centilshommes & Bourgeois de la Généralité e^ffm/uHS* 
.vivent tous à la Françoife , Se pour peu qu'ils^ 
Ibient à leur aifc ils ont la coutume d'envoyer 
leurs en fans à Paris pour aprendre leurs exer- 
cices ,. s'ils font d'épée 3 ou pour faire leurf 
^études , tant en Latin qu'au Droit pour la Lan- 
.gue Françoife. A Téeard des gens de la Catii' 
pagne , le peuple y tient beaucoup des mœurs 
Allemandes , par un effet du voidnage, & par* 
ce que plufîeurs d'entr'eux font effoàivemenc 
Allemands , & qu'ils en parlent le langage. Ils > 
ibnt en général extrêmement fimpies,très.labo- 
rieux , & aiment la paix & la liberté, ils fonc 
Taillans, 8c , quoique doux naturellement oa< 
remarque que , quand la proximité ou les mal- 
lleurs de la guerre om échauAc leurs efprits , ils 
^deviennent extrêmement cruels -y ils aiment' 
l>eaucoup la propriété , ils font fobres & éparr- 
ipans dans Icius yiyies^es femmes bien vécoe^ » 
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Mbt^ , les hommes tous adroits à monter à cheval fit 
TouL entendus aux chevaux , en forte qu'il n'y i 
&Ver. point de meilleure Cavalerie , que celle qui 
DUNi ibrfde ce Pays , ils font tous tres-religicux J. 

mais peu curieux dêslettrcs & des {ciences. 
X^i«ff, Leur langage le pliis commtin efè un Fran*^ 

cois trcs-cortompu , & il- 7 a quantité de Vit f 
lagcs où Ton ne parle pas même le Prançoij-, 
Tufage ancien étoit que ces Villages cnVoyoicnt ■ 
leurs Proceflions à Si Etienne dé Metr, le joitf 
de la Fête de leurs Patrons , & ces Prôciffions; ' 
après s'être Icmg-tems promenées dans Ici 
" rues en pfalmodiant ou cbahtanc des* prierà 
Allemandes , venoîent à l'EçiifeofFrir des ores 
à l'Autel y il 7 a eu des' raifbns qfui ont hh 
jd^olîr cet ufaee, de forte qu'il n'en refle au^ 
IRnnu^ cune trace. Il y avoir à Metz & dans le Paj» 
fm. Medîn , avant la révocation dé l'Ëdît de Na» 
tes 9 une aflèz grande quantité d'FiuguenotsV 
qui s'aflèmbloient au Temple, à an quart de 
Leuè de la Ville , la plupart (c font retiret, fl 
n*en refte qu'un trcs-petirnomBre qui ont été 
convertis par la néce/fité d'oBéïr aux Ordres 
«^y/j du Roi. Les Juift de Metz ont leur Sinagogufc 
' pour tous les exercices de la Religion , ils ne 
font pas riches quoique leur occupation conti- 
nuelle foit de trafiquer dé l'argent & d'em- 
prunter : le Parlement a été obligé divcrfcs foit 
de réprimer leurs ufiires. s 
ZtAt it L'Auteur fair un forr mauvais détail de l'é- 
rÊ/Zip tat de l'Eglîfe dans ce Département , il fe c^n* 
&Eviiké tente de dire queMonfieur de Coeflirr Evêqire' 
4iMtn- de Metz eft le nonante-quatriéme Prélat qui 
gouverne cette Egîi(e depuis St Clément, quv 
la fonda au tems des Apôtres ; il ajoute que 
parmi fcs Succeflèurs , on compte trente-deat 
Saims eanoaifez} & qoc cet fivê<^e joifit dè^ 
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i/ooo-^livres. de, rente monnoye 4c France, Se Me,xz-' 
ju^il.a fous fa jurifdi(flion grand nombre deTauL* 
Çbapurcs, d'Àbbayfes & de Couycns de tous&Vgj^^ 
D|;di:es & de tous Sc^xçs ; niais.il ne fpccific.au- j^j^j^ 
:a|ie. chofe ; À Wgard fealement de TAbbayc 
de. ^Q(fe , dont il raporce la fondation à Gode- 
gi^and Evoque de Metz , qui bâtit un fuperbe 
N^onaftere en «ce lieu, qui avoir cçé la première 
rçtraice de St Clément , lorfbu'il vint annoncer 
la Foi Çbrétieniie aux peuples de .ce Çancon^ 
il dit qu'en Tan 76$. le Roi. Pépin en compa- 
gnie da P^ & de Çodegrand ^ vint çn cette 
Ëglifè 5 dont le Roi fit ia dédicace , qu'il y 
donna les Domaines Royaux & de Novian, de 
VarenvîUe, de Vadbn & de Montgudin avec 
colites leurs dépendances. Les autres Abbayes 
d^ ces Dioccfcs font St Arnoud., St Clément Se 
St Syphpxien , St Nabor & Bofonville toutes 
de l'Ordre de St Benoît , auffi-bien que de SjC 
ipierre , Ste Marie , Ste Glofline & Vergavillc , 
qni font Millions de filles, Pont-froid & Vil- 
Icrs de l'Ordre de Cîteaux , St Pierre-mont de 
l'Ordre.. de St Auguftin , & Juftimont de TOr- 
drc des Prçmontrez. Le Dioccfe de Metz en; 
entier comprend 61^ Paroifiès defquelles il y 
cjfï a,. 16 dans la Ville principale 5 ce grand 
nombre de Paroiflcs eft divKé en quatre Ar- 
cjiidiaconnez. L'Auteur patlant enfuite aux au- EvSeh4 
très E.vêchca dit, que.celui de Toul vaut ifopo dt TohU 
Jîvres de. rente, mais qu'il n'a pas l'avantage 
d'avoir une fl|ite continuée de fes Prélats, com- 
me celui. de Metz , parce qu'il y a un inter- 
▼allc de 2.fo ans pendant lequel on ne trouve 
aqcun veftigc des Evêques, L'Auteur ajoute Abbaye» 
<jp*il y a pluJfîeurs Chapitres , Abbayes & Mo- dnDnfèfi 
nafteres dans ce Dioccfe, mais il ne parle d'au- 
eau: on peut toutefois jr fupléer par le détail 
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lÂirz , fiiivant des Abbajcs , favoir Se Evrc & St Man^^ 
Tool ^"^1 <lc l'Ordre de St Benoît, dans le fâaxboai|; 
,&V5R-de Toul, la féconde da même Ordre près de 
iD<}]9« Raon , Ornelly de TOrdrc de Cîtcaux , Chao- 
mefèy, St Remy & le Collège noble de Remit* 
»remont de l'Ordre de St AuguAin 5 Flabc^ 
.mont , Mireval & Stivage de lX)rdre des.Pié- 
i montrez. A l'égard du Diocèfe de Tcrdan 
r Auteur dit que TEvêché en cft beaucoof 
fXvfcbédi moins ancien que les précédcns , que Mon- 
iVtrdun. fieur de Bethune le poflede aujourd'hui , auiE- 
" .bien que l'Abbaye de Gorze , & il eftime I«f 
.revenus des deux ensemble à ^ 0000 livres de- 
rente. Les Abbayes de ce Diocèfe font St Paul 
. & St Vannes dans la Ville de Verdun , Beau- 
lieu en Argonne, St Michel & St Henry tou- 
tes de rOrdre de St Benoît, Beaulieu eft de la 
Congrégation de Cluny, L'Auteur auroit pâ 
fans doute après cela donner quelque détail 
Mm^fli' des Monafteres du Département , mais il fe 
rej. contente de dire qu'il y a des Chanreux, des 
Cordeliers , des Jéfuites , des Capucins, & 
ainfî de tous les autres des deux fèxes fans 
fpécificr la moindre chofe j il a montré plus 
d'érudition en traitant dogmatiquement de la 
matière des Conciles non-lèulement parraport 
.à ceux qui fe font tenus à Metz ou autres lieux 
de la Généralité , qu'il ne regarde que comme 
des Alïèmblées particulières , qui méritent peu 
fon attention j mais par raport aux Conciles 
Oecuméniques , qui font de plus grands ob- 
jets , quoique bien éloigrtez de fon fujet , & 
pour s'en acquiter avec méthode , il commen- 
ce par la définition d'un Concile légitime ra- 
portant les exemples anciens & modernes , il 
traite enfuite la queftion de leur autorité , & 
la prouve par la déciiîon du Concile de Jeio* 
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lem tenu par les Apôtres» Ce feroic imiter ^2X7. ^ 
n indiicrétion que le fuivre dans des difgref^ Toul^ 
>fis û mal placées & /î fort hors de propos > 5^ Vbx^ 
fera plus utile, pour hâter la fin d'un Ex-i>yîi^ 
ait û ennuyeux , de paâèr.aux articles dans 
(quels toutefois il ne s'eft pas expliqué avec 
lus de .convenance & de juftefle. 
Le premier eft Tarticle des Armes , donc. Et4t dtê 
près avoir donné le titre , il ne dit rien y fc Aj^met» 
oncencant d'aflfurer que le Pais efl: gardé & af- 
nc ;Sc pour le prouver , il ne dit pas qu^il eB: 
iiviXe en certains Cantons (bus le comman* 
lemenc des Capiuines choi(îs par la Cour.^ 
|ui dépendent eux-mêmes d'un Colonel Géncr 
:al rendent à Metz que le Royaomme -, mais il 
Aille préfumer que la chofe ^E|in(î didribaée. 
félon Tordre commun de toutes les milices du. 
Hojaumejil ajoute de plus que les Communau-* 
tez font tenues de fournir à leurs propres foldats ' 
des munitions & de l'argent autant qu'il en efl: 
néceflàire ; que l'Ordre efl par tout (îbon, 
qu'il fe peut aflembler jufqu'à loooo hommes. - 
en deux heures de tems , au premier ordre de 
l'Officier Général qui commande dans le Dé- 
partement. Le Po(ce qu'on garde le mieux , (ê- 
Ion ce qu'il en dit, en parlant des paifages qui . 
conduilent à Metz , eft celui de Moulins , fi. 
tué à une lieue de la Ville avec un Pont fur U 
Mozelle, il y a un bon Château avec un Fore, 
ou l'on entretient une ou plufieurs Compa- 
gnies (êlon les be(bins & les périls. Quant à 
ta Ville de Metz > il 7 a deux garni(ôns , une 
dans la Ville , & l'autre dans la Citadelle , 
outre les Troupes qui y ont ordinairement 1., 
leurs quaniers , on juge bien qu'il y a des 
Gouverneurs & des Etats Majors en ces Poftes . 
imporcans ; mais l'Autcsai: a'ca dû quoique j 
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I^frrz ce foie, c*eft allez, félon lai , d'affarer ^*3< 
TorjL ^nc en bon état de défènfè & garnis de an- 
&V£R.nitions & d'artilleries fuflirantcs. Les aotrel 
.2>UN« Places où kiloi -entretient des garni /ônsié-, 
glées avec des Gouverneurs particuliers (otit 
le Châtçau de Toul, le Château de Verdon, 
ThionvilIe& Marfal,, Places fortes, Moycrvnc 
dont les fortifications ont été détruites , Sar* 
*-l)rich, Stenai, Jamets ,Clermont , toutes for- 
tifiées , & ayant des Gouverneurs particulieis. 
Ueflbonde remarquer gu*aucun deceslieai, 
à la réferve de ThionviUc & de Marfil,DC 
font Places de défenfcs ; «nais que les plus 
rimportantes , dont 1* Auteur ne dit rien, font 
Phalfbourg au paflàge de rAlfàcc , SaarloUis 
.& Longwy. A légard de la Milice, rAutcur 
.dit que ce Département en fournit autant & i 
plus qu'aucun autre du Rovaume, félon I» ^ 
ordres qu'on y reçoit d*enhaut , & que cette '■ 
Biiiice va ordinairement à 4. ou fooo hom- ' 
mes, tant pour la fureté des Places, au défaut 
des Troupes réglées , que pour recruter les 
Troupes qui fervent en Campagne 5 genre de 
milice nouveau , & qui n*elt pas moins oné- 
reux pour la Province. L*Auteur ajoute , qu'il 
iè trouve dans ce Pais quantité d'Officiers , , 
gens d'un longfervice, & d'un bon efpritqui 
îe font retirez chez eux , d'autres qui fervent 
actuellement & qui font dans le train de de- 
venir gens de la première importance j mais 
il reconnoît en même tems que le climat froid 
& péfant de la Lorraine en produit incompa- 
rablement moins que les autres Païs plus 
«chauds , tels que lai^afcogne & le Languedoc 
Cette matière ayant invité P Auteur à rraircr 
de fuite l'article de la Nobleflè , il le commen- 
ce par la dcfinùion du vrai Noble , qu'il dit 

après 
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après Ciccron , être f homme iffu de ferfomtes Metz" 
franches , difquelies les Majeunn'oitt jsanus fait Xo r l * 
•d*a^es ferviUs : je ne (çai s'il s'cft aperçu , «n ^ ViR- 
'rapoctanccettedéfinicion, qu'elle conT: en t peu ^^^^ 
a nos mœurs , parce que la condition de liber- 
té fcmble parmi nou** commune a tout le mon- 
de, & que ce que les Romains nom m oient aiits 
fervsles , n'a aucun raporr avec Texercicc des 
Arts que nous jugeons dérogeans ; mais réfor- 
mant la première expoticion il dcUnit le No- 
■blc homme né de nobles ancêtres & vivant noblé^ 
ment y il ajoute que les annoblis font ceux qui 
n'étant pas nezdeparens nobles font dcciarez 
tels par le Prince , en conddcration dj leur 
-mérite & de leurs fervices , qui Tcgard de la 
'Lorraine où Ton cft accoutumé de relpccler une 
ancienne Chevalerie , il faut entendre par le 
terme d'ancien Chevalier celui qui du côté 
-paternel ou maternel eCliilii de quelques-unes 
ws premières Races honorées & connues dan^ 
la Province , en forte que quand le père feroit 
annobli ou nouveau Gentilhomme, (î la mère 
•cft fortie de ces bonnes Races , le fujct qui en 
cft venu aura voix & féance dans les Allèm- 
i>lées, & pourra exercer TOffice de Baillif. Je 
ne difputerai jamais d'un fait que l'Auteur qui 
l'écrit doit connoître par lui-même ; mais il 
ne feroit pas ailé de perfuader que les défini- 
tions qu'il prend la liberté de débiter comme 
des axiomes induhidables puifîont ou doivent 
être reçus par quiconque aura l'idée de la vé- 
ritable NoblelFe ; au fonds ce qu*il dit cft ttop 
fbiblc pour mériter une réfutation, il fliffit de 
remarquer qu*il parle en homme lequel trouve 
fbn compte dans la définition de Ciceron ci- 
defliis raportée, & encore mieux en celle de la 
Noblefle déclarative qui eft fondée fur la con- 
Tome II. S 
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Mbtz noiiïance que le Prince a ou doit avoir du inéno 
TooL*^^ particulier ou. des fcrviccs de celui qu'il 
& V£K^.<^^clare Noble 3 mais allant plus loin , il ajoime 
BUN. ^"^ ^^" "^"^ ^^ Lorraine pour ancienne 
Chevalerie , tous les defcendans de ceux qui 
ont accompagné Godefroi de Bouillon en la 
Terre Sainte , je voudrois , à ce (ujet , pouvoir 
oublier cequil a dit plus haut , que jamais ce 
Héros de la Lorraine n'y a f>olIèdé un pouce de 
terre 5 mais quoiqu'il en Ibit , il perfifte dans 
fa maxime que tous les defcendans de ces Fa^ 
milles doivent être regardez comme (brtis d'an- 
cienne Chevalerie , & la raifbn eft qu'aucafi 
motif valable ne doit àiftinguer les mâles d'a- 
vec les femelles , s'ils font fupofèz tous égale* 
' ment fonis du même fang , il n*y auroit au plus 
contre cet ufage , qu'un autre ufage qui e^ 
la difliniflion & la perpétuité du nom que les 
femelles ne communiquent point à leurs en- 
fans } mais , félon l'Auteur , c'eft une pure que- 
ftion de nom , qui ne peut ctfe regardée que 
comme une bagatelle, cela pofé, il dit que le? 
grandes Maifons reconnues pour ancienne 
Chevalerie , & fource de cette forte de diftin- 
dlion , que les autres familles puifent chez elles, 
font au nombre de quatre } favoir celle de Le- 
noncourt , de Ligncville, de Haraucourt & du 
Chatelet , & que de ce nombre la première & 
la dernière font les plus illuftres. Les autres 
ïamillcs , dont l'Auteur fait mention , font cel- 
les du Marquis de Sortey dans TEvêché de 
Toul, duquel il a été parlé dans la Généralité 
de Champagne , du Marquis de Lamberri ori- 
ginaire de Limoufîn. Gournay, famille ancien- 
ne trcs-nombreufe, dont il ne refte dans les 
trois Evcchez que l'Abbé de Gournay, fils du 
Lieutenant Général tué à Fleurus , & le Sieur de 
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^rancheville. Figuelmonc de Makcouc, ^oncMBTZ ^ 
t Chef dciiaeure àMalatour , & n'a point fervi. Toul 
fourches, dont, le filscft Colonel de Cavale- ^Vbr- 
ic 5 OfRans, Comte de Vitz, chef du nom, Co- d^jn» 
onel de Cavalerie , a époufé ane fœur du Mar-* 
mis de Praflin. Mauleon , Maifbn originaire 
te Guienne, de iacjuelle il y avoit deux bran^ 
îhes dans les Bvêchez, dont il ne refte que deux 
Slles, Mercy , près de Longvp^y , a pafle aux en- 
nemis. Tornielle, Maifon originaire d'Italip, 
Beauveau Novian , dont il ne relie que le Com- 
te de Viange, qui n'a point d'enfans. Baf- 
fompierre, originaire d'Allemagne, la princi- 
pale branche de cette Famille, porte le mrnom 
de fiaudricoure , Savigni Taîne e(l dans le fer- 
vice avec fes trois garçons. {1 ne refte du 
nom de Bourbonne dans les trois Evêchez que 
la Marquife d*Araucourt, fîile d'un. Marquis 
4e Ville. Choifèul, Maifon illuftre de Cham- 
pagne , dont une branche réfîdè dans les Evê- 
chez. Ragnecourt, autre Maifon ancienne, eft 
4ivifée en deux branches dont la puîtiée porte le. 
fiirnom de Brenoncourt , l'autre branche eft fi- 
nie en la femme de M. le Chevalier Duc Maré- 
chal de Camp. Defannoifes Commercy , qui 
poftede un quart.de cette Seigneurie. Lutzel- 
bourg , Maifon qui (e prétend fortie de celle de 
Luxembourg, Bonnel d'Aubigny , Fontenel- 
k & Lamezan font les autres Familles que l'Au- 
teur a cru devoir diftinguer à leur avantage. 
U ajoute qu'en général cette Noblcflè n'eft 
point riche, que les plus fortes Maifons, en 
irès-petit nombre, peuvent avoir 10 à izoool. 
de revenu ; qu'il y a une claflè de celles qui 
ont jufqu'à ^000 1.& latroifiéme, quieftaufïi 
la plus nombreufe , de ceux qui font au-deflbus 
de 5000 i. Uaoteur, avant que de finir l'article 

S X 
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MsTZ ^^ ^^ Nobleflè , fait une petite di(gre(fîon aè 
TouL ^^J^^ ^^ rancicnne Maifbn'de Salin , à prcfenr 
& Ver- éteinte, & dit, qu'elle tiroit fon origine d*att 
; j)uN. P^*"^ ^^ Luxembourg , qui eut en panage le 
Château de Salin en Ardennes , dont il pticfe 
nom ; mais queifes defcen dans, ayant acquis' 
une étendue de terres çonfidérables en Lorrai-' 
ne 6c en Alface, l'un d'entr'eur fit bâtir le 
Château de Bardonvilliers , qui en eftla Pkcc 
principale , & il y tranfporta fa demeure 8t 
Ion nom. 
TMie la L'Auteur met la TufHce â la fuite de la'Noi- 
7«/f«Fr. blelFe (ur ce fondement ; car il prétend juftificr 
la difpofîtion de fon Mémoire , que la }uftice 
n'clï pas toujours un droit attaché aux Fiefs« 
Il parcourt enfuite une prolixité tout-à-fait en- 
nuïeufe , les diHcrentes (brtes de Gouvernent 
ment qui font en ufage dans T Europe, & ter- 
mine enfin (on diCcours par la divition de la 
Juftice en Magidrature fliuveraine , & enMa- 
giftrature inférieure ou de rellbrt. 
VdrUntent La Magiftraturc fouveraine des trois Evôchez 
tU Met\. eft le Parlement de Metz ^ mais avant d'en 
donner le détail, l'Auteur. recherche rorieine 
du nom de Parlement , qu'il découvre neu- 
reufement de ce mot de Parlementer y parcequc 
les Seigneurs & Députez, qui compofoienc 
les anciens Etats du Royaume, conféroient& 
parlementoient enfemble des affaires publi- 
ques } jcr ne {^ai fi je dévrois m'amufer à rapor- 
tcr de telles pucrilitez , du moins n'ai -je pas le 
couraee de les continuer.; ainfi je pafle au pre- 
mier trablifièment de Magiftraturc que fit le 
Roi Henri H. après s'ctre emparé de la Ville de 
Metz, favoir d'un Préfident , dont il fixa la 
rcfidcnce , pour connoître de tous les difôrens 
qui pourroient arriver entre les Bourgeois & 
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-les fbldacs de la garnifon 5 cette Charge a fubfi- Metz r 
-.fté ju(qu*cn l'an 166^. que le Roi Loiiis XUl» Tool 
-par ion Edit du premier Janvier la fuprima> & Veh- 
:& créa à la place un Parlement qui fur inflallc du Né 
*lc z^» Août de la même année par le Sieur de 
.'Bretagne Premier Préfident, quatre Maîtres de 
Requêtes pour tenir lieu de Préfîdens à Mortier 
r& Gx autses pour tenir place de Confèillers avec 
•deux Commis , pour faire les fondrions de Pro^ 
cureurs & d'Avocats Généraux;^ Le premier 
^éte de ce Parlement fut i'enregiftrement de 
TEdit de création qui fut fiait à la rcquifition 
des Commis,, dont il vient d'être parlé, & à 
l'intervention deTEvcque de Metz, qui 7 prit 
ISfanceparfon Vicaire Général, au même rang 
^ue les Ducs& Pairs tiennencà.Pâris j du Maî- 
ptc Echevih & des Magiftrats ordinaires deMetz 
qui prirent place dans les Bas-Siéges des Oépu* 
^zdu Chapitre de la Cathédrale de St Arnoult^ 
& autres Ecclétiafliques diftingueravec la priif^ 
«ipale Noblefïè & un concours de peuplecxtra- 
ordinaire. Le Parlement qui' fert par femeftre 
rft à' prefent compofé de trois Chambres , la • 
Grande , la Tournelle & les Enquêtes , & pour 
les former il y a huit Préfîdens à Mortier , y 
4iompris le premier , dont trois fervçnt pour les 
JÊnquêtes& trois autres pour la Tournelle , avec 
-Quinze Confeillers , entre Icfquels un eft Garde 
•duScean & l'autre Clerc ou Confeillerd'Eglife, 
U y en avoir autrefois ûx deia Religion Réfor- 
•fliéc qui ont été fuprimez; Le Parquet des gens 
^u Roieflcompolé de deux Avocats & de deux 
Procuretjrs Généraux avec quatre Subftituts , le 
Greffe eft exercé par trois Greffiers-Secrétaires 
eu Roi , l'un pour le Civil & deux pour le Cri- 
minel i enfin il y a quarante Procureurs poftu*. 
lans 8c quatorze Huifliers à la fuite du Parler; 
gkient. Si 
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]uftices inférieures qui font le dép 
ikvoir , du Bailliage & Préfidial d 
de Metz, qui s'étend depuis Gir-emc 
court jusqu'à Salins, comprenant a^ 
▼ôtc Royale de Metz la Juftice de 

Î)auté de Commercy , la Prévôté de i 
a Châtclenie de Sœrque ou Sierke , 
de Bouqnenon Se plufîeurs autres n 
fidérables. Du Bailliage & Pxéûdis 
qui s'étend bien plus loin dans U 
Allemande, comprenant la Prévôté 
la Prévôté, Office & Châtelcnie de . 
Vfc. Du Bailliage & Prélîdial de Vei 
Anant la Prévôté de Verdun , la 
de Jamctz, la Prévôté de Varenne 
Rembefcourt aux Pots , avec les I 
Châtelcnics de Frêne : Enfin du B; 
Longwy, qui coiinnencc à Vouvr 
Ytxhé de Metz , & continue jufc 
dans la Duché de Chuny. Tous Ici 
mis à ce Bailliage reilbrrillènt nuëm 
lement. L'Auteur s'étend fur la Jut 
fuivic dans l'crenduè du Parlemeni 
une difgreflîon auffi longue que r; 
î'.tnrnrir^ Hps r'nrifnmp!;\lnral<»« f<^ la 
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Confêquence ils peuvent porter tels noins& ti- Metz ^ 
très que leurs percs leur donnent , fous Tobliga- Tou l 
tion de barrer leurs furnoms dans leur fîgna- ^ VbR- 
ture & leurs Armes dans leurEcu^ lefquelles don» 
barres eux & leurs defcendaus font obligez de 

torcer à jamais ; fauFà obtenir la permimon de 
is effacer des^parens aufquels le nom & les 
ftlcines armes apartiennent dans le refle du 
Royaume : TOrdonnance de i ^00. Tit, lo, de 
laquelle le Roi Henri IV. eft l'Auteur , engage 
à obtenir le commandement du Roi , c'cic-a^ 
dire , les lettrei patentes , pour que les bâtards 
|mi(î«nt jouir du bénéfice de Texemption de la 
Taille. L'Article i jc, de la même Coutume 
de Lorraine déclare que les bâtards des anno* 
blis font de condition roturière -, mais non 
làillables. i**. Les Douaires des femmes font 
éc deux fortes, coûtumiers ou préfîx îleprc»- 
mier qui n'exige aucune fUpulation cfl acquis 
à la femme du jour du décès de Ton mari , 8c 
confifle à la moitié des propres dont il étoic 
ûifî i mais le tout efl reverfîble à l'héritier, ar- 
rivant la mort de la femme } le fécond confi* 
Aant^en héritage fpécifîé des deniers, accordé 
pour tenir lieu de Douaire, apartient à la 
femme & â fes héritiers fans retour aux pa- 
ïens du mari ccflant une difpofîtion contrai- 
re dé la femme 5 cette efpece de Douaire ' 
peut avoir lieu avec le Droit coutumier ou 
ikns -loi fuivant la flipulation d'un conrrac 
de mariage. 3*. Toute Douairière p sut ven- 
dre fbn Douaire pour en x jouir pour l'ac- 
quéreur, comme elle auroit pu faire elle^ 
niême à charge d'entretien & fauf le retrait. ' 
4*. Les anncXlis peuvent être privez de la 

Erace du Prince & des privilèges de la No-i- 
çfTc^ s*iU foiu des aâes dérogeans ; inai| 

Si 
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M«TZ , ^ l'yard des Fkfs qai portaient (on nom. }é 

Tool ^Ç ^Ç^i pourtant quelle efl cette hiAoire im. 

&Ver- p^bâble que TAâteur eite en et tieu ^ mais je 

DUff* ^Ç<^^ ^i^ii qu'elle ne poutroit janoais autorifct 

un Prince jufle i dépouiller d'illuftres Familles 

de leurs patrimoniaux pal: l6 feul principe de 

bicnféancc & d'autorité. L* Auteur paflé enfoicc 

à rénumeràtion des Fiefi qui ont été dédam 

mouvans des Evèchez par TArrêt général dtl 

10. Septembre i6^^, eixiané de là Chan^te 

Royale établie à Metz y mais cotnme le détail 

fè trouvera dans le Mémoire du Duché de Lor- 

faine je n'ai pas crû devoir le raporter ici. 

L'Auteur termine fon Mémoire par l'article 
eu Commerce , il fait voir d*abord que la fitot- 
tion du département/ feft très -propre, tantâ 
caufe du voifinagc de l'Allemagne, que parce 
qu'ileft coupé par deut belles rivières qui lui 
procurent un tranfpôrt Bicile de (es denrées. 
Il dit enfuite i*. que les vins'defcendent par 
tes rivières en Allemagne & dans lei Pajs-bas ; . 
3t'. il ajoute qu'on fabrique quantité de papier 
tn difFérens moulins bâtis dans les trois Evê- 
chez , qu'il s'en confomme un tiers dans lé 
Pays , & que les deux autres parlent dans le 
Duché de Luxembourg^ & les terres du Pays dé 
Liège j 3*. qu'on fiait à Metz S^ à Verdun de 
très-bonnes confitures qui fe tranfportent dans 
le Royaume & par toute l'Europe, & à cet égard 
il fait remarquer la grande réputation des anis 
tle Verdun 3 4*. qu'on fabrique quantité de Fer 
dans les forges qui font entre Metz & Luxem- 
bourg , & que le débit s'en fait tant dans \i 
ville de Metz où il y a plusieurs ouvriers tra- 
vaillans à faire des fufîls , piftolets & autres ar- 
mes , qu'au Pays de Liège & en Hollande ; ^\ 
que les beftiauxibnt urne paitie.cics-eoniido^ 
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fable da Commerce de Metz 6c de fès envi- Mitz ' 
rons ^ ie peuple les allant acheter dans les mon- Xo ul * 
tagnes de Vofges, & les revendant, -aux mar- ^Vbr* 
chands avec grand profit, particulièrement les d^j). 
porcs que Ton eneraifTe à peu de frais dans I0 
Pavs } 6* ^œ les cnevaux d'Allemagne paâèn» 
toujours à Metz avant que d'arriver à Paris ^ 

6 que les marchands qui fe contentent pour 
l'ordinaire de les avoir amenez jufques-là , tté 

7 vendent preique toujours à d'autres ttiit^ 
chands , qui les conduifènc plus loin tn Fran-^ 
ce., où s'en fait le principal trafic , qu'il y a d6# 
marchez 6c foires particulières deftinez à cette 
efpécc de négoce , comme aufll d'autres pour' 
la vente des bleds j y*, qu'on a trouvé de^^inf- 
quelques années dans la Ville & aUx environtï 
de Pont-à-Moufibn le (ècret àc faire àt$ eaut 
de vie avec le marc des raifins , & oue le pro- 
fit en eft d'autant plas certain que la matière 
n'en coure rien , mais auflî avouè-t'il qu'il n'eft* 
pas fort abondant j il ajoute que ces liqueurs 
fc débitent aux foldats dans le Pays de Luxem- 
bourg, & qu'enfin le falpctre cft Ja dera^vrc 
forte de produit de la Généralité , il loué* la 
qualité de celiii qui sy trouve, & dît que ceux 
gui font prépofez à la recherche par la Maje- 
ué , font en droit de l'enlever des caves , gran- 
ges , érables ; A de tous les endroits où la terre 
en produit artificiellemept ou naturellement. 
Enfin la dernière obfervation qu'il fait fur le 
commerce regarde les marchandifes étrangè- 
res , qui entrent dans la Généralité, fcavoir de 
Hollande , partant par le Pays de Licge , Co- 
logne , Aix-la-Chapelle, &c. des fuçrcs, des 
draps, des morues, harangs, faumons fallez, 
toutes fortes d'épicerie & de bois de teinture 
pour les ouvrages qui fe fout dans le Dépar* 
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temcm , & du Pays de Liège quantité de.cm^ 
tancz ^ qui le conlomoiem dan$ les trois Eve- 

En finiiîant ce Mémoire , qu*il me foit pci- 
mis d*a outer «^uc comme ii ne s'en eft fiit 
aucun de toutes les Gétiéralicez da Royaume 
plus défedueuï q\ic celui ci, il n*y en aûoiof' 
qui m'ait cotitÉ davantage pour en dtcHet de 
Extrait (uivi fie intelligible , je ne doute mê- 
me aucm cernent que celui-ci ne fe reflènte de- 
là langyeur & de U fcchereiFe de fon original, 
£ir-tout ayant négligé d'y ruplcer par les ad- 
ditions que l'ai faites irous tes auttes , je me- 
confole cependant de l'infuffirance decetEï* 
crair par la confidération de l'idée qa'iï pcat 
donner du caradere de ccrî^ns lu te n dans qui' 
fe trouvent employez , non par raport a leor* 
capacité , ni au bonheur des peuples j mais p«^ 
la feule raifon de leurs alliances avec les Mir 
niilres. 
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D U 

viEMOIRE 

TOUCHANT LES DUCHEZ'^ 

:)E LORRAINE 

ET- 

D E B A R, 

^fejféfor ordre de Monfeigneur le Duc? 
]>B Bourgogne ^ en i^j^S.- 

TÀr MonfieuT é « UuniÀnU * 

LES Etats de Lorraine & dé Bàr fbnt^ Lor^ • 
tellement mêlez avec les terres des trois r ainb 
Evêchez Metz , Toul & Verdun , lçr-&BARi, • 
Liels apartiennent au Roi , qu^il eft pre(qu&^ 
npoflible de bien connoître les uns lans les 
itres j c'eftpourauoi après que TAiiteur as 
aité de celui-ci , il entreprend de faire con- 
oître rétat dé la Lorraine en le comparant à^ 
:lui od il étoit en 1^70, quand le Duc Chai- 
rs IV. en fut dcpoiiîllér II obferve d'abord ,/ 
ue ce Duc.) qae les Lorrains comptent pour 
: quatrième de fon nom , n*e{l que le troi*- 
émc dans Tufage des Hiftoriens François ^, 
ui czcluem du oofllibie des Ducs de LoirainCi^ 



4ift ETAT DE LIT F R A U CTE. 
Lbn. Charles fils eu Roi Loliis d^Qatremer ^ le frère 
jlAike àc Locaire^ à caulë <ie rhommage qu'il fie de 
St^AK» ^ Ef^* 1**"* 979* ^ l'Empereur Otton II, Eà 
16-0 , l'Etat de la Lorraine ccoit compofë des 
Offices & PrcTÔtez fuivantes , on donne ce 
nom àccrains territoires fouillis à une mètot 
Jpfticc. Nancf â5r NicAlas de 71 bourgi^ 
Tiilagcs ou hameaux/ 6c Dicj & Raon de )8. 
Kozieres de 45-. Amanc» de f i, Gondreville 
de H. Lavancgarde de 5; Prènyde i^ Côndc 
& Laval des Faux de é. Lune ville de 4f . £ia« 
vrllc de 19. Cbafte de i«. Val de Lieure de }. 
Se Hipolite de i. Nevenre 6. Remoncour î4# 
Arch?s }6, Br'jjeres^. Neuichateau &Cha- 
tenoj ^1. Dompaire 8i. Charmes 17. Arnay 
17. Efpinal ^S. Vauderange 50. Dieufè )U 
Morhange 18. Boulaj 41. FrafbofF ^i. Sier- 
bèrg ^6, Schâmbourg if. Zaarguemines 1^ 
PùtelIangesiS. Forpach 11. Albe j. Hom- 
bourg 8c St Arnoud 11. Zâfiche 7. Birché». 
Comte 41. Feneftranges 16. Saverdun ^6, 
Va^demont44. Blamwit 17, Salm 13. Ces 
derniers font audi des Comtez, Hatton , Cha- 
ftèl & Nomeny Marqutfats if. Afpremont 
Baronie 13. Et Fonrenaj franc-alea. Le tout 
monte au nombre de 11^6 bourgr, villages 
ou hameaux. 
Bérnt en Le Barois mouvant étbit compafé de Baîl- 
'^70' liages. Celui de Bar qui comprend la Prévôté 
de Bar-lc-duc , la Comté de Lignj & la Pré- 
vôté de Souliy, contient j6i bourg«r, villages 
ou hameaux ; & celui de Baflfîsïnf quatre Pré- 
v<'>tez , Gondreconrtde 19 villages , Lâmarchc 
de iS , Châtillon fur Saône de ï» , & ConiïanS' 
en Bafïîgny de 5. Le Barois non mouvant a- 
voir 16. Prcvôrez.. La Mothe & Bourmont de 
4< Villages. 5c Michel de 40. Rambcrcoos 
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aux Ports. Eftaing ii. Bnij fo. Conflans en Mët^; 
Jarf/ de 14. Longw^jr de f8.- Longvion de-TouL- 
ii. Sancj de 11, Aranc^de 17; Noroy IcSccscVek-^ 
de ^. Foug de ir. Ponc-à-Moaflbn de 44- La don.- 
Chauilécdc lo. B6umonvHlede 8. Et Mandres - 
<lc ^. Le total eft de ^o^ bourgs , villages 8c 
hameaux. L'Auteur obferye que la diftitidion - 
des Barôis mourans fe prend de ce que le » 
premier eft tenu en hommage de la Couron- 
ne de* France, & que les apellations dùBaiU 
liage de Bar-le-duc& dcBaflîgny rellortiflent ^ 
au Parlement de Paris ; les Comtes de Bar a- 
voient toujours prétendu tenir leurs terres en • 
franc aleu/, c'eft-à -dire, n'en devoir ^uctiii ^ 
hommage , mais Henri; III ■ Comte de Bar , 
étant entré en TanTiée 1197. dans là ligutf 
qu'Edouard!. Roi d^Angleterre, dont il avoit 
cpoufô la fîllc , avoit faite contre ia France 
avec le Duc de Brabanr j Fut pris prifonnièr ^ 
par la Reine Jeanne de Champagne , & ayant 
hé conduit à Paris , il nepiit obtenir fa liberté 
qu'à condition de fe foumettre lui & fa poft?- « 

tité à l'hommage des Rois de France. En coh- 
féqucnce de ce Traité les Succeilcurs de Philip- 
pe le Bel ont joiii de tous les droits régalienî^ - 
dans retendue' du Barois fans diftiniftion , iuf- 
qu'en Tannée if7rrque le Roi Charles IX. 
reftraîgnit fes droits à l'hommage du Barois 
mouvant : lecotttracl qui en fut drefïé entre ce 
Roi Bc Charles Duc de Lorraine fon beau-frère 
à eau (c' de Madame Claude de France fon épon- 
ik , fut fuivic de deUx déclarations publicjuefc 
des années 1772 & if7^ , & enfin d'une der- 
nière de Henri IIL de l'année i f 7r. Outre ce 
nombre d'Offices & Seigneuries , il y avoit 
entre laf Lorraine Bc la Ftanche-Comté des ter- 
Ksi^àbient.txqtiiiitécs xie fiaifiair&e , paxc^ 
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loR- ^^^ ^ {buTcrainecé en étoic coneeftée c 

È^AiifM'^^^ à'ECpàgno &^^ Duc -de Lorraine^. 

IcBajl* Fougcrolles^ , Moncreliil fur Saône , ] 
Foneenay , la ville de Foncenaj ,- la Cà\ 
un Traité de l'année 1 614^ ces Princes 
convenus de laiiler la fouveraineté en 
encre les mains des Seigneurs Hauts-Ju(î 
mais la Comté de Bourgogne -ayant éi 
au Roi par la Traité de Nimegue leRoi 
la furféance, &. les a réiinis^u Comté, j 
ztt de la Chambre Royale établie à Metz 
même Chambre , qui par ces réiinions ; 
rement changé TEtatde la Lorraine , a 
que St Nicolas étoit Fief mouvant de T 
de Metz , Gondreville Fief de TEglife < 
dun, Gondé domaine. d& TËvêché de 
PÂvantgarde Fief du Comté de Bar , A 
mont idem , Blamont & Sd\m Fiefs de 
de Metz, Hatton Chaftel de Verdun , 
mont Fiefs de Metz, Chadé Fief de Bar, 
ny de Metz ,» Neufchateau & Chatenoy 
Comté de Champagne , Efpinal & Di 
Metz, Morange terre deTEmpirc, mî 
fouveraineté du Roi en confcquence d\ 
de Munfter , Abbe , Hombourg , & St > 
domaines de l'Eglife de Metz : Bitche S 
dun , idem ; la Mothc , Bourmont , Le 
Longwion , Sancy , Arancy , Noroy 
Pont-à-Mou(îbn , Fiefs duComté de Bai 
b'cricourt aux Ports , Fief de Verdun , t 
Chaafîëe & Bouconville domaines de h 
giale de la Magdelaine de Verdun : J 
Conflans en Jarly Fiefs de TEvêché d< 
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îcnt fur les trois Evêchez , leur diftri<a & dé- LoR^i^ 
ndancc de Nancjr , Rofieres , Lune ville , Ein- raine 
lie, St Dicy^Raon, Amant, PrefnyjMirccourt^^ÛAj^,, 
arnay^ Dompaires , Bruyères , Charmes , Ar- 
ics, Vaudrevangcs , Siefperg , ^chaumbourg ,. 
)rpac, Zaarguemines , Puctellanges , Boulay , 
généralement toutes^ les terres qui font dan?* 
s Diocéfes de Metz ^Toul & Verdun. 
La Lorraine dans cette étendue- peut avoir 
ins fa longueur environ 40 lieues , depuis la< 
:anch&-Comté jusqu'au Luxembourg , fur 50 • 
ms (à. plus grande largeur , elle a. T'Alfaco 
; le Palatinat au Levant^ la Comté de Bour. 
Dgne au Midi ; la Champagne & la Bourgo- 
ne- au Couchant -, & au Septentrion les Ar-- 
?nnes & le Luxembourg. Ses principales Ri- 
ères font, la- Meufc & la Mozdle , Tune 
l'autre ne font navigables en toute faifom 
l'à l'extrémité de l'Etat de Lorraine j.favoir» 
Meufe à Verdun , & la Moielle à Metz ^ 
lelquefois- néanmoins dans le tems des gran- 
:s eaux ont fait defcendre des bateaux de Scr 
ichel à Verdun , & de l'embouchure de la> 
eurte à Metz, le Roi^ quelquefois fait condui-^ 
des mâts de navire fur cette rivière d*où oa» 
; tranfportoit par charrois dans la Marne qui 
î portoit à Paris j il feroit difficile de rendre 
Mozelle navigable,aurde(lus de Pont-à-Mouf* 
n i parce qu'elle change fouvent de lit , la- 
eufe eft plus praticable,, mais il faudroit de 
andesdépenfesàrégard de rune& de l'au- 
e : on avoit propofé à l'égard de la coupe &. 
)ituredes mats de navire & des planchas dcr' 
pin , qui fe fortt dans les montagnes de Vof-- 
g ^ de faire un canal pour joindre la Meu— 
: avec la Mozelle , en fe (èrvant d'un ruideau; 
^.combe dans la MozclleiTouI^ ^ d*.un4Ur 
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IToR- tre qui tombe dans la Meufc au-dcflbus de Pà- 
jt A I Ne ë^J ) P^^ ^c même dellèin de faire un autre ca- 
iiBAji^ ^^^ dèlàMéufe à la rivière d'Aifne, qui (ê jette 
dans rOife en fc ferrant de la petite rivière 
d'Ars, qui tombe dans rAifne& d'un autre 
ruiflèau qui entre dans lâ Meu(e aa-deffasde 
Champ^njr, mais ces projets n'ont point eo 
d'exécution. Les autres rivières de Lorrainefonc 
USarrc qui eft navigable au-dedbus de Saibrick, 
terre de la Màifbn de Naifau , qui a été réîinie^ 
die tombe d^ànsia Mozelle au-deâiis de Trêves. 
La Meurte qui paiïe à- Nancy , & (èrt pani* 
culierement au tranlport des (cls de Rôûcrcs, 
Ift rivière d'Ornav, qui ne fert qu'à flotter dcf 
l>ois pade à Bar-lé- Duc , la Seille ton^be dans la 
Mozelle à Metz , le Madour paflè àMirecoart, 
It fe jette dans la Mozelle au-dedus de Toula- 
Chalign)r, le Môrtan fert à faire flotter les boif 
liécenaires pour la faline dé Rofieres , qui fait le 
principal revenu du Duc deLorraine.Enfinilya 
piufîêurs autres petites rivières, dont le détail fe- 
roit inutile^pui(qu*elles ne font d'aucune utilité 
générale.On peut remarquer encore que la Saô- 
ne prend fa fource dans lainontagne de Vofge- 
res,&que le Roiy fairflbtter dey mâts dcvaifleaa 
pour les arcenaux de marine du Levant com- 
me il en a tiré par la Mozelle pour le Ponant. 

La Lorraine n'eft pas un Pais uni ni ouvert^ 
il y a par tout des coteaux & de^itiontagnes : 
lés principales font celles de Vofges qui s'cten- 
- dent depuis TAlface jufqu'aux frontières de 
Champagne,cllcs font couvertes de bois de tou- 
tes efpcces, mais particulièrement de fapinsqui 
fé débitent par la Mozelle jufqu'en Hollande, 
tant en troncs qu'en -planches ; elles ontaufli' 
beaucoup de pâturages , qui fervent à la nourri- 
tm6 des oeftiaux fcpt^u huit mois de rannéc. If 
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icfte âa Pays renfeimc quanntc de bois , il n'eft Lon - 
point de villages <}m n*ait les £eiis de Commii- jt a i ns 
naarc qui font coupez en règle, êc non comme stfiAE» 
ks Commanaoz ordinaires de France. La Lor^ 
taine eft aixindante en bleds , froment dans la 
Comté de Vaodemont , dont Vezelize eft le 
Chef-lien, le Vemois près de Nancy^ie Saomois 
felongde laSexlle, le Vallon de Bar, &c. les 
antres Cantons portent très-abondamment diE 
hled méteil , dû (èi^e, de l'orge, de l'aToine , 
te. La Vôfge n'aqne da ièigle , du bled Sarraw 
un , des orges Se des avoines , en général la ter^ 
xe eft par toot fort caltivcé 8c prodoit pins de 
Ucd en ane année qoe les habitans n'en peuvenC 
donfbmmer en trois $ les Prévâtez qui con£« 
nent au Luxembourg 6c inz Ardennes (ont a(l 
fiurées poot le débit de leurs bleds fenrans à lai 
Aùtirritiire des penples de ce Pays-là , qni les 
viennent chercher. Le Barois produit des vins 
de bonne qualité ',, ks territoires de Nancy ,. 
C6ndé fur Mozelle, Pont-à-MoafIbn & de Lian« 
fioart en modatfèntauflfi , mais de beaucoup 
môii^dre fercc & valeur , au forplus le Pays prcM 
du(t encore unfrgraride quantité de foins qui 
ont fèrvi héorea(èmeAt au Roi pour la fubfîftan-* 
ee de fa Cavalerie pendant les hivers 5 la néceffî* 
té de confommer ces fourrages fait que les pro- 
priétaires adèmblenr de grands troupeaux de 
moutons , brebis , boeufs & vaches , qu'ils nour-« 
nflent Hiver 5c Eté , & en tirent le profit par la 
▼ente des laines, fromages, beurres, veaux 8c 
mf neaux,& par l'engrais des bioea^ } ils les af^r-* 
Aient ordinairement à des Suides 8c Allemands 
qu'ils nomment Marcars , le/qnels en rendent 
certains tributs en efpéces 8c en argent , fui- 
vant les condirions du bail : on y recueille aufli- 
kmuuoiip àâ dtanvte , & prinoipalemeiu do U • 
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loR- navette, dont on fait de rhtiile,qui fc débite 
mAiNB au Pays dt Liège, le revènadeces navettes eft' 
^^AR*'préférc àcelurdes bleds ^ parce qtie. la plûpait- 
de ceux-cÎTcftcnfdans le Pàjrs (ans contomma- 
don. Le climat de Lorraine eft allez tempéré» 
mais il tend phis au froid dans le yoifinagede 
la Vofge à caufè des bois 8c des montagnes » ]: 
le Barois , & particulièrement ce qu'on nomme 
k Vallon , eft d*un climat plus doux &mème 
9(Ièz chaud pour les vignobles. Entre plufieun 
lacs de la Lt>crainc on compté pour 1;:S plar 
confidétables ceux de la Gérardm'*r , autre* 
ment de Géraume & de Longnemer qui font 
fituez parmi les plus a{pres montagnes de la? 
Vofge , il y en a d'autres moins étendus , qnb 
Ibrment des raifleauz feryans aux moulins^ 5c 
ferges du Patjt. La mine de fcreftaâèzcont^ 
mune , & comme les bois n'y font pas de d^ 
bit , on les confomme en diverfcs forges & fon- 
deries qui font établies^ félon la commodité dcf 
lieux. En Tannée 1 670 , lors de la retraite du 
Bue Charles IV. on travailloit encore à la mi^ 
ne d'argent de Ste Marie fur- la frontière d'Al- 
ihce , les Fermiers du Roi l'ont depuis abandon- 
née , fans doute parcequ'ils-ont douté la dépen-- 
Çc au-deffus du profit , cependant T Auteur ne 
croit pas qu'on la dût négliger , mais il voudroir 
qu*on travaillât aux dépens du Pays , en quoi il 

Faroit interpréter d'une manière bien finiftre, 
inrenrion qu*ale Roi de faire valoir au profit 
de fes fuj:ts les richcflcs naturelles de chaque 
Canton. Il 7 a près de Longwy une Mined*a* 
lun de laqueHe on ne tire aucan profit faute de 
fàvoir le calciner, lé? Liesçeoisqni enontb.'foin' 
|k pour leurs manufacfhires , &• q-n font obliger 

^ de le faire venir de Lyon , le prendroient à' 

j l'ivancage du Pays s'il étoit préparé* Los cao^ 
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minérales des Plombières , connues dès le tems Lq.j^^ 
des Romains , (ont dans 'la Vo(ge du côté de i^^inb 
la Franche-Comté , il 7 en a de froides & de ^g^^» 
dhaudes, celles-ci font cmployt^es pour les para- 
lifies , rhumatifmes & autres douleurs que Ton. 
•ctribttè au froid. Il n'y a point dans la Provin- 
ce de mines de falpêtre , mais les bergeries , le* 
érables 8c les granges -en produifènt une aflèr 
grande quantité , qui étoit employée par TEn- ^ 
trepreneur du Roi pour les poudres : Mais la 

Ï>lùs grande richeffedcia Lorraineconfifte dans 
es falines , parce que le Pays eft de tous cotez à 
plus de fo lieues de la mer , Rozieres ,Châteai^ 
Salin & Dieufè font à préfcnt les feules en tra.- 
vail , mais on en pourroit rétablir d'autres â- 
Marfal , Salonne & Sarable s'il y avoit du débit ; 
la fontaine de Rozieres rend cinq à fîx livres de 
fel pour cent livres d'eau , celle de Château- 
Salins 14 ou If livres , on en fait à Rozieres 
environ ^000 muids fur le pied de i^ Vexelles 
le muids , le Vexel péfant 34 ou 3 f livres , de 
forte que le muid revient à s 60 livres , ce qui eft 
bien éloigné du muid de France qui en péfo 
4800. Cette grande quantité de fol ne peut être 
confommée dans lé Pays , c'eft pourquoi les fer- 
miers vendent l'excédent auxhabitans de l'Em- 
{>ire d'en -deçà du Rliin pendant le cours de 
eur bail qui a fini en 1697 , les ventes de fel 
aux étrangers ont monté fort haut , & cela a 
enrichi les foufermiers qui ont auflî poulfè la 
febrique des fois beaucoup plus loin que l'on 
ne faifoit auparavant. 

■Le Commerce de la Lorraine fe réduit donc 
'9UY beftiaux , particulièrement à l'égard de la 
Vofge , qui vend aux Allemands & aux Suiflès 
des bœufs pour le labourage , des taureaux Se 
des vaches 5 aux huiles de navettes , aui froma^ 
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'Loit - S^^ > ^''^ ^^^ ' ^^^ miels , aux vins de Bar )C 

'JIAinb ^^^ environs, aux pianchefr do fàpin& bois d( 

^^^jj^ conftruâion. pour la marine; &xnfinaaxpé* 

leteries, dont les. plus eftimées font les peatuc 

d*ours. < Les Villes de Strafbootg., BaÛe & Nao* 

cj font de gros commerces à diacun de cet 

.égards i maisxeferoit peu de chofè en gêné- 

•xal , & les. munitionnaires >du Roi ne tiroieo( 

les bleds, dont la Province abonde plus que 

' tout le refte , & donc elle n*a aucun débit, hoH 

Ëar la confommation ^a*en font les troupes de 
iMajcfté i c'qH ce qui rendoit l'argent iîraxc 
a^ant qu'elle fut fbumife à fes armes. On a 
«trouvé d^uis quelque tems â Ponc^à-Mouliba 
le moyen de foiredes eauz-de^ie du marc de 
raifin ; ce qui procure iin>aflez grand profit 
d*une chofe qu*on ne croyoit bonne qu'à brû- 
ler: ce fècret s'eft répandu dans tous les Païi 
de vignobles , mais il n'efl praticable que dam 
ceux où le bois eft auÛi commun qu'en Lorrai- 
ne.: ces eaux-de-vie fe débitent dans les Ar- 
dennes & fur les frontières d'Allemagne : on 
en confonime au/E beaucoup pour les Troupes 
& les Hôpitaux. Les Verreries font encore une 
autre reflource de commerce pour le Pais, il j 
en a plufieurs dans levoifinagcdeS, Michel k 
dans la Prevcté d' Arney du côté de la Franche- 
Comté i il y en a une autre à Tonnoy proche de 
Nancy , qui fournit le Canton de toute fonedc 
verre : quant au fer de Lorraine , il fè tranfponc 
dans tous les Paï's circonvoifins. La Lorraine 
n'eft pas fî peuplée à beaucoup près que les au- 
tres provinces da Royaume , cependant la terre 
y eft par-tout très-bien cultivée j ce qui marque 
combien les hommes y font laborieux , mais 
aufli font-ilstrès-groflîerSj&cet efprit pefant, 
qui fcfait connoitre pax un langage trcs-dcfa* 
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A répandu fur la NoblelTe comme Loit«' 
nplc peuple jil n'y a que la guerre & k ain< 
s qui les puiflenc formera l'air du &Baii« 
e n*efl: pas qu'il n'y ait parmi eux 
i^^énies propres aux fciences Se aux 
es , mais ils ne font pas communs : 
roche de TAUemagne , plus on trou- 
:ur dans leurs, manières j au refte ils 
léral extrêmement attachez aux an. 
:s,ils ne fe peuvent pas réfoudreà 
r , s'ils n'y font.contraints par la for- 
i contrainte efl chez eux (ujette à des 
ronveniens , car ce peuple., naturel- 
rant& patiçnt , s'anime d'une fero- 
înguliere , quand il eft une fois irri- 
: les Suédois y portèrent la guerre en 
Roi Loliis XIII. l'année fuivante, les 
Drrains fè retirèrent la plûpan dans 
>andonnerent entièrement la culture 
.& la campagne demeura tellement 
, que les chevaux de labeur & les be* 
rent tous ; il ne refta d'babitans que 
illes , & l'on nomma ces habitans des 
ravates , des Schapans , des loups de 
z que toute leur occupation ne fut au* 
u Gouvernement du Maréchal de U 
piller , voler , affaffiner fur les grands 
Les Troupes du Roi,au(G-bien que les 
& les habitans des Villes , ne fubfî* 
z des bleds que l'on y faifbit paflèr de 
ne fous de fortes eicortes -, toutefois 
•i(e de Rocroy,, on y établit peu à peu 
jblique , en faifant un nombre infini 
ms de ces loups de bois 5 mais dans la 
nprifc entre les années 1672,. & 1^78. 
mencerent de nouveau à abandonner 
;ne , & fe jctterent prefque tous dans 
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■j^Q'g^^ les bois 3 ils ont fait périr dans cet interyale tm 
Il A I N£ "on^^^c extraordinaire de (bldacs & d'Officicnj 
9f^j^m^ la force premièrement , & endiite la douceur 
*ies ont rapellezà lavie ordinaire : ceci regarde 
.proprement les habitans delà Vofge. Les Troa« 
pes Lorraines font en réparation de piller, & 
de ne garder aucune discipline l mais l'Auteur 
prétend que cela vient moins du génie de la 
Kation , que de faccoutumance du defordrc 
dans lequel ils ont vécu pendant le régne de 
Charles IV. le Héros du Pais eft le Duc Charles 
1 IL gendre du Roi Henri 1 1. Il avoir été élevé 
iCn France comme un gage de la fidélité de fa 
mère Chriftine de Dannèmark , nièce de Char- 
les-Quint, laquelle étoit dans ics intérêts delà 
Maifon d'Autriche : ce Prince fè rendit agréait 
.ble au Roi qui le maria à (à fille aînée , & com« 
me c*ctoit la bien-aimée de la Reine Catherine 
de Medicis, il en tira un nombre infini d'avan- 
tages dans le cours de fon Régne 5 Ton prétend 
même qu'elle fongea à l'élever au trône de '' 
France : (es fujets Furent paifibles , heureux & ' 
abondans pendant toute fa vie j ce qui,comparé . 
à leur état fous Charles IV , leur laiflê le regret ' 
que cet heureux tems fe foit paflc , & qu'il n'en ' 
refte que l'idée de la mémoire. L'Auteur , ayant ' 
avance que la Lorraine eft trcs-dépeuplée,prou- 
ve (on dire par le détail des habitans de toutes 
les Villes : il dit qu'on n'a trouvé dans Nancy 
que 174$- Chefs de famille & 470 veuves ou fil- 
les j à Mirecourt 5 7 r, & 75 j au Neufchâteau 
164. ,& 67 jàEfpinal 342., & îoi j à Rozieres 
171 ,& 65- }à Charmes 64, j8c ir j à Remire- • 
mont 188, & 10 i à Bruyères 68, & 18 jàLunc- ] 
ville xif,& 48 ;àBlamont7y5& ^jàS. Dicy j 
108, & r8 i à Raon l'Eftape 77, & 1 6 , à Ste Ma- 
rie aux mines 424 , & y4 j à Bouqucnon 61 , 8c \ 

Jià 1 
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r i à Saralbe )o -, â.Zaargatfcnines 44, & 1 ; â Loil' 
[^hâcefiu-Salins-if4,âc i^ ;â.fi4Klon?illiers loz, ra nb 
k9 sàDieufezff ,&if jàBouLay i9f »& iij&Bar. 
i St Nicolas j î i , 5c f y jà Lignjr f^8,& loi ; 
i Gondrecourt 148 ^â Thiaucourt 83 ,6c 83a 
Bourmo'nt f 8 ^ & 7 : à. Vezclife 1 54 , & i^ 5 & 
I Chafte 94 Chefs des faqiilles & 9 venves. De 
forte aue le total des Chefs de familles de ces 
) I Villes ou.Poufgs aui font fans difficulté 1^ 
principale force de ia Lorraine , ne montent 
gu'àSf48. 

Pendant quele Dac Charles IV. étoic en pot 
lèflion de Tes Etats .y il y avoit à Nancy une 
Cour de Parlement pour juger en denier relFort 
de toutes les apeilations de Lorraine , & une 
iuitre Chambre établie pour le Baiois non mou* 
eant 3 depuis que le Roi s*eft mis en pollèflion 
du Pais , il a fait ceflèr leurs fondions , & attri- 
buer au Parlement de Metz le rcifort de tous les 
Bailliages de Lorraine & de Barois ^ mais quoi- 
que le changement ait paru dur aux Lorrains , 
ce n'eftpas le plus conudérable qui foit arrivé 
parmi eux dans l'adminiftration de la Judice. 
La Noblede avoit de tems immémorial le droit 
de s*aflèmbler , favoir , dans les Bailliages de 
Nancy , Mirecourt & Vaudrevanges tous les 
mois , & dans celui de St Michel tous les trois 
mois feulement , pour tenir fès aflifes , & juger 
Içs procès qui étoienp portez par apel devant 
elle, des Preiiiôtcz & autres Juges inférieurs. 
JEn l'année 1^18 , le Duc Charles fuprima ces 
^flîfes , & établit en chaque Bailliage (îx Con* 
feillers pour , avec les Lieutenans Géncraux,ju- 
^er tous les procès à l'inftar des Bailliages de 
JFrance j cela fit beaucoup murmurer la Cheva- 
lerie de Lorraine j mais loin derép^trercecpé- 
xontentcmenc quand il cemra dans Tes J^tats en 
Tome II. T 
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I o R- ^ ^^' > pour ôter à la Nobleffe toute cfpfriDOt 
R A I N I ^^ ^ r^ablii dans Ton droit à cet égard , il infti- 
^2 tua les deux Chambres du Parlement dont A 
' a été parlé. Les Ducs de Lorraine ont toâjoiin 
eu deux Chambres des Comptes , Tune pcmr k 
Lorraine à Nancr , l'autre pour le Barroii i 
Bar s le Roi fit ceflèr les fondions de ces deux 
Chambres & en fit tran(porter tous les papîeri 
dans la Citadelle de Max , leur attribution é. 
coit de connoître en dernier reflort de tontes les 
matières concernant les Domaines du Prince. 
Le Duc Charles IV. érigea encore deux non- 
veaux Bailliages à Luneville& iSt Dicj^dt^ 
membrant à cet efièt les anciens Bailliages qm 
fi'étoient que trois , (avoir, le Bailliage François 
ou de Nancj , celui de Vofger on de Mife« 
coun, & celui d'Allemagne ou de Vaudre?an> 
ges s il j avoir à la tête de cha^que Bailliage 
un homme de qualité , dont le Lieutenant Gc* 
néral jugeoit, avecun cenain nombre d'Aflè(^ 
fèurs ou Echevins , en dernier redbrt , les Cao* 
Tes Civiles entre les roturiers jufi]u'â f o 1. de 
Lorraine, on ne (c pourvojoit contre leur ja- 
gement qu'au Confêil du Prince ; mais quand 
le Parlement fut formé , les apeilations de toas 
les Bailliages lui furent en même tems attri- 
buées. Outre ces grands Bailliages il y en a?oit 
un de toute ancienneté â Vezelize pour la 
Comté de Vaudemont , qui n*a été unie à li 
Couronne de Lorraine qu'en r48) ; lor(qoc 
René de Lorraine , Comte de Vaudemont da 
Chef de fa bifaycule Marguerite Comtdlê de 
Vaudemont 8c Damede Jomville , parvint â la 
fucceffion de la Lorraine, après Yolant d'Anjoa 
fa mère. Il y en avoit encore un autre à Château 
fur Mofèlle pour la Seigneurie de ce nom , qui 
n'a été acquife qu'en ijf). par le Duc AO' 



ITAT DE LA FRANCfi. 41f 

e, au moyen d*aa Coocrat d'échange qa'ii L o ji« 
▼ec le Comte d*I{âinboucg« Un autre à jt ai ni 
inal pour la Tille Se té Villages que les&BA&« 
:s de Lorraine n'ont acquis ou plutôt ufur- 
ur les Evêques de Metz qu*en 14^^ ; le pré- 
e de cette entrepriiè fut un ade , par lequel 
bourgeois & Communautez k font donnez 
Min d'Anjou Duc de Calabre Se de Lorrai* 
après que Louis XL les eut quitté Se dcchar- 
iu ferment de fidélité qu'ils avoient prêté 
;444. à Charles VIL (on père. Et finalcinent 
autre à Nenfchârcau pour la Ville, & 18 
âges qui apartenoient anciennement aux 
:s de Lorraine en propriété -, mais dont 
buveraineté apartenoit à la Couronne de 
ace,àcau(è de la Comté de Champagne ; il f 
tre de l'an 14^5 , par lequel le Roi Louis 

accorde délai Se (ouf&ance à Jean Duc de 
abre Se de Lorraine , pour faire hommage 
aire aTCtt Se dénombrement des Seigncu- 

du Neufchâteau5c Châtenoy ^ en confidé^ 
on de ce qu'il étoit occupé à la Guerre d'I* 
e y ce titre eft fbutenu de plufieurs autres an« 
eurs , Se l'on ne voit pas comment la fbu- 
aineté a paflS aux Ducs de Lorraine. Le Roi 
3nc fuprimé toiis ces Bailliages cni6HfySe^ 
:ibué à celui de Toul une tres^grande partie 
redbrt de Nancy ^ il a en mêmetems créé 
IX nouveaux Bailliages , l'un à Efpinal Su 
itre à Sarrelouis , qui ont pour rcllbrc 
it ce qui refte dans la Lorraine Françoife Se 
emande. Quant aux Barois Se Bafïîgnf mou- 
is , ils étoient dès les premiers tenis compo- 

de deux Bailliages , le plus grand & le plus 
ndu efl; celui de Bar- le- Duc qui reifortit au 
ffidial de Châlons dans les cas de TEdit , Se au 
rlcment de Paris poui: tous les autres cas , Se 

T X 



jviarcne , v^onnans , ^natiiion lur 
PréfidialdeChaumonc. Le Duc Ch 
écabli {on Bailliage en chef â Gon 
mais le Roi par rÉdit de 1691* a fii 
mont le Bailliage deBadîgnj, & li 
pour relFort , outre les Pre votez anci 
Marche, Chatillon Se Conâans ^doi 
lations vont au Parlement de Paris , ; 
tiéchaul]ce de la Mothe & Bourmor 
à prefènt reilortit au Parlement de M 
au refte du Barois mouvant , il n'y 
trefbis qu*un Bailliage , qui tenoit { 
quatre fois Tan à la St Michel , oii 1; 
s'aflèmble , comme il a été dit , & on 
ces (brtes d'aflifes les grands jours d 
chel ; mais le Duc Charles IV. leur a 
ftitué (on Parlement , il partagea le 
en trois , & créa ceux de Pont-â-Mc 
Roi les a fuprimez tous trois , & en s 
un nouveau à Longwy , il a (éparé le j 
les Bailliages de Metz & de Verdun. 
Bailliage de 5t Michel , il y avoit dan; 
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placeurs monumens , a^çs defoi & homma-Lo.n. ' 

tes paflcz par les Ducs & Comtes de Bar j le raine. 
ernier çft de Tan 1 3 9 1. rendu par Robert Duc g^AR- 
de Bar au Roi CKarles VL ceux de la Maifon 
de Lorraine, qui ont poilèdé la Duché de Bar, 
en confëquence de la donation qui en fut faite 
le i^. Août 1419. par Louis Duc & Cardinal 
de Ôar Se Evêque de Verdun , 6c René d* Anjou 
Duc de Lorraine Ton petit-neveu , ont tcoavc 
mojen de démembrer cette étendue de la fou- 
▼craioeié de la Couronne de France ; arnfi L'on. 
Toîc qoc chaque Poifiânce s'eft esnprdEx, iêSam 
les ccms Se m occafions , d'ennepiendie (inr £t, 
Toifine , & d'établir (cm anconté & Iba indé-^ 
peodancei fe dépens* 

Les Jaftices Seigncnnaks de Locraioe ks, /«^iv 
oins confidérjbks fimi: celles dn Chapkce de V<r« 
kemiivfiiom y da Cbapioe de 5t Dicf , des Ab-.""^ 
^jes de Senone ^ Eftiral , Mofen-montier ^ 
du Marqttifac de Geiberslleis à la nuîfim de 
Torojcle^decdnideRenoTilleàcelle de BaC. 
(bmpierre , de la Baronie do Cbatel a la m^inc^ 
da MarqusÊicde BlainTille â celle de Lenon^ 
çoottfde celui de Fanqueniont dans la Lorraine 
AUeinande à cdle i^Haraoconrc, êc celui de 
VilIe'5orillon,qofétoic de laMailbn de Li- 
non , a été vendoe ao Siear Rinfard* Lesjo* 
ftices do Barof s font celles do Comte de Ligner 
ao Duc de Loxemboorg , de Pierrefite ao Com. 
te de TAumont de la Mailbn de Duchatelec , 
de la Baronie d'AnfervtUe â M« le Duc d'Or, 
léans héritier de Madenioifelle de Guife, Se de 
feue Mademoifellc , de celle de Tours au Mar- 
quis du Chareler, Colonel , du Marquis d'Ha- 
roué^& Baronie d*Armes ci-devant à la Mai* 
fon de BalTompierre , vendue depuis au Sieur 
JB^ilcuc , & à prcfent en conteftation entre 
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Loit. les créanciers & la Comtcdè de Croflbl ; de b 
jtAXME Baronie de fieaufremonc amre&is aa Sieor de 
&Ba&» Lenoncoart & For nielle, à pre(ènt vendue moi- 
tié au Sr Préfîdent Labbé ^Préfîdent des Comw 
pces de Lorraine- , & moitié ao Sieur d^Alençon 
Lieutenant au Bailliage de Bar-Ic-duc, du Mar- 
quifât de Novian, à la Maifbn de Beauveau , de 
la Baronie de Viviers à la Princcflc de Lit 
bonne, du Marauifat de Moigneville acheté 
par le Sieur de Cnoifj Gouverneur de Sarrç- 
louis. Il n*7 a dans la Lorraine êc le Barois d'au- 
tres terres que celles-là dont les quatre plas 
confidérables font , lignj , Renoville , Anfcr- 
ville & Gerbevilliers. L* Auteur dit , qu'il ne 
parle point de la Principauté de Salin, parce 
que c'ejfl un fief de l'Empire, ainfi que la Sei- 
gneurie de Moreneer , non plus que la terre de 
Commcrcy dont les trois quarts apartiennexic 
à la Princeflè de Lifbonne , & l'autre quart an 
Sieur Sarmoifè Gentilhomme Lorrain , parce 
qu'on a toujours e/limé que c'étoit une Sou- 
veraineté indépendante jufqu'à ce que par ar- 
rêt de la Chambre de Metz du i f Avril 1 680, 
il a été déclaré domaine de TEvêché de Metz. 
Ces terres, quoique de grande étendue, ont 
peu de mouvances fcodalcs , la plupart des 
fiefs relèvent direélement du Duc de Lorraine, 
ce qui fait voirie foin particulier que les Prin- 
ces fes Ancêtres ont donné à leur aggrandifTe- 
rncnt depuis plufîcurs Siècles. Les autres terres 
de Lorraine les plus confidérables font Dom- 
bale, à laMaifon de BafTompicrre, & Lcnoncour 
à la Maifon de Lénoncour ; Neuvillcrs aa 
Prince de Salin iBayonàMademoifclleduLu- 
drc Chanoineflc, Ludre & Richard MefnH aa 
Marquis du Ludre ; Thiécour au Duc d*Havré, 
Acraijgne & d'Halem au Marquis d'Harao* 
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cour } Fléville , Efley , St Max & Dompmar- Ion. 
chemonc^ au Marquis de Beauveau -, Hoilbn- i^j^i^g 
▼illc , LieneviUc & Victce à la Marquife de Ca- g^B^j^^ 
raglia , elle eft fille & héritière de François pe- 
sant , qui poûèdoic ces terres du Chet de £1 
femme } Harapcour près Nancy , à la Maifoa 
de Livron j Valhey au Comte de Torniçlle j Sa- 
'vigni y Badricourt & Floremont au Marquis de 
Baâfompierre -, Gorin & Baudricoure au Coni« 
U de Viange j Dombrol & Tautonville ven- 
dus fur la Comtede de Monchat au Pré/îdenr 
Blair & au Siéur Parry , au Sieur de Fique-^ 
mont i Fontenay ci-devant au Sieur de Gournay 
à prefent au Sieur de Viarme, Dàling à M. le 
Marquis de Lénoncour ; Blainville-j^rues ao 
Comte.de Linden , de la Maifbn d* Afpremont'i 
Tamejus & Vannç au Sieur de Ligneville. 
. Celles de Barois font » Loupy le Chatel à 
llademoifèlle de Lifbonne ^ Sommelfaine aii 
Comte d*£ftaing $ Vauhecourt au Comte de ce 
Aom i Voretons & Guimecourt au Sieur OéC- 
iâlles 3 Coufames au Sieur Lemaine, Pré£denc 
de Metz ; Legmond au Marquis de Lenon* 
cour Blainville ; Neuville au Sieur de Nettaiw 
court , Convonge à la Mailbn de St^inville ) 
Jriauville au Sieur de Gournay $ St Balmont 
âu Sieur Defarmoifes ; Jaulny à un autre da 
même nom j Vinot à la Comtellê de Viange ^ 
Bbgneville an Marquis de Poftey ; Sartes Bom- 
pierres Se Sammecourt , vendus fur la Maifbn 
de Livron au Sieur de Thiancourt ; Mortain* 
ville Se Reigneville au Comte de Viange jStain* 
ville vendue fur la Mai(bn de Lorraine au 
Sieur Morel,Maître de la Chambre aux deniers; 
Sotcf au Marquis de Meufe du nom de Choisi 
lêuil i Zaurit au Marquis de Mouy j La Gran* 
féilc fth.kosïgmj au Macguii de Lambeni 
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L o K- Fains Belraines & Argevillc aa Marquis de 
RAiNi Beauveau 5 Rofnes 8c Vanincourc au Comte 
ÔcBak. d'Eftoges. 

Etat £(. A l'égard d a Gouvernement Eccléfiaftîqae^ 
c^tfiMjtu I» Auteur obfer vc premièrement qu'il n* jr a dans 
^' la Lorraine aucune Ville Epifcopale , mai» 
qu'elle eO: entièrement partagée eiure lesjurif* 
dictions des Evêques de Metz , Toul& Verdai» 
pour le fpirituel : quelques Paroii&s deis limi- 
tes fe trouvent enclavées dans le Diocèfe de 
Trêves , de Châlons, de Langres , & de Befan- 
çon , mais elles ne forment ^Qcune étendue 
remarquable. Les Abbayes d'hommes de Lor- 
raine font de rOrdre de 5t Benoit , Senone ttk 
l'égle, qui vaut i odooo 1; de rente -, Moyeumou^ 
ftier , en régie , qui vaut fooo L & Bqoilbn^ 
ville qui vaut )oool. celles de l'Ordre de Ci^' 
teaiix font, Beaupré en commande de )ooo L 
Clerlieu idem 5 Villers Bertheval idem 5 8C 
Stilfborn (n commande qui vaut 1000 L ccU 
les de Prcmontré font Sitival , en r^gle , de 
3000 1. Bonfay,en régie , ifoo 1. & Salivai , 
au/n en régie , xooo 1. enfin celles des Chanoi^ 
hes Réguliers de St Aoguftin font Chaumofèy , 
en régie 5 de4fool. Bclchamps, en régie, de 
^000 1. Dompierre , en régie, de 3000 L An» 
trey en commande de xooo liv. êc Lonevillft 
àufllen commande de 4000 L Les Abbayes de 
filles font 9 le Chapitre de Remiremont de 
20000 1. d'Efpinal de foool. de Boaxieresde 
ifoo 1. & de Pondais de iooo liv. Ces qua- 
tre Chapitres font nommez Abbayes féculic- 
res , les Dames de ces Maifons font preuve de 
No'ileflèdc 16. quartiers ; la première eft pot 
fcdée par la Princcifc Dorothée de Salin; la deu- 
xième par Madcmoifelle de Lenoncour fœur 
du Marquis ; la croifi^me par Mgdemoifdlc éf 
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GrAmmonc de Franche-Comté , féconde fille ^ © k- 
du Comte de ce nom , «fia (quatrième par Ma- j^^^j^j 
demoifeile de Moncha Simianne. Les autres ^3 j^j^^^^ 
Abbayes de filles font de TOrdre de St Benoît, 
Fraulautern de 1000 1. & de l'Ordre de Cîtcaur, 
Ungeville de fooo l. & TEflrange. de 1000 1. 
Le^ Prieurez de Lorraine font , Nancy , St Ni- 
colas , Froville , Varengeville, le St Mont , Ro- 
mont , Drofteval , Landecour , le Pont , St Vin- 
cent , Luy , Flavigny , Neuvillers , Chaftenay , 
Rellanges , Rozieres , Bonneval , Licpare, Gri* 
vental & Mcmiiiuch. Les Abbayes~de Barois 
font de rOrdrc de St Benoît , St Michel , ou 
St Michel en commande de 1000 1. DeTOf- 
dre de Cîteaux Plfle en Barois en commande dé 
I f 000 1. les Vaux aolli en commande de 45*00 1* 
& St Benoît en Voivre en régie de 4000' !• 
enfin celles de l'Ordre des Prémontrez foric 
Ste Marie du Pont-à-Mouflbn en régie j Rari- 
geval auffi en régie de zooo l. Rie val en com- 
mande de 14 à I f 00 h Joailliers en comman- 
de de 5000 1. celle de Flabemont en comman- 
de de 5000 1. enfin Gendeurs aufli en comman- 
de de pareil revenu. Il n*y a dans le Barois 
u'une feule Abbayes de filles qui eft de TOrdre 
c Citeaux & vaut 5000 1. elle eft nommée Ste 
Hoilde. Les Prieurez de Barois font Bar-lé- 
Duc , le BreuiUlès Commcrcy, Gondrecour, 
Rup aux Nonnains , Sillemont, & Dieu s'<;a 
fou vienne. On compte en Abbayes Se en Priçu- Nomhre 
rcz de l'Ordre de Se Benoît dans retendue de ReligUux. 
la Lorraine & du Barois (èize Maifons , qui 
renferment i ;6 Religieux , elles font toutes cie 
la Réforme de St Vannes , on y fait l'Office 
avec beaucoup d'édification & l'étude tant àc 
Théologie que de l'Hiftoire Eccléfîaftiqu.e ,, y 
html autant que dans la congrégation de ic 
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une réfbnneauffi. édifiante que dan 
dentés. U jr a fêpt Mailbns de Cor 
ont en tout Sx Religieux i^oa cravai 
blir rétroite obfecrance , maïs cet cmi 
ve de grandes contradidionsc: Il j a 
guftins en trois Maifons , 6^,Minim( 
a4o Capucins en feize , 14 Donûn: 
deux, 81 Carmes Déchauflèzeircinc 
core deux Maifons de Religieux de i 
^ de Jéfuites , entre lefquels la plus 
ble eil celle de Pont-a-Monilbn qa 
pofée de plus de 60 Religieux, L'a 
Cardinal Charles de Lorraine ArcI 
Rheims , & Adniini(bateui de 1' 
Metz, fonda rCJuiverfîté de Pont- 
fous l'autorité du Pape Grégoire X I 
TJniverfîté eft entre les mains àç.% Je 
ont peu d'écoliers pendant la guerr< 
tems de paix il leur en vient aboi 
d'Allemagne. Les Chartreux n'ont c 
le Maifbn dans les Etats de Lorraîj 
été fondée parle Duc Charles J Y. 
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iC^ïne$ Mitigez» des Récolets & des Pénitens ^^i^^ 
Ai Tiers-Ordre , qa'on nomme en Lorraine g^iNi 
TierGelin,& en France Piquepos. Qî^ant aux ^^^^^^ 
Alaifi>ns de filles, outre les Abbayes marquées 
id'-dètEat , il y a deux Monafteres de la Viflf 
cacioii de 71 filles, trois d'Annonciadesbleaèli 
^Hic 6^filles,cinq d'Annonciades rouges de Si 
filles, un de Bénédictines du S. Sacrement de 
90 filles , un de Dominiauaines de 19 filles > 
deux de Clariftes dites de VAve Mdrta , quatre 
du Tiers-Ordre de f i filles , cinq de Soeursgri- 
fis non cloîtrées de 78 filles y enfin deux de Cla- 
riftesMitigées ou Urbaniftes de 6^ fillcs.Quant ChapSn 
MX Collèges de Chanoines, le plus ancien & *^<^Mti- 
le plus confidérable des Etats de Lorraine , ttk ""' 
le Chapitre de Si Dicj compofé d'un Prévôt 4c 
d*an Doyen, d'un Cnantre, d'un Scolaftce^c 
dp if Chanoines* Le Chapitre de S. George de 
Nancy , fondé pat le Duc Raoul eni 5 5 9 > e(|b 
compoS d'an Prévôt Se de 14 Chanoines t il # 
4000 1. de rente. La Primatiale de Nancy , fon- 
dée par le Doc Charles IIL eft compofôe d'un 
Primat , qui a <cul 6000 1. de rente , un Scola* 
Are , Chantre flc r ) Chanoines 3 ils ont enfcm- 
ble , fans compter le Primat , 1 1 à 1 3000 1. Le 
.Chapitre de Vaudemont eft peu confidérable , 
^1 peut avoir 2.000 1. de revenu ; celui d'Aney , 
fVr;»} celui de Blamont eft encore moindre, 
êc pareillement ceux de Neuvre & de HafTon- 
.Tille , de Hotton Chaftel , de Thelod & de Ma- 
jrienhofF. Les Chapitres de Barois étant celui de 
St Max à Bar-le-duc , qui eft proprement la 
Chapelle du Château , comme St George l'eft à 
Nancy. S. Pierre de Bar compofé d'un Doyen éft 
de 4000 1. celui de Ligny compofé d'un Doyen 
A de 10 Chanoines de )^co 1. de revenu 5 celui 
jde la hS/othc uansfcré à Boucmont , d'un Prcv&c 
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Lok- ^ '0 Chanoines 4000 h celai de Stc Ciwîl 
K A iNB Pont-à-Mouflbn d*un Prévôt '& de fîx Chtnoi- 
d^fiAR. "^ ^ ^^00 1. Il 7 a à Longv/ une ChipelleCa- 
ftrale fondée par les Ducs de Lorraine. Â l'é- 
gard des Cures dans cous les Etats de Lomf^ 
ne , elles font toutes de (îpetit revenu , qiie iù 
Curez fe foiit prefque tous réduits, autant qa'ils 
ont pu , à la portion congrue i auffi cet Ordre 
du Clergé efc-il ailèz mal rempli , félon qaê 
TAuteur prétend Tavoir reconnu. 

Après ce détail des biens EccléfiafUqûcs '; 
r Auteur pafjfe à Terplication de ce qui regarde 
l'ancienne Chevalerie de Lorraine , & donne 
le détail des autres Maifons de NoblelTe les 
plus confîdérables du Païs. Il dit , que parte 
nom d'ancienne Chevalerie on entend la 00- 
ftérité de ceux qui accompagnèrent Godctroi 
de Bouillon en la Conquête dé la Terre-Sainte 
en qualité de Chevaliers , & il obferve que 
cette poflérité s'efl confervéc très-long-temi 
fans méfalliance , parce que chaque îamille 
regardoit comme un aflfront d*ctre rejette des 
Chapitres où l'on fait preuve de Nobleflè ma- 
ternelle. L'Auteur prétend qu*ii n'çn refle plus 
que quatre familles , fçavoir , le GhalleL^t, 
Haraucourt , Lenoncourt & Ligneville. Maiis 
avant d*entrer dans le détail de ces Maifons , 
il eft bon d'obferver que dans la tenue à^ 
Etats de Lorraine , qui étoit fréquente autre- 
fois , par la raifbn que les Princes conful- 
toient fbuvent leur Nobleflè , elle étoit di^ 
flinguée en cinq degrez ; le premier étoit des 
Hauts-hommes qui avoient féance fous le dais 
du Prince , quoiqu'au-deflbus de lui , ceux-là ' 
étoient les Pr-nces ou Comtes de Clebange-, 
ceux de Morhan^es, & les Rheingraves ; ai»u 
tour du dais étoit le fccond j^ang , compiMfc 
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Ae rancienhc Chcvafcrte, & att-deflbus la No- £ o À- 
blcflè du croîfiéme Ordre , c*cft-à-dire , celle r aine 
de quatre races , & enfuitc la fimple Nobleflè &Bar/ 
ïûivie €hfin des annoblis. A l'égard des Haut» 
iiommes, il &ut f^ayoir que la Comté de Sa'^ 
Im cft un Fief de l*Empire , où les Ducs de Lor- 
raine n'avoienc pat conféquent aucun droit , 
& que l'ahcienfie Maifon qui la podëdoit étoic 
cadectede celle de Luxembourg lelon les meil- 
leurs Généalôgiftes , mais qu'elle s*cft tou- 
jours attachée à la Cour des Ducs -de Lorrai* 
ne. Cette Maifon s*efl éteinte crt filles , Jeart 
Comte de Salin Maréchal de Lorraine n'ayanû 
làiflé que la PrincelTe Ghriftine Epoufe de 
François de Lorraine Comte de Vaudremont , 
frère du Duc Henri , & père du Duc Charles 
IV ; Si Paul Comte de Salin , n'ayant pareille* 
ment eu qu'une fille mariée au Rheingrave oa 
Comte Sauvaee du Rhin , duquel defcend la 
]Mai(bn de Sànn d'à-préfent. En 1^98, Jeari 
Comte de Salin , & Frédéric Rhcingrave, par- 
tagèrent la terre de Salin ; la première moitié 
eft pafiée dans la Maifon de Lorraine par le 
mariage de la Ptinceflè Chrifline , mais la C^ 
conde échue au Rhcingrave fut érigée en Prin- 
cipauté par l'Empereur Ferdinand III ; de lui 
defcend le Prince de Salin , Gouverneur du 
Prince des Romains , qui en premières noces 
avoir époufé une Princeflc Palatine , fœur de 
la Princefl'c de Condé, dont il a des enfans^, 
l'AbbciTe de Remirecourt eH: fa fœur. Il y a 
pluficurs branches de Rheingrave dans la Lor- 
raine Allemande , fçavoir , celle de Dhaun , 
celle de Dromback , celle d'Eftaing & celle dc 
Morhange ou Kerbourg , laquelle étant finie 
depuis peu , il n'en refte que la veuve fille du 
cPrince. Palatin de iarPerice-Pierre , branche ée 
Veldentz. 
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XoR- Quanc a l'ancienne Çheyalerie y rAmcar 
lAiNB explique ezjidenienc ce oui regarde chaque 
IcBail. Maifon , il dit que celle du Çhatelec , qai fe 
ÂJi Cm flâce d'être cadette de celle de Lorraine à caufe 
rlT^^/ ^^ ^^ redèmblance des Armoiries , eft divifo 
fi ihcbi' ^" plu^^urs branches ^que le Marquis du Chi- 
ttitt. ' cclcc qui a épou(ë une fille du Maréchal de Bel« 
ie-fbnd en eft le Chef ; que fon père nomoié 
le Baron du Chatelet^de tous étoic Maréchal <le 
Lorraine , & qu*il aToit épouft une feur di| 
Duc d'Aumont $ que Ton bifajeul étoit Che- 
Talier de TOrdre du St Esprit de la promocioa 
de ifSf } que le Marquis de Laumont Coin* 
mandant à Dunkerque, eft Chef d*one amcf 
branche , & qu'il a époufé Théritiere de Pierre* 
fite du mémç nom, tous en£ins du Chevalier de 
IraM l'Ordre du St Erprit. La Maiibn de Lenon« 
iMv*- ^ourt, que l'Auteur met au fécond rang a été 
illuftrée par deux Cardinaux , Robert & Phi- 
lippe oncle & nereu ^ dont Le premier écoir 
Evcque de Metz^ 5c le fécond Archevêque de 
Reims audî-bien qu'un autre Robert oncle du 
premier Cardinal. Entre les autres perfonnt* 
ges illuftres fonis de cette Tige, l'Auteur ob« 
ièrve particulièrement un Seigneur de Lenon- 
court tué au tiége de ThionviUe en 1^45 , il ne 
reftoit plus en Lorraine que deux branches de 
ce nom , celle du Marquis de Blainville , qui 
a époufé une fille de Nettancoun , nièce de la 
mère de Remirecourt Carmélite , connue da 
rems de la Reine Marie Therefe , & celle da 
Marquis de Serre , autrefois grand Ecuyer de 
Lorraine, dont la fille unique aépoufé Mon« 
iîcur d'Heudicourt frère du grand Louvetier* 
f74MM. Haraucourt , Maifon très-ancienne , mais inft- 
••*''• rieure aux précédentes , eft réduite au Siear 
Idarquis d^HLaraucoun dcmcoramà Dakoii 
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iiis la Lorraine Allemande y il avoic époufé ton^ 
le nièce de l'Electeur de Tréves,,Charles GaC- r ain» 
ird de la Loyen , dont il n*a point eu d*en- &Eaiu^ 
m i U fœur niariée au Marquis de Bi% n*» 
i/Ié qu'un fils qui fera héritier de cette Mai- 
n , le père du Marquis étoit Maréchal de 
arraine , fon ajeul , Gouverneur de Nancy : 
nficçcce Maifon a toujours été iUuftrée par de 
randes Charges. La branche d'Haraucourc 
hambley eft tombée dans la Maifon de Baf* 
»m|>ierre ; une autre en celle de Livron par le 
uMriage de l'héritière avec le Marquis de ViUc j 
reftc en Franfhe-Comté une branche d'H»-^ 
lucourt prelque inconnue icaufe de {on peu 
s bien s il y a deux Dames de ce nom Chanoi« 
elfes i Remiremoot. Le Marquis. d'Harau- 
>urt pofKde le MarquiÊtr de Fauquemont 9c 
i terre de Dalem dans la Lorraine Allemande, 
igneville dh une Maifon trcs-étcnduë dont 
:s diverfes branches font toutes peu accommo-^ 
ces. Le Comte de Ligneville long-tems Gé^ 
éral des Troupes du Duc Charles IV. en pa- 
siilbit être le Chef , la branche oui eft d*aU<i» 
rurs la plus connue eft celle des seigneurs de 
'onnein & de Vannes j ta terre de Ligneville 
(l fortie depuis iong-tems de la Maifon , elk 
partient au Marquis de Caraglia Piedmontois, 
tt Chef de fa femme» fille unique du Marquis 
e Scnante , laquelle en premières noces avoir 
poufS le Comte de Chalons de la Maifon de 
iCnoncouK » dont elle eut un fils tué dans lea 
Troupes de 5avo/e à la bataille de la Marfail« 
: , 8c une Rilç qui (era héritière » mariée au 
4arqui;5 de Bafêrtrin Génois , qui prétend être 
le la Maifon de Carotte. Les autres Maifona 
ceinres d'anciennes Chevalerie font , Florin* 
ilk tombée partie en la Maifon de Beauvean? 
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t o R- Rcville, & partie en celle de Choifeul-Meafc 
HAINE Donr Martin tombée en la Maifbn de fiaObnf* 
&fiA&. pï^rrc. Hauflonville tombée en panie en celle 
* de Nettancourt, pourquoi le Comité de Vafr 
becourt en porte le nom & les arme$ 5 partie 
en celle de Saffre. Marcoflcy tombée parrit 
dans la Maifbn d'Harancourt , 8c partie en celle 
d'Huxcllcs & de Vianees. Savigny non éccirf. 
te , mais tranfportée de Lorraine en France, 
à i'occaiion de Théritage de la Maifon d'Ad- 
glurre j Eftojges en Champagne , le Maréchd 
de Rofnj , fait prifonnier par le Duc de MjT- 
yenne du tems de la Ligue,, étoit de ce nom- 
bre , la terre de Sarignj eft dans la Maifon de 
Baflbmpierre, 
a Chivâ' Les Maifons qui defcendenc par filles dfi 
iêru, précédentes , & dui d'ailleurs peuvent aller da 
pair avec elles , (ont les fuivantes. 
t^taim- Stainville, dorit le Chef eft le Comte de Con- 
ûlii. vonge illuftre par plufîenrs Ambaflàdes près dû 
Roi , & par le ndcicommis de Mademoifelledfe 
Guife , la terre du nom a paflé dans la Maifon 
de Salm & dans celle de Lorraine , fur laquel- 
le elle a été vendue & adjugée au Sieur Mff- 
Ludrt. rel , Maître de la Chambre aux deniers. Ludrc 
Maifon originaire du Cbmté de Bourgogne, 
eft réduite a Madame du Ludre fille d'hon- 
neur dé la Reine , puis de Madame ; & au 
Marquis du Ludre fon neveu ; cette Maifon fc 
pique de defcendre de Tancienne Maifon de 
Bourgogne par les branches de Montaigu , 
Touches , Sombcrnon. Forniele, Maifon origi- 
naire d'Italie des anciens ^Seigneurs déNavar- 
rc,lc premier qui ce (oit établi en Lorraine^ajcul 
de celui d'à-prefcnt, cpoufaThéritierede Châ- 
tclet deyillijCTui poftcdoit le Marquisat de Gc- 
bcrvillcrs , & plufieurs autres grandes Terres j 
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il éroic pr^mie^ ou grand Maître -d»H6tcl du L o H- 
Duc Henry & Chef de fcs finances, fon fils à été r ainb 
{rand Chambellan j il ponoit le nom de Com- &BA*r 
ede Brionne , à caufe des terres au'ilpofîé- 
loit encore dans leNavarrois , Taînc de (es en- 
ans , Marquis de Gerbevillers eft mort , le ca-' 
et Comte de Tornicle a été Gouverneur de* 
^stncy & Capitaine des Gardes du Duc Charles* 
\ Bcaaveaa , Maison originaire d'Anjou j vinr 
n Lorraine avec René d'Anjou Tan 14^0 , loir 
|a*ii époiiCi IfâbcUe héritière de Lorraine i 
etce Famille a une illoftration confidérable ^ 
n ceqa'Ifahelle de Beau^reaa Dtmede Prai-' 
iny Se de la Rocbe - fur -Ton eft comptée 
*oor la cinquième ayeole du Roi ,de mâle 
o-ftiâle; Les branches écâblks en Lorraine f 
mt poflëdé^y poflKdenc encore itetrè8-gran«^ 
les terres , aufli-bieo ooe les principales Char-^ 
;cs de la maiibn dt$ bues }ta branche deNo-^ 
rîon eft finie en la Comtek de Vianees^qui 
i'» jpoinc d'enfans $ celle de Flérille CvSûAe en 
A Parenté do Marquis de Beanreau , fille de 
seloi qui a été Gourerhear dadit Duc Char-' 
es V. Se depuis de TEkâcnr de Bavière . il â 
[ilofieurs en&ns Se «n fiere au fervice de l'Eté* 
ftcor Bafibmpierre, Mai(bn originaire d*Alle«^ 
nagne établie en Lorraine dans le XVL Sié-' 
:le^ il j z poflèdé les premières Charf^es de' 
l'Etat Se des terresconfidécibles* François Ma«f 
réckal de BaiKmipterreétoit de cette Famille^ 
1 en refte deux branches, Bafibmpierre Mar^' 

Îiiis de Removilledc Bafiompierre Savi^j^n^ 6tf 
»audrfcourt« LivtonBourbonne, Mai(bn ori* 
^rnaire de Dauphiné, a poflëdé les plus gran-»^ 
les Charités de l'Etat , & les plus confidéra* 
>Ies du Païs ( le Marouis de Bourbon ne fu^ 
!air Chevalier de VQsÂue du Saine fifprit ci| 
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Lot- i^n* n n'en rcfle en Lorraine que laMir- \\ 

ji AINE Quife d'Haraucourt, fille du Marqaisde Yilk» u 
|icBA&« n^cc 2Îné du Marquis de Bouibonne Cheralia .-^ 
de rOrdre. Choilèul , Maifbn illuftre & origi- jf, 
oairede Champagne, a deux ou trois bcancan ,;^ 
établies en Lorraine -, le Marquis deMeofceft ^. 
Chef de l'une i le Sieur Dicke en fait une autre , -^ 
êi la troifiéme fait fâ réfidcnce dans la Lomi- \. 
ne Allemande. Ragecour, Famille ancienoCi p 
confifte e» deux £reres tous deux mariez , l'on ^ . 
pone le nom iknple , &. le cadet celui de Brv ^^ 
noncourt ; il y aToit une autre branche finie qT 
en une fille mariée au Chevalier Duc , Pied- |^ 
montois , Maréchal de Camp dans les Ttoopes ^ 
àc France, ils font neveux do c6té matemd ^ 
4u fameux Comte de Fontaines mort à Ro« ^ 
croj. Oe(àrmoifes^ Famille des plus ancicnna^ ;(, 
cft diyifêe en deux branches , la première cft |] 
compofée de trois &eies tons trois mariez , l'û- J 
né pone le nom de Jaulnjr s le focond celui de \ 
Commercj dont il poflèdc le quart de la Seîi < 

Îneurie, &letroifiétne deBalmont jla fecon* 
e porte le nom dAulnoj ou Bonligny ; toui 
demeurent à la campagne. Luflèl Bourgou , 
Luzel-Bourg, maifon trcs-ancienne,qui (e pré« 
tend cadette de celle de Luxemboug. Afpre* 
mont con/îfle en trois branches , la première 
eft finie en la Ducheflè de Lorraine , qui épou(â 
le Duc Charles IV. en 1 66 f^êc depuis fa mort 
le Comte de Mansfeld j la (econde efl des Com- 
tes de Linden dans la Lorraine Allemande, k 
là troifiéme des Seigneurs de Sillombois près 
Se Michel. Nettancourt , Maifon originaire de 
Champagne , & dont la Seigneurie du nom eft 
la dernière confinante avec le Barrois , a diver- 
ses branches , celle de Vaubecourt qui a pris If 
^om de HauflonviUe , à caufe de ralliaocc de 
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léririere de cette Maifon. Elle vient de Jean leic 

Nettancourt , Baron d*Orne , qui fut Cheva- r a i n g 
r en 1^5 3 > il prit le premier nom de Hauf- &Bak^ 
n ville Vaubecourtàraifon d'une fubfticucion, 
rft bifayeul du Comte de Vaubecourt d'à-prc- 
it , les autres branches répandues dans la 
irraine & Barois, font Ncttancour^ Neuville y. 
eubercourt , &c. Tautonville eft finie en la TsHfMm 
rfonne de Mademoifelle de Moncha Simia- *"^'^ 
r, veuve du Comte de Simiane^ Commandant 
:s Gardes, Gens.d*ames de la Reine mere^ 
le étoh héritière des terres de Totonville , 
ombrot , &c. La Maifon de Safftes a pris le Wfr«»« 
ytn de Hauflbnville depuis qu'elle en t>o(lède 

terre , qui feft entr^ par alliance $ le Chef 
t ce nom a épouûl une Oemoifelle du Hau« 
»7 : fon ayeul étoit Maître de l'Artillerie du 
'uc de Lorraine. Deflàllef , ancienne FamiU D^^Iùh 

y dividc en deux branches ^ celle de$ Com-^ 
s des Salles ,' Seigneurs de Voton & Gau- 
»ur dam le Barois -, 8c coHe des Marquis de 
ortajr , dans la Prévôté de Vaucouleurs. Lao»- L^w^^rÂ 
:rtie,eftune Famille originaire du Lîmofiir,'''' 

Marquis de Lambercie , Lieutenant du Rot 
i Gouvernement de Nancy Se Gouverneur 
: Long vy , fe maria dans le Pays , fes pa« 
ns s'y font établis. Gournay , famille an* Gmmâfé 
enne & nombreufe a trois branches principa- 
s, celle du Lieutenant Général , mort a Fleo- 
s, dont le fils a été tqé à Nerwinde, ne fubfi* 
: plus que dans un Abbé qui eft Prêtre , celle 
Eincval, dont le Chef eft Colonel d'Infan- 
rie » & celle de Friaville en Lorraine , le 
eur de Marcheville Ambafiadenr à Conftan*- 
lople fous Louis , étoit de cette Famille. Fil- ^»'^- 
lelmont , Famille ancienne, divifëe en deur '^•'^* 
anches, Malatpoc & Paroy, Doiuches^F^r 
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tùH'^^^^^ au fervrcc de la France. Mitry, Famille 
^AiNE ancienne & attachée au fervice du Pa)rs,con- 
&Bar. ^^^ ci^ trois branches toutes accommodces , 
DourchisA^ dernière des trois eft tombée par mariage 
dans la Famille de Champion-Ciré dansk 
Offlanu. Province de Bretagne. Offlants , le Comte de 
Wiltz , eft de cette Maifon , il a époafé une 
Utfmfidt. feur du Marquis de Praflin. Helfiiftac dans Ii 
Lorraine Allemande, l'aîné de ce nom, a époa-i 
ÀSaHe, f£ yne fcEur dtt Comtc Marie , originaire de 
Mattimi fJatidrcs. Mattlecn , originaire de Guienne; 
«Toie deux branchef , Taîiiée Cumomtnéc d'An- 
ûgnjeA finie en filles nuritoen Allenu^, 
^^^' la fixonileportekfiiniofsi de la Bafljde* Ma« 
tf , Famille qui a donné dlUoftres Généraux 
aot TroDpef de VEmpettoi^ a ton éaUHk^ 
ffmitL inent dans le Toifinage de ùmgmj* HnnoU 
J^*^ fteim dans la Lofrasnè Allemande $ Banneror 
^'^'^ HerbetyilIetipréfdeLiinerilfeadonnéleGé^ 
létTém». fierai de ce nom qas lêrr en Allemagne* li 
Vaux 9 Vrecofir , Taraçnf , donc Madame âè 
Grsmaldr , yenrc du Prince Lixeim , Ronflcl ^ 
l^eord'AnlMgnj, Fontelle^ Salins -Lamcun, 
ibnt en abrégé lef plosconfidéraUes F amillcsda 
Païf . Hn général u Nobleflè de Lorraine n*eft 
paf riche, les plus miiflâns an nombre de deux 
ou troif ont i tooo h de rente, dix a doote atu* 
très en ont depuis 4 jo(qu'a ^ , 5c les aotrfi 
ibm pre(qne généralement ao-deffons de 4000I 
M 4jf^- La Magiftrattire des Villes s'étoit teUement 
fr^tun ^jilic par la création dei Officiers que le Roi j 
éitP'UUt' ^ établis pendant la guerre que les honnhef 
gens n'y vouloicnt plus entrer , avant cela le 
Corps-de-ville de Nancy , Epinal , Bar-le-duc, 
étoient corsfidérables &: diftinguez par leur 
aplication aux affaires publiques , à la PolicÇ 
êc au logement des Troupes, 
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Il n*y a ^n Lorraine aucune manufafture de Lo|t- 
foye nidt draperie j le Duc Charles , avant fa h^^inb 
/ortie en L^yo, avoit donné fcs ordres pour en ^B^A. 
établir une à Nancy de la première elpéce , mais ..a„ ,u- 
cela n'a pas eu de fuite , on fabrique de grollcs -"^w. " 
fcrges ou draps de laine du Pays à St Nico- 
las & à Sce Marie-aux-mines & quelques ta> 
piileriesdc laine à Nancy i mais Tune & l'au- 
tre font peu de chofe , la plus confîdérable ma- 
nufadlure de la Province , Son peut lui donner 
ce nom , eft celle des dcncdies de fil qui fe fa- 
briquent à Mirecour, Vizciize, Ncufchâteau& 
dans les villages circonvoilîns , dont le débit 
fe faifoit autrefois avec pro5c.cn Efpagne. Les 
Sieurs Diez Salles de Ncufchiteau, s'y font en- 
richis , & ont eu depuis des imitateurs ^ le 
Coaimerce des toiles elt con fidcrable dans touçc 
la Lorraine à caufe de la grande confomnia- 
tien qu*en font les Armées , particulièrement 
des plus grodîeres, qui fervent aux emballages, 
aux magafins , &c. Les. laines du Pays , qui 
ibnt en grande quantité fe tirent en Champa- 
gne & vers le Pays 4c I-iege. Les habitans de la 
Vo{g€ s'occupent pour la plupart à fier des 
planches ou à les conduire fur les rivières flot- 
tables ju(qu'à Nancy Se à Metz j on nomme 
les traînes de ces planches toiles , & ceux qui 
les conduifent roi leurs. Il y a C)uelqiies mou- 
lins à papier en diflférens endroits , & quelques 
fabriques de chapeaux de poil de lapin , tou- 
tefois moins bons que les Caudcbecs , on trou- 
ve auflî des fabriques de cordes , de clouds , 
de bas & de bonnets de laine au tricot répan- 
dus en diffcrens lieux du Pays , mais elles font 
peu confidérables , lès Lorrains , & particuliè- 
rement ceux des villages de Lcvefcourt , Ou- 
{remeçotti 8c Btetanncs dans TOfficc de Bouc* 
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1 1> R - niont , excellent dans la fonderie , ib Ce répand 

XAzvfi ^^"^ ^^^^ toute rEuropeponr fondre des clo« 

ABah.^^^ & des canons , il 7 en a placeurs employez 

'•dans les aicenaaz du Roi , les Cludigny Maîtid 

Pondeurs de TArcenai de Paris Soient Lor- 

xains.^ 

La Situation^de la lorraine dans hq grand 
éloignement de la mer , (ans rivières , qui j 
aportent aucunes marchandifès de dehors , 
celles oui j prennent leur fource , ne devenant. 
navigables qu'à la fbrtie^ Pays , éloigne ezcré- 
tnement (es habitans de tout commerce , ao/^ 
û ne voit-on pas que les Lorrains courent les 
Pays étrangers pour s'y former , ils vivent 
chez eux de la nourriture & de l'abondance da 
Pays ; ils écoient très-peu chargez dans le Goa-- 
vernement de leurs Princes , le Roi en a tiré 
plus que le double de ce qu'ils prenoiei^t , mais 
dufn les grandes dépenfes qu'il a £ûtes dins le 
Pais 7 aportoient beaucoup d'argent & met- 
toient le peuple en état de payer les Impofi- 
tions ordinaires Se extraordinaires , dont il a 
été chargé particulièrement pendant la guerre» 
quoiqu'il en (bit, on n'a point vu les Lorrains 
fortirde leur Pais pour cela ^ comme ils ont 
été obligez de le pratiquer fous Charles IV. 
toutefois plufieurs fe (ont icttetdans lesTrou* 
pes 'y mais plutôt par indmation que par né- 
ce(Gcc. Le Duc Charles IV. à fon retour en fcs 
Etats en i^^i, crut qu'il feroit aifé d'y atti- 
rer le commerce des foy es, parce que les Hol- 
landois » les Flamands & même les Anglois, 
auroient pu au/fî aiCément tirer leurs Coycs d'I- 
talie par la Lorraine > que par mer ou par le 
Rhin,oû les droits font excedîfs -, la commodité 
de la Meu(è , & même delà Mozelle, rendoit 
ce projet tris-probable -, il coaunença donc 
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fniblir une poftc réglée de Bruxelles' en LoR- 
; i mais la Cour de France fie échouer ce ^ aink 
in qui auroic été nuifible au commerce ^3 j^j^- 
jron & de Marfeille, Le peuple Lorrain 
iminué de deux tiers depuis l'année 1 ^3 1 « 
paroît par les anciens RoUes & autres en- 
lemens, 8c (juoiau*il fe foit un peu rétabli 
la domination du Roi , il s*en faut en- 
beàûcoup qu'il ne (bit revenu à (on pre^ 
: état, «lis Ducs de Lorraine ont telle- 
it éloigné les hérétiques de leur Pais , qu'il 
y cft trouvé que f • ou 6, Huguenots fur 
frontières du Barois , Icfqucls 5*7 mainte- 
;nt avec leurs familles par la commodité 
Prêches qu'ils trouvoient en Champagne j 
s depuis la révocation de l'Edit de Nantes 
fe (ont retirez. 

'éteaduèdes Etats de Lorraine étoit grandie ^^ ^ 
:onfidcrable avant que la bifarre conduite /^^^,^ 
::harles IV. eut obligé les Rois Lo'ûïs XllU'inment 
CIV.àle punir & àîeur céder la Comté de '« ^t^{' 
rmont, les Places de Stenay & Dun fur la^'^*'^*^ 
u(è, Jamets & fes dépendances qui furent '*' 
ndonnées à la France par le Traité du 19 • 
ts 1^41 5 la Ville de Sierk & 50. Villages 
[ environs , la moitié de Moycnvic , la 
ivôté de Marville , de Malàtour , & la route 
Metz à Verdun , les Villes de Strafboutg 
de Phalfbourg, & la route de Metz en AÎ- 
e cédez au Roi par le Traité de Metz de 
61 ', enfin la Place de Marfal remife au Roi 
c le Traité du premier Septembre 166^ i 
lis cette étendue néanmoins a toujours été 
trecoupée par les Terres des trois Evêchez , 
etz , Toul & Verdun , qui relevoient nue- 
ent de TEmpire & par les autres fiefe du mê- 
e Empire, (avoir , les Corniez de Salbrack, 8c 
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Lo R. de Sarbrack par Morhange, Créange» moitii 
VtAiN3 de Moyenvic, dans laquelle Ville il y atoû 
4 Bar. P^^^ ^^ gaxnifon Impériale ju{qu*à ce queli 
teu Roi s*en fait emparé , par la Prévôté & VilL 
de Thionville qui apartenoit au Roi d'Efpa 
^ne f avant que M. le Prince en fit la conque 
.re en 1643 >par des terres . indépendantes 
telles. qiiç le font Commcrcy , Vaucoulcurs, 
.&c. & enfin par quelques enclaves d'Alfàcc, 
de Champagne & de Franclie-C|(>mté. 

Quant a la forme du Gouvernement obfcxv^ 
.dansla Lorraine, il eft certain qu'avant Tan- 
née I f 41. la Lorraine propre , le Marquik 
•du Pont-à-Mouflbn&lefiarois noii-mouvanc, 
écoient cenfez Membres de TEmpire, lesapcl- 
iacions des Bailliages ^lloient a la Chambre 
Impériale de Spire , & lés Ducs de Lorraine 
^toient mandez Se citez à toutes les Dictes, 
.même tenus de contribuer aux tmpofîtions 
communes pour la défenfe de l'Empire, à la 
vérité ils prctendoient que c'étoit foulenient à 
raifon de quelques fiefs particuliers , tels qae* 
la Comté dcBlamont j mais le Corps de l'Em- 
pire prétendoit le contraire j enfin dans cette 
année 1^45 , Antoine Duc de Lorraine fit à 
^Nuremberg un Traité avec Ferdinand Roi des 
Romains au nom de l'Empereur Charles-Qjiint 
.fon frère , par lequel la Lorraine fut reconnue 
fouveraine, libre & détachée de rEnipire,& 
par ce moyen le Duc s'obligea pour fes autrcf 
terres , tant pour lui que pour fès SuccclFeurs, 
de contribuer à l'avenir des deux tiers de b 
cotte-part d'un Ele<fleur à toutes les Impofi- 
tions qui fcroient faites pour la paix & la fû- 
retc d." la Généralité de l'Empire j au furplus 
la Duché de Lorraine & fes fujets furent af- 
. franchisée exempts de tous autres mandemens 
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: jtiii((iiéhons de l'Empire , ainfi depuis ce ^^n^ 
ems iQs.apellacions des Bailliages n'onc plus i^^n^s 
té relevez à la Chambre Impériale comme an- ^j^^j^. 
>araTant. 

Au furplus , la forme du Gouvernement jjjj^- 
ftoit fucceflive & Monarchique, de celle forte 
néanmoins que les Princes ne pouvoienc faire 
d'impofitions fans le confèntement des trois 
Etats s & qu'ils dépendoient en quelque ma- 
nière des aififesde l'ancienne Chevalerie , dans 
chacun des trois Bailliages de Nancf , Vofecs 
& Allemagne. La fucceflion a paflé une fois 
dans la maifen d'Anjou du (angde France par 
le^nariage d'Ifàbeau fille & héritière deCharles 
IL avec René Roide Sicile^en 14)0 ; ce mariai 
gccaufa une guerre entre ce RoiRené & Antoi- 
ne .de Loratne , Comte de Vaudeînont , ne« 
yeu de Charles » lequel prétendoit que la Lor^ 
raine étoit un Fief mafculin ; René perdit une 
bataille le 1 Juillet 145 1. à Bulgueville, dans 
laquelle il fut pris prifbnnier ; cependant, il 
iè maintint en la poilèflion lui êc (a poftérité 
jufqu'en 1475. ^^^ Nicolas d'Anjou Duc de 
Lorraine 6c de Calabre étant mort tans enfans , 
Ferry de Lorraine , Comte de Vaudemont , 
qui avoit époufé Yoland fille du Roi René ^ 
lui fucceda ; cet Etat eft refté dans la même 
fuccelfion jufqu'en i6ii. que Henri Duc de 
Lorraine n'ayant que deux filles les maria tou- 
tes deux aux enfans de François de Vauder 
mont fbn frère , fçavoir Nicole , avec Charles V 
quia depuis étéic Duc Charles IV, & Claude 
avec Claude François à préfent Cardinal , êc 
enfuiteeonnu fous le nom de Prince François. 
Les (lipulations du mariage de la Duchefle 
Nicole avec Charles furent , que tous les Adlet 
publics feroient intitulez des noms du mari 
Tome IL y 
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1^1^ & de la femme s qoe la monno^e poctehnt 
EAtNi conjoincemenc leurs images > afin qa*il parât 
H^^ qu'ils avoienc an droit é^al à la Souveraincci, 
* mais dans la (uice le Duc Charles ▼o«lam fk 
4ié&ire de fa fèmme^ fupofk un teftament da 
Duc René , mort en i f 08 , lequel n'avoic poioc 
paru ja£ques-là , qui fubfticuoit les Etats de 
JLorraine aux mâles à l'exclufion ât^ finndlcs, 
.& en confôquence de cène décooreste 9 k» 
Etats de Lorraine aflèmblez reconnurent pont 
Prince légitime & véritable Succeflènr du Duc, 
Henei-Erançois Comte de Vandemont, pexe 
de Chades , celui - ci en préfence des monet 
Etats fit (ùr le champ une entière démifiton de 
lès droits à fbn fils , & par ce moyen la Prin- 
xeffe Nicole fiit privée des ftipolations de foi 
• contraét de mariage. Charles étant mort (ans 
xnÊins y la fucceffion efl reyennc à diarles ¥« 
£\s du Prince François & de la Duchefle Clau- 
de y Généraliffime des Armées de fEmpereor 
mon en i ^90. Les Ducs de Lorraine , Henri 
& Charles , avoient leur ConCèil d'Etat pout 
te afcires étrangères & de la guerre, compe- 
fé du Grand -maître d'Hôtel & -des principaux 
Officiers qui s'afîèmbloient (êlon les ordres & 
la volonté du Prince ; & un Confèil des par- 
ties pour les aiïàires de Juftice, qui étoit com- 
pofé d'un Chef, homme d'épée , & de plu- 
Écurs Confeillcrs de Robe , dont il 7 en a eu 
)u(qu*à $0, & de quatre Maîrres des Requêtes 
qui s'alFembloientrous les jours, mais le Prin- 
ce Y aflîftoit rarement. Il n'y a jamais eu de 
Chancelier en Lorraine , le plus ancien des 
Confeillers d'Etat gardoit le Grand Sceau, ôc 
chaque Secrétaire d'Etat avoit un Sceau par- 
ticulier nommé Sceel Secret , il y en avoic 
quatre (ans département réglé, le Prince eui- 
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.£TAT DB LA FXANGR ^n 
plo/anc celai <]tt'Ujogeoit à propos. Les deux. toK^ 
Chambres des Comptes de Nancy & defiari^AiNv 
avoieifC toutes deuï Kadminifttation dbs lFi-^eEA&» 
nances , quoique celles •> ci euflent an Chef 

ErticoUery dont raotorité n*alloit qu'à a(G- 
ir aux Confeils od les lerées étoient ré(b- 
lues, ëc à l'audition du compte du Tréforier 
Général $ ce compte étoit compofS des fermes 
des falities 8c des débets particuliers. Le Tr^ 
ftrier <S£néral ^yoit les Troupes Se les àê* 
fcnSsi de la Maifon du Prince nir Tes mander 
mens fignez de lui, & contrefignez d'un Se-* 
cretaire d^Etat. 

En 1467. du tems du Duc Charles III. les irnwwt 
fidines de Lofraine raportoient yof i«f livres j"^»** 
Barrois de 8 fols 5 deniers chacun évaluet*]'.;^*^ 
monneve de France X9974^ livres 6 deniers.'"^ 
Toute U récepte du Tréfbrier en 1 6oi, à 
i$^f 8f4 Barrois, valant monnoye de France 
S79f4* livres , & h dépeniè à la fomme dé 
fi$^79 livres i (bis 6 denicR an compte de 
146$. ^ui eft Fannëe qui a précédé la demie- 
te (brcie du Duc Charles , n récepte totale à 
I994ai9 francs, vdant monnoye de FrancQ' 
i47^47 li^ci ^ fois < deniers, /favoir r 

Livnet 
Les ialinet 91,00000 

La monnoye fooo 

Les filpttres Sooo 

Lo Impôts & Rouanne» afomez n^))^ 

^74f3r^ 
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4^ JIT AT DE tA IRANCÉ 

^. Les noQ-afemet , Cnroir , 

' An Siilliage^ Nancy if^^t 

An Bail^age de Vo%es 29 1 ^ 

An Bailliage d'Allemagne 47^^ 

Vandemont & JUAmont X7^irt 

Le Grand Sceaa 1814- 

Les Giueries 191ST 

L'ottroi dn Doché de Loniône 179 1 S9 

L'ottroi du Duché de Bar 1 144^0 

Recette extiaordinako-. 37<)Oo 



5i88So^ 



Lft d^ienfè da mime compte de 166$ cfl^' 
irile qai s*enfait : 

ia Maifbn du Prince ' zi f 1 19^ 

'Ccnfivcs & rentes iiff 

Bâtimens & réparatîonr 21049- 

Gages & pendons ^8748^ 

Fondations & Aumônet 20^ 5 Zr 

Cavalerie & Infanterie 4f if 4^ 

Voyages & MeHàgerics 3787 

Marchandifcs 3387 

A TApoticaite foo' 

Deniers & reprifes 17048 

Remifbs fur l'ottroi ySfo^ 

Payé par niandemens ii^j'^o; 



1 



1918889 
Valant 8^1977^!. 

On voit par ce détail , que le Duc de Lor- 
raine ne tiroir pas 8f 0000 l. de fes Etats & qu'il' 
dépenfoit prefque entièrement ce qu'il en re- 
tiioit j le R.oi de fon côté pendant qu'il a joi4 



J5 T AT I>E LA F R ^Î^C B* 4^1 
îila Pays a tiré prefque le double, 8c quoiqu'il Xon* 
Jfi*7 ait pas fait les mêmes dépendes, h 7 ^^o* ktaini 
j>lcé par celle de Ces Troupes y ce qu*ttn Duc ^Bai&» 
<ie Lorraine ne (çauroit faire. A l*égard de Tau- 
torité de ces Princes quant au (pintuel , elle a 
toujours été fort bornée , on a déjà remarqué 
qu'ils n*ont aucune Ville Epifcopale, toutes les 
Abbayes 7 (ont en régie & Eledives ,.oupoffl{- 
dées par des Cardinaux ; il ne nomment point 
aux dignitez ni aux Prébendes des ChapîtrtiB 
cle St Dic7 , le Pape les confere pendant 8 mois, 
& le Chapitre pendant les autreSy.il ne refk » 
leur nomination que le Chapitre de St Gcot:» 
ge ôc celui de la Primatie de Nanc7 ; quant 
a ce demies il a été obfèrfé ci-devant que fii 
fondation efl fon moderne > n'étant que de 
1^01 i l'occaiîon fut que le Duc Charles II|« 
a7ant conçu le deflêin de fbuftraire Tes États à 
ta Jurifdiétion des Evêques François de Metz, 
iToul & Verdun , voulut tenter de faire ériger 
fJaticy en Archevêché , St Dicy pour la Vof- 
gc , & St Michel pour le Barois en Evêchez s- il 
deftinoit le revenu du Prévôt de St DiCy poi^ 
fEvêque de ce lieu, &" pour celui de St Mi- 
chel celui dieTAbbaTc' dudit lieu, aufTibien 
que pour le Chapitre qu'il prétendoit y établit, 
11 fît venir divers Pricurez & Bénéfices au Cha- 
pitre Primatial , ne voulant commencer que 
par réreétion de Nanc7 en Evêché j cette négo- 
ciation fè tramoit à Rome avec quelque aparen- 
ce de fuccês , lorfque le Cardinal d'OiTat qui 7 
faifbit les affaires de la France en fut averti , il 
ne manqua pas d'en indruire le Roi Henri , Se 
il reçût ordre par M, de Villero7 de 5*7 ppo- 
fcr formellement , pour l'intérêt dés Egli^s 
de Metz , Toul & Verdun , que le deflcin dii 
Pue échoua. Pour l'en conlblcr le Pape Clé* 



leur pan , & le Primat étû alloic ordii 
leur demander fa ConftrmacioR. L 
des Ducs de Lorraine itoic compoRi 
tes fones d'Officiers , le Grand- mat 
tel 7 tenoit le premier rang , 8c e 
Grand Chambellan , Ecuyer , Yencur 
nier , Maître de la Garde-robe , deui 
hommes de la Chambre ^ douze Chs 
iêrvans par quartier , quatre Maître 
ordinaires, hait Gentiis-hommes Ga 
Aumônier , nn Clerc de Chapelle, tr 
chaux de Logis , quatrb Fourriers £ 
d'autres Officiers de la bouche» de Vi 
nerie , fruiterie , écurie , fauconnerie 
êc de la chambre, les Maréchaux de L 
deBarois étoient les Généraux des Ai 
lefle , on ne voit pas ezaélement le m 
Troupes que les Ducs Charles ni;& 1 
tretenoient , il paroit qu'ils en aroiei 
que le Duc Charles IV . eft le premic 
piqué d'en avoir un grand nombre, 
ce qui lui a attiré fès malheurs , il avoj 
)ooo chevaux & iioo hommes de{ 
quand il (è mit an fervice des Efpagric 



ETAT DE LA FILANCE. 4^f 
aelcracs garnifons dans kn£S.place«. Le Duc £<>](. 
:hj»^ IIL aToic £ùc de la Ville de Nancy j^ain* 
L plus belle Place de eaerrr de rEiirope , re» ^0xr, 
ulieremenc foccijSée de 17 gros baflions : le 
Loi les fit démolir en 1661 ^ Se depuis les « 
tic rétablir fur les mêmes fbndemens , ajouté 
les dehors qui n'y écoienc pas, mais lefquels ^ 
SI cermedu Traite fait avec le Duc Leopol etk 
€9% y ont été enderement rafez. Outre la ?l^ 
e de Nancy, les Ducs de Lorraine avoiencceU 
e de Marfal , de Clermont fur Meufè , & la 
brte Place de la Mothe,pri(è en 1^48. parle 
Maréchal de Villeroy , qui la fit démenteler $ 
le forte qu'il n*v refre que le roc lur lequel elle 
icoit bâtie , à une lieue de la Meufè & ^ lieaës 
lu-deilbus de (a fource ; elleincommodoit beau» 
:oup la Champagne du côté de Lan grès & de 
I^haumonc 5 en£nn ils ayoient plufieurs bons 
Zhaxtzuz comme Bitchedansla Lorraine Aile J 
hande , Longwy du côté de Luxembourg Se 
>lufleurs autres Villes y qui fans être fortifiées 
-égulierement , ne laiflcnt pas d'avoir quelques 
mvrages de défenfe, tels ctoient Bar, Pont-4» 
bf oudbn , Luneville , Epinal, Chatte fur MofèU 
e. Le Roi Louis XIIL en i ^} f . en fit démolir 
4afîeurs des uns Se des autres , parce qu'ils (èr- 
roient de retraite au parti du Duc Charles , Se 
ntr'autres Blamont , Darney , Chatillon (tir 
>aone , Condé fur Mozelle , Foug , &c. Le Châ- 
eaade Hombourg occupé par fe Duc Charles 
[V; n'étoit point defes Etats j il s'en faîifit en 
1644. fur la Maifon de NaÔau Sarbruck de 
Dttreiller fous le prétexte qup l'Empire lui dé- 
çoit des arrérages confiderables des fubfîdes 
Ei lui avoient été promis, quand il s'engagea 
ns la guerre contre la France & la Suéde 3 on 
wnvint àMunfteri en 1^48. quecenains Pria* 



ocpoc encre tes mains ae i ciccceur < 
qQi a^hKllemenc y tei^oic garniibil 
Treapes du Roi , commandées pa 
chai ;d*Hamieres , la prirent en 1 67 
conjonûuce que le Duc de Lorrs 
d'acquiefcer au Traité de Niniegu 
TEmpire différa de fîgner le Traité 
le Roi 3 il Ta retenue comme apar 
Duc de Lorraine , & en a conÇd^ 
augmenté les fortifications^ 
• Toutes les Maifons de Plaifancc 
de Lorraine ont été ruinées pendar 
bles, Charles IV. avoir bâti le Chât< 
neville , & il n*étoit pas achevé à i 
. fortie , la fituation en étoit ailèz 
Ptédéceilèurs alloientà Biamoncp< 
fer , & Ton y voit encore les veftiges 
grand Château où ils loeeoient ; 
aufHàcelui de Gondreville fur la M 
lieues de Toul , & enfin ils avoie 
Çondé fur la MoTelle à deux lieuè 
cy qui eft aufil dans une fort belle 



rin des Duche\de Lorrains ^ 
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